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-7* ■ La viande de boeuf 
remonte 

‘ l A h nTwepÈembr^, b consommation de 

viande de bœuf a retrait en ftanœ son 
. vf. rw/eau de septembre 1995. p. 4 
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■ La Turquie 
sanctionnée 

Le Parlement européen gèle une partie 
de l'aide communautaire prévue pour la 
Turqueen1997. p.5 

■ Les loubavitch 
en France 

Cette communauté juive hasskfique se 
développe depuis tes années 60. p. 11 

■ Le lion d’or 
ducompas 

la Biennale de \fenise réunit et honore 
les architectes d'un monde dislo- 
qué. P-24 
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Le franc est dopé par le soutien 
de la Banque de France au budget 1997 

Louis Viannet (CGT) accuse Alain Juppé d'abandonner la lutte pour l'emploi 


LE CONSTRUCTEUR japonais 
Mitsubishi fiera partie dès vedettes 
du prochain salon Mondial de Fau- 
toznobüe grâce à son nouveau mo- 
teur à injection directe d’essence. 
Avec un gain de consommation 
d'environ 30 % et des perfor- 
mances améliorées de 10 %, ce mo- 
teur fait rBver les fri gAntonn de 
Fautomobüe depuis rrnTpiantpang 
En devenant une réalité indus- 
triefle, il bouleverse Féquifibze des 
forces entre le diesel et Tessence 
an moment où la pollution engen- 
drée par te premier est critiquée. 
En France, il semble qu’un moteur 
essence à injection directe ne soit 
pas prêt à Être co mm ercialisé, 
même à les recherches sont très 
avancées. Les constructeurs hexa- 
gonaux ne paraissent pas avoir pris 
la décision industrielle bien que. 
tous les composants nécessaires . 
soient aujourd’hui disponibles. 


LE SOUTIEN de la Banque de 
France à la politique budgétaire 
d’Alain Juppé et la coordination 
affichée entre Paris et Bonn ont 
provoqué, vendredi 20 sep- 
tembre, dans la matinée, une 
hausse sensible du franc, qui est 
revenu sons les 3,39 pour 
1 deutschemark, niveau inégalé 
depuis deux mois. 

La Banque centrale française a 
abaissé de 0,1% son taux direc- 
teur plancher, jeudi, décision qui 
témoigne de sa confiance dar» les 
orientations traduites par le pro- 
jet de loi de finances pour 1997. 
Jean-Claude Ttichet, gouverneur 
de la Banque de France, souligne 
toutefois que le niveau des taux 
d’intérêt est maintenant a conve- 
nable» et «comspond aux don- 
nées de l’économie française». Ü 
invite les entreprises et les parti- 
culiers à ne pas différer davantage 
leurs décisions d'investissement 

La publication dans Y Internatio- 
nal Herald Tribune, vendredi, d’un 
« point de vue » cosigné par les 
ministres de l’économie français 
et allemand, jean Arthuis et Théo 
Waigel, a ffh ni a nt que l’union mo- 
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néfcaire européenne se fera avec 
succès dans le calendrier prévu, a 
contribué, elle aussi, à rassurer les 
marchés. Cette initiative vaut 
également démenti des rumeurs 
diffusées en Allemagne sur une 
divergence entre Bonn et Paris 


quant à Pauthentirité de la réduc- 
tion du déficit budgétaire fran- 
çais. 

La satisfaction des mili eux fi- 
nanciers contraste avec les cri- 
tiques de la gauche et des syndi- 
cats. Dans un entretien accordé 


au Monde, Louis Viannet, secré- 
taire généra! de la CGT, reproche 
à Alain Juppé de privilégier la ri- 
gueur finan cière au détriment de 
l’empIoL 


Lire pages 6 et 16 


Le crépuscule d'un illusionniste k la télévision allemande 


BONN . 

. de notre correspondant 

« Confier des blagues n'est pas un art, nais 
de ce temps le métier le plus commun », disait 
déjà, au XVII* siècle, le' célèbre Slmpticius 
SimpUctssimus. Les temps n'ont guère chan- 
gé depuis que le héros du roman de Grim- 
raelshausen (Je grand. roman baroque alle- 
mand) racontait à qui voulait bien l’entendre 
ses aventures rocambolesques. Le mensonge 
et la diffusion de fausses nouvelles n'ont pas 
disparu, bien au contraire, avec ^apparition 
du média télévisuel Cest ce que montre un 
spectaculaire procès qui vient de s'ouvrir à 
Coblence, en Allemagne. Le journaliste et 
producteur de films Michael Bonn, trente- 
sept ans, est accusé de fraude pour avoir fa- 
briqué de toutes pièces une grande quantité 
de reportages qu’il a réussi à foire acheter et 
diffuser par la plupart des chaînes de télé- 
vision privées de son pays. 

Dans les prochains jours, les plus grands 
noms du secteur télévisuel allemand - et no- 
tamment (es responsables des nombreux ma- 
gazines d’information, qui se livrent à une 


concurrence acharnée sur le réseau hertzien 
- vont être appelés à témoigner dans ce pro- 
cès. Ils devront expliquer comment ils se sont 
laissé prendre par les grossières manipula- 
tions de Michael Bom et de ses complices, 
également dans le box des prévenus. Ce der- 
nier reconnaît la plupart des faits qui lui sont 
reprochés* mais dénonce, pour se défendre * 
un système régi par le sensationnalisme et 
Poutrance. Cest la première fois qu'on as- 
siste à une telle procédure pénale en Alle- 
magne. 

L'acte d’accusation permet de se foire une 
idée des dérives du journalisme à (a Michael 
Bom. En 1990, ce dernier vend à l’émission 
« Spiegel TV » un reportage sur le thème de 
Plmmigration clandestine. L’entretien avec 
un « passeur » professionnel constitue le mo- 
ment fort du film. Il s'avère que le passeur, 
camouflé par un voile, n'est autre que Mi- 
chael Bom lui-même. 

En 7993, Pimposteur tourne un sujet sur les 
tensions frontalières entre l’Albanie et la 
Grèce. Pour renforcer le caractère drama- 
tique du reportage, Fauteur filme une fusil- 


lade entre deux personnes et accompagne à 
la caméra les.traces de sang de la victime sur 
le soL Le sang était du ketchup, la fusillade 
une mascarade. Une autre fois, des Albanais 
lui servent de figurants et acceptent, en 
échange d’une rétribution modeste, de se 
foire passer pour des militants kurdes du Par- 
ti des travailleurs du Kurdistan (PKK), Inter- 
view à la clé. 

Le film qui a intrigué les enquêteurs au dé- 
part a pour cadre PAfiemagne. Il s’agit d’un 
reportage sur les agissements occultes du Ku- 
Klux-Klan en Allemagne, tourné et diffusé en 
1994. Réalisé dans la région de PErfei, ce do- 
cumentaire avait effrayé les téléspectateurs 
allemands. On y voyait un groupe de person- 
nages encapuchonnés mettre le fou à une 
grande croix selon un rite bien particulier. 
Tout était joué de bout en bout Inutile d’en 
rajouter. Au total, vingt et un pseudo-repor- 
tages ont été visionnés par les enquêteurs. Il 
est encore trop tôt pour envisager la peine 
qui sera prononcée. 

Lucas Delattre 


La rentrée du Droit 


L’école mobilisée 
contre la violence 



Édition septembre 1996 



LE DÉBAT sur la violence orga- 
nisé vendredi 20 septembre dans 
toutes les écoles de France à la de- 
mande de François Bayrou, mi- 
nistre de Féducation nationale, re- 
lève-t-il de rexerdce d’exordsme 
ou sonoe-t-fl l'heure du « sursaut » 
face à un phénomène aux mani- 
festations imprévisibles? En un 
mois, trois meurtres mettant en 
scène des collégiens et un lycéen 
ont fait basculer cette question 
dans une autre dimension. 
L’agression mortelle dont a été 
victime un professeur à Dax le 
15 août, le meurtre de Nicolas à 
Marseille le 9 septembre, celui de 
Julien, tué accidentellement avec 
Une amie à fou par un camarade à 
la sortie du collège de Montereau- 
Fauit-Yorme, n'ont que peu de rap- 
port entre eux. Les deux derniers 
ne ressortent pas i proprement 
parier de la violence scolaire, et 
aucun ne s’est produit dans l’en- 
ceinte d’un établissement 
Leux proximité dans le temps 
comme leur gravité ont pourtant 
incité François Bayrou à prendre 
les devants et à relancer le débat, 


décide qu'elle ne peut pas accepter 
cette multiplication de drames 
comme une fatalité. » Lourde res- 
ponsabilité pour une institution, 
par ailleurs si controversée. 

En février, le premier ministre, 
Alain Juppé, relayé par le ministre 
de r éducation nationale, ne ces- 
sât de répéter qu*U fallait « rame- 
ner les faits de violence à leur juste 
proportion *, faisant observer 
qu’ils ne concernaient qu’un 
nombre très restreint d'établisse- 
ments. En l'absence de chiffres 
réels, force est de se contenter de 
données imprécises. Sur la base 
d’un sondage réalisé au plus fort 
des incidents de février, le Syndi- 
cat national des personnels de di- 
rection (SNPDEN) estimait que la 
moitié des établissements étaient 
pmi ou prou concernés. Les pre- 
mières données globales collectées 
par le ministère de l'intérieur ne 
datent que de 1993-1994. Encore 
n’intègrent-eUes que les manifes- 
tations extérieures d’ « atteinte aux 
personnes et aux biens » en se gar- 
dant d’évaluer les tensions inter- 
nes générées par l'institution. 


La confession 
d'un avocat 
en fuite 
dans l'affaire 
Le Floch-Prigent 

RECUEILLIES sur procès-ver- 
bal, les 26 et 27 août à Tfel Aviv, 
par le vice-consul de France, les 
déclarations de l'avocat parisien 
Claude Richard, en fuite depuis le 
11 juin, marquent une nouvelle 
étape dans l’affaire Elf-Bider- 
mann. Les réponses de M' Richard 
aux questions préparées par le 
juge d’instruction Eva Joly - qui 
assistait à l’interrogatoire - consti- 
tuent un témoignage à charge 
contre Fanrien PDG <FElf, Loîk Le 
Floch-Prigent, incarcéré à la mai- 
son d’arrêt de la Santé depuis le 
5 juillet. Elles ouvrent une piste 
suisse dans l’enquête sur l’achat 
de l’appartement londonien de 
l’ancienne épouse de M. Le Floch- 
Prigent et révèlent qu’une 
commission de 10 millions de dol- 
lars (environ 50 milli ons de francs) 
fut versée par EJf à M. Bidennann 
lors d’une opération pétrolière. 

Lire page 8 

M. Juppé juge 
M.LePen 

■ DEVANT DES LYCÉENS, 
M. Juppé a jugé que M. Le 
Ban est * profondément, presque vis- 
céralement, raciste, antisémite et xé- 
nophobe». U faut le «combattre», 
a-t-il ajouté. Dans ce combat-là, le 
PCF a indiqué qu’il appelait, 
«wwiff toute la gî»ir_hf», à voter di- 
manche pour le candidat RPR op- 
posé à câul du FN à Tbukin. Faut-il 
aussi durcir la législation visant 
l'expression du racisme ? Dans des 
points de vue publiés par Le Monde, 
Pierre Mazeaud (RPR) dit «non » 
en expliquant qu'il est mauvais de 
sanctionner le «faux.» au pénaL 
Patrick Gaubert, ancien conseiller 
de Charles Pasqua, invite au 
contraire à durcir la législation. 

Lire pages 7 et 13 
ainsi que notre éditorial page 14 

Le maître du froid 
et de la lumière 



CLAUDE GOHEN-TANNOUDJI 

EN DÉCERNANT sa médaille d’or 
au physicien Claude Cohen-Tan- 
pouriji, membre de Ptasütnî et pro- 
fesseur au Collège de France, le 
CNRS honore le maître du fio*d et de 
Ia lumière. A raide de lasers, son 
équ^ et lm ont baissé la tempéra- 
ture de quelques atomes à une valeur 
cent miffiards de fois plus basse que 
ceBe de la te mpératu re ambiante. 


Lire page 20 
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INTERNATIONAL 


TERRORISME Le luge Jean- 

Louis Bruguière, chargé de J'enquête 
pur l'explosion, le 19 septembre 1989, 
du DC-10 de la compagnie UTA, a réu- 
ni les familles des victimes, jeudi 


19 septembre, à Paris, afin de les tenir 
informées de l'évolution de son en- 
quête. Ses investigations étant termi- 
nées, il s'apprête à transmettre son 
dossier au parquet de Paris en vue 
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d'un procès. • SIX SUSPECTS libyens, 
visés par des mandats d'arrêt Inter- 
nationaux, devraient donc être jugés 
par contumace devant la cour d'as- 
sises spéciale de Paris. • LA BONNE 


VOLONTÉ libyenne manifestée, de- 
puis un an, dans cette affaire, et avé- 
rée par une lettre du colonel Kadhafi 
au président Jacques Chirac; révélée 
par L'Express, laisse entrevoir un rè- 


glement du contentieux diploma- 
tique entre les deux pays. Tripoli 
tente de s'appuyer sur la France pour 
obtenir à terme la levée des sanctions 

internationales qui pèsent sur elle. 


Le juge Jean-Louis Bruguière, qui s'est récemment rendu à Tripoli, a présenté, jeudi 19 septembre, aux familles 
des 170 victimes les conclusions de l'enquête, qu'il va transmettre au parquet de Paris 


IL Y AURA bien un procès dans 
F affaire de l'attentat contre le DC-10 
de la compagnie UTA. 0 pourrait 
avoir Beu, en France, dans le cou- 
rant de F année 1997, soit huit ans 
après cette explosion qui avait fait 
170 morts au-dessus du désert du 
Ténéré, au Niger, le 19 septembre 
1989. Le juge d'instruction Jean- 
Louis Bruguière, chargé de cette en- 
quête lourde d'implications diplo- 
matiques, a réuni les familles des 
victimes, jeudi 19 septembre, au pa- 
lais de justice de Rnis, afin de tes te- 
nir informées de révolution de cette 
affaire. Malmenant que ses investi- 
gations sont terminées, il s’apprête 
& transmettre son dossier au par- 
quet de Paris eD vue d’un procès. Six 
suspects - des Libyens qui n’ont ja- 
mais pu être arrêtés-, devraient 
donc être jugés par contumace 
devant la cour d'assises spéciale de 
Paris. 

Quatre étaient déjà connus avant 
la réunion de jeudi. Des mandats 
if airfit internationaux, qui valent 
mises en examen, «valent été tancés 
à leur encontre dès le mois rf octo- 
bre 1991 : Abdallah Senousâ, numé- 
ro deux des services secrets libyens 
et beau-frère du colonel Kadhafi ; 
Arbas Musbah et Ibrahim Naeli, 
membres des services secrets ; Ab- 
dallah Hazragh, consentes du bu- 
reau populaire (ambassade) de la Ja- 
mahiriya à Brazzaville, la capitale du 
Congo. En revanche, contrairement 
à ce que nous indiquions dans nos 
éditions du 20 septembre, Moussa 
Koussa, qui était à l'époque vice-mi- 
nistre des affaires étrangères, ne fait 
pas Fobj# d’un mandat d’arrêt et ne 
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sera donc pas concerné par le futur 
procès. 

M. Bruguière a néanmoins an- 
noncé son intention de délivrer 
deux autres mandats rfanêt inter- 
nationaux qui visent Abdessatan Is- 
sa Shibami. responsable technique 
des services libyens, et Abdessatem 
Hamonda, membre opérationnel 
des infimes services. Ces deux 
hommes sont soupçonnés d'avoir 
pris une part active dans les prépa- 
ratifs de cet attentat contre le vol 

Brazzaville-Paris. Hamouda serait 
un proche d'un des beaux-frères du 
colonel Kadhafi. Quant à Shibami, il 


est suspecté d’avoir acheté en Alle- 
magne le retardateur refié à Feogin 
explosif. 

«Dans ce dossier, la frustration 
d’un procès par contumace est assez 
importante, mais le travail acharné 
des enquêteurs est réconfortant», a 
déclaré Françoise Rudetskî, prési- 
dente de Passodation SOS-Atten- 
tats. Ce « travail acharné» a 
souvent mené les pcSdexs et 1e juge 
sur le terrain de la dip lomatie . les 
autorités libyennes ayant kmgbsnps 
rechigné à coopérer avec la Rance. 
M- Bruguière avait pu 1e constater 
au mois d’octobre 1992, lorsqu'il 


avait tenté de se rendre en Libye à 
bord d’un navire de guare français. 
Le colonel Kadhafi avait alors refrisé 
de laisser accoster Faviso Comman- 
dant-de-Pimodan. Ensuite,, des polï- 
ders de la DST avaient tout de 
même pu se rendre àTripofl. A cette 
occasion, teurs homologues libyens 
leur avaient montré deux valises 
piégées d’un type comparable à 
celle utilisée contre l’avion de la 
compagnie française. Selon Tripoli, 
l'une de ces valises était susceptible 
df appartenir à des opposants au ré- 
gime. 

MORT SUSPECTE 

Dans cette affaire, lemagistcat n’a 
jamais cessé de privilégier la «piste 
libyenne ». II disposait dans sou dos- 
sier d'un témoignage crudal à ses 
yeux: cetaf d’un Congolais réfugié 
en France, Bernard Yanga, qui ac- 
cuse le diplomate libyen Elazrag 
d’avoir remis là valise piégée à un 
passager du DC-10. Depuis 1989, les 
convictions du juge ont suscité quel- 
ques réserves importantes, y 
compris au sein des services de ren- 
seignements fiançais. Dans un Kvre 
publié en avril 1995, un ancien res- 
ponsable de la DGSE, Claude Sflber- 
*ahn, s’étonnait ainsi que Ton «ou- 
blie » l'Iran et la Syrie pour 
«drâbo&er »Tripo6. • 

Malgré ces réservés, Jean-Louis 
Bruguière n'a pas changé de straté- 
gie, et la Libye, affaiblie par l'embar- 
go économique décrété par FONU, 
a fini par adopter une -attitude 
moins fermée face aux d«n«ndpg 
françaises. Comme L’Express le révé- 
lait dans son édition du 19 sep- 


tembre, le colonel Kadhafi a adressé 
une lettre à Jacques Chirac, le 
13 mar s, dans laquelle n acceptait 
clairement l’idée d’un procès par 
contumace. 

Quatre mois plus tard, le 5 juillet, 
le juge Bruguière a pu entrer m Li- 
bye accompagné d’une quinzaine 
de policiers {Le Monde du 6 juflkt). 
Un voyage fructueux puisque le ma- 


Rjur prouver qtfArbas est ment le 
12 décembre 1990 dans, un accident 
de voiture et quD ne peut donc être 
poursuivi, les libyens ont remis au 
juge divôs documents - certificat 
de décès, procès-verbal d’ acridmt, 
cranpte-rêndu d’autopsie - qui at- 
testant son décès. Or le juge a la 
preuve matérielle que le dénommé 
Arbas s’est rendu m Grèce an mois 


Une cour d'assises spéciale 

Le jugement criminel par contumace n’est applicable qu’àFégard 
des personnes qui n’ont jm être arrêtées, n n’est précédé d’aucun 
débat. Après la lecture de Farrét de renvoi devant la Cour d’assises, 
Favocat général requiert la peine maximum encourue qui est aussi- 
tôt prononcée meme si la kri prévoit une possflrittté théorique tF ac- 
quittement. L’audience ne dure que qoàqnes ratantes, mais eSe 
peut se prolonger exceptionnellement quand la Justice souhaite 
donner un caractère solennel à-une déclaration dé culpabilité qui 
peut avoir une portée diplomatique ou serévéjer plus contraignante 
au passage de certaines frontières qu’un simple mandat d’azrfiL La 
condamnation est de pure forme, car le condanméfle costumas) de- 
vra être rejugé dans les formes normales s’il est interpellé. Les trois 
magistrats de la cour siègent sans le jury, mais dans les affaires de 
terrorisme, II s’agit, dans tons les cas, d’une cour spécialement 
composée de sept magistrats. 


gistrat s’est fait remettre rate valise 
d'un modèle identique à celle utifi- 
sée contre . Favion. En outre, selon . 
M* Francis Szptaer, avocat de Fasso- 
tiation S05- Attentats, M. Bruguière 
détiendrait « la preuve de làculpatiLr 
hté de FEtat libyen». Le juge d’ins- 
truction disposerait ainsi d’éléments 
déterminants sur Fbomme de qua- 
rante-quatre ans présenté comme 
«t raitifitier » de Fattsatat, Musbah 
Arbas. 


avriL. 1991, en possession d'un pas- 
seport à son nom, pcHtant sa photo. 
En dam fl ne_serait pas mort en 1990 
et les documents libyens relève- 
raient du montage. Selon M*Szpi- 
ner; ces déments « signent la aàpa- 
büité de FEtat libyen» et «mettent 
sérieusement en doute la sincérité de 
la coopération judiciaire franco-li- 
byenne » sur ce dosdat 

Philippe Broussard 
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APRÈS DES ANNÉES de guéril- 
la avec la France sur fend d’af- 
frontement direct au Tchad ou de 
présomption de terrorisme dans 
F affaire du DC-10 d’UTA, la Libye 

B cherche à se 
concilier les 
bons offices de 
Paris pour des- 
serrer les 
contraintes de 
l’embargo in- 
ternational dé- 
ANALYSE ridé eu 1992 et 
renforcé en 1993. Les derniers dé- 
veloppements du dossier DC-10 
l’attestent. A ce titre, la corres- 
pondance entre le colonel Moua- 
mar Kadhafi et le président 
Jacques Chirac qu’a publiée, jeudi 
19 septembre, L’Express en est, à 
ce jour, la preuve la plus frap- 
pante. 

En août, Q est vrai, les autorités 
libyennes avalent déjà donné la 
mesure de leur empressement en 
profitant du changement d'am- 
bassadeur de France à Tripoli. 
Non sans maladresse, f agence de 
presse officielle Jana avait tenu 
absolument à voir dans la teneur 
diplomatiquement convenue des 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 
Officiellement, 1e ministre de 1a 
défense, I tzhak Mordechaï, Fa affir- 
Iné, jeudi 19 septembre, « Israël ne 
cherche pas F escalade et tente de 
stabiliser la situation» dans le sud 
du Liban. Avec la Syrie, qui entre- 
tient 30000 soldats au pays du 
Cèdre, dont 12 000 - et non 20000 
comme écrit par erreur dans le 
Monde du 19 septembre - ont été 
redéployés, ces derniers jours, non 
loin désirons occupées par Israël 
dans ces deux pays, la situation, a 
ajouté le premier ministre Benya- 
mm Nétanyahou, «est sous 
contrôle ». 

La recherche d'un apaisement di- 

bfoniadque, alors que le processus 
de pais iaraâo-arabe est dans Fim- 
pa^a-t-eOe une chance d’aboutir 
tandis que la canonnadejgt rage ? 

jeudi, alors que contimsaen^ tard 

dans la soirée, tes 

d’artillerie entre Tsahal etrje Hez- 


lettres de créance présentées par 
M“ Josette Dallant un signe ma- 
nifeste d’une volonté française de 
renouer avec Tripoli, allant jus- 
qu’à évoquer un « message » par- 
ticulièrement chaleureux de 
M. Chirac. Le « ministre » libyen 
des affaires étrangères s’était aus- 
sitôt empressé d’évoquer des « re- 
lations privilégiées» entre les 
deux pays, obligeant le Quai d’Or- 
say, embarrassé par ce « forcing », 
à assurer que ce « message » 


n’avalt rien que de très conven- 
tionnel La perspective de règle- 
ment du contentieux lié à F explo- 
sion du DC-10, et contenu dans le 
jugement par contumace évoqué, 
jeudi par le juge Jean-Louis Bru- 
guière, permettrait de lever bien 
des obstacles. Jusqu’au feu vert de 
la justice, le problème «DC-10» 
restera cependant entier. D’autre 
paît, fl ne constitue que Fun des 
deux piliers sur lesquels s’est ap- 
puyé le Conseil de sécurité des 


Embargo aérien et gel des avoirs 

La Libye s'est vu Imposer, à deux reprises, des sanctions de la part 
des Nations unies, après son refus d’extrader les deux suspects dans 
Patientai du Boeing 747 de la PanAm, qui avait, le 21 décembre 1988, 
causé la mort de 270 personnes en explosant en vol au-dessus de 
Lockerbie en Ecosse. Il hd était aussi reproché de ne pas livrer à la 
Justice française les responsables présumés de r attentat de sep- 
tembre 1989 contre le DC-10 d’UTA- En 1992, la résolution 748 de 
FONU impose un embargo aérien et militaire ainsi qu'une réduction 
du personnel diplomatique libyen en poste à f étranger. Les deux Li- 
byens Impliqués dans F explosion de Lockerbie refusant de se rendre 
à la justice occidentale, TONU, le n novembre 1993, durcit ses sanc- 
tions : la résolution 883 gèle une partie des avoirs financiers libyens 
à F étranger et soumet à embargo les équipements pour F industrie 
pétrolière. Depuis cette date, ces sanctions ont été reconduites tous 
les trois mois. 


Nations unies pour décider fem- 
bargo, et la Rance a déjà fait sa- 
voir qu’elle resterait solidaire des 
Etats-Unis et de -la Grande-Bre- 
tagne dans le dossier Lockerbie, 
quels que soient les développe- 
ments que connaîtra le dossier 
UTA. 

PRESSION AMERICAINE 

Hervé de Charetie avait résum- 
mé la position française à F occa- 
sion de la conférence euro-médi- 
terranée de Barcelone, en 
novembre 1995, oh Tripoli n’avait 
pas été invité. «H est souhaitable 
que la Libye se retrouve dans les 
meilleurs délais dans la commu- 
nauté internationale. (—} Nous sou- 
haitons qufeflej retrouve sa place, 
mai s cela dépend entièrement» 
des Libyens eux-mêmes, indi- 
quait-il dan<? un entretien au quo- 
tidien saoudien AI Hayat du 2 dé- 
cembre. Ce jugement est toujours 
d’actualité. 

Au reste, la Rance s’est déjà 
montrée conciliante avec la Libye 
en bloquant, avec d’autres pays, 
les tentatives américaines de dur- 
cissement de F embargo, que les 
Etats-Unis voudraient voir étendu 


aux exportations dé pétrole, netf 
de Féconomie libyenne. C’est cet 
insuccès qui a conduit Washing- 
ton à raccrocher la Libye an «wa-‘ 
gon» de l’Iran avec la loi d’Ama- 
to- Kennedy, dont l’objectif est de 
pénaliser les entreprises qui inves- 
tissent dans te secteur pétrdb'er de 
ces deux pays. - — 

Si la France est donc une cible 
prfvfljg'ée de la politique menée 
par Tripoli pour sortir de son iso- 
lement, et si la politique arabe que 
M. Chirac veut promouvoir y est 
accueflfie avec intérêt, la Libye a 
aussi enregistré des succès à son 
immédiate périphérie. Avec le . 
président égyptien Hosni Mouba- 
rak, le colonel Kadhafi a ainsi 
trouvé un mentor attentionné ^ 
prêt à la première alerte à dissiper 
les rumeurs à propos du complexe 
de Tarouhna, suspecté par 1e se- 
crétaire américain à la défense, 
William Ferry, de dissimuler en 
réalité une usine d’armes 
chimiques. 

M. Moubarak n’a pas hésfté non 
plus à couvrir l’infraction à l’em- 
bargo aérien commise par le 
Guide de la révolution libyenne en 
juin, lorsqu’il s'était rendu en 


boDah dans le sud du Liban, c'est la 
question que se posaient tes chan- 
celleries. 

Les combats du jour ont 
commencé vers 9 heures lors- 
qu’une section de commandos is- 
raéliens en patrouille à rintérieur 
de la « zone de sécurité » libanaise 
occupée par FEtat juif est tombée 
dans une embuscade tendue par tes 
combattants chiites libanais du 
Hezbollah. Deux soldats, dont un 
officier, ont été feuchés à la mitrail- 
leuse et huit autres blessés, dont un 
grièvement- Au cours de la riposte 
des soldats, trois membres armés 
du « parti de Dieu» auraient été 
tués. Le Mouvement ehSte, qui 
tep re , depuis inv» rffaaïnt» d’années, 
de forcer les Israéliens à quitter te 
Liban, n'avait pas encore, jeudi, 
dams la soirée, reconnu la pote de 
ses trois combattants. 

Comme à Faccoutumée, et dans 
les heures qui ont suivi cette at- 
taque, Israël a tiré plusieurs cen- 


taines d’obus et nrw» rirrxint* de mfc - 
sfles air-sol sur plusieurs localités 
du sud du Liban présentées à Jéru- 
salem mnww bastions du Hez- 
bollah. Officiellement, seule une 
vieille femme libanaise aurait été 
blessée par ces tirs de représailles 


sur des iocalfrés tivfles situées hors 
de la zone occupée par l’Etat juif. 
Les échanges d’artillerie conti- 
nuaient encore sporadiquement, 
jeudi dans la soirée, et te Liban a 
demandé la réunion du groupe de 
surveillance qui rassemble Israël, le 


La mise en garde de M. Nétanyahou aux Européens 

A bon entendeur, saint Benyamln Nétanyahou, premier ministre 
d’Israël, « ne recevra pas » tes ministres européens des affaires 
étrangères qui auraient le mauvais goût de vouloir rendre visite ap y 
membres de POLP qui sont installés à la Maison d'orient, dernier 
lien d’activité politique palestinienne la partie orientale arabe 
annexée de Jérusalem. Le premier ministre, qui entame, le 25 sep- 
tembre, une tournée diplomatique européenne, a rappelé, jeudi 
19 septembre, que * Yasser Arafat lui-même ayant accepté» — sons, 
pression - « de fermer plusieurs bureaux » de son gouvernement au-, 
tenome à Jérusalem, * tes Européens n’ont pas à se montrer plus Haks- 
tirtiens que la Ptdestiniens ». Le 15 juillet, la « troïka » européenne 
conduite alors par le chef de la diplomatie irlandaise avait déddé 
que la visite traditionnelle à la Maison d’orient continuerait d’avoir 
lieu chaque fois qu’au ministre des affaires étrangères de ces trois 
pays se rendrait à Jérusalem. 


Liban, la Syrie, la France et les 
Etats-Unis, et dont la création avait 
été décidée après la guerre éclair is- 
raélienne d’avril, laquelle avait fait 
fait deux cents victimes, du côté fl- 

hanait 

LE SORT DU GOLAN 
M. Nétanyahou, qui remerciait, 
le matin, les Etats-Unis d’avoir «ai- 
dé Israël» à caimer la tension née 
du redéploiement syrien, a repris, 
dans la soirée, ses accusations 
contre. Damas. « Le Hezbollah, a-t-fl 
expliqué, agit certes en fonction de 
ses intérêts mais ü ne peut décider 
aucune action d 'ampleur contre nas 
soldats sans Taccord de la Syrie. » 
C’est bien pourquoi, à la demande 
du département cFEtat, lecoordinar 
teur américain, Dennis Ross, est 
dans la région pour essayer de 
trouver la formule magique qui 
permette de renouer le dialogue 
entre Israël et Panas alors que te 
gouvernement nationaliste de 


avion dteTïipoE au Caire pour par- 
ticiper à la conférence interarabe 
qui tirait lés conclusions de l'élec- 
tion en Israël de Benÿamfn Néta- 
nyahou. A cette occasion, le colo- 
nel avait fait preuve de souplesse 
en reconnaissant te processus de 
-panr israélo-palestinien, dont la 
nécessité était réaffirmée par le 
communiqué final qui évoquait 
aussi « F injustice » frite à la Libye 
par les Nations unies. 

Eu août, la Libye a aussi réussi à 
attirer à Tripoli la 19 e réunion des 
Parlements africains, ce qui ne 
manque pas de piquant lorsque 
Ton sait le peu de considération 
que le chef de la Jamahixiya - le 
régime des « masses » - porte au 
régime parlementaire, et combien 
les travaiUeuis africains - réguliers 
ou irréguliers - pâtissent des ex- 
pulsions brutales dont la Libye est 
coutumière lorsque la situation 
sociale intérieure semble trop ten- 
due. Lors de la célébration de la 
révolution du 1* septembre -1969, 
tes chefs d’Etat présents à Tripoli 
étaient tous africains - Niger, 
Ghana, Guinée, Tchad et Mali. 

Gilles Paris 


Israël et le Hezbollah reprennent les combats dans le sud du Liban 


M. Nétanyahou rejette a priori 
toute idée d'échange des terri toir e s 
occupés, notamment te Golan an- 
nexé par IsaS, contre 1a paix. 
Désormais confirmée de tous cô- 
tés - is r aélien, égyptien et améri- 
cain -, la promesse orale faite na- 
guère par Itzhak Rabin à Bill 
Clinton et au présidait égyptien 
Hosni Moubarak de retirer ses 
troupes de la totalité du Golan, oc- 
cupé depuis 1967, en échange d’une 
paix totale avec Damas, accompa- 
gnée de solides garanties de sécuri- 
té, est rejetée par M. Nétanyahou. 
Celui-ri affirme régulièrement que 
le Golan restera, «quoi qifil ad- 
vienne», sous la souveraineté de 
TEtat juif. «Personne, a-t-fl dit jeu- 
di, ne peut s’attendre sérieusement d 

ce que nous assumions les positions 
du précédent gouvernement [travafl- 
fistej, alors que ceUes-d n’ont pas été 
cimentées dims Un contrat écrit» - 

Patrice Claude 
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Paris n’accordera que 600 millions de francs 

au titre de 1996 



Au Guatemala, la guérilla 
et le gouvernement concluent 


Cette aide, en diminution de 40 %, devra être consacrée au développement 


Aprè s , de longues hésitations, le gouvernement 
français a arreté sa position pour ce qui concerne 
t'aide à l'Algérie. ifadSTd^ccoSer TSyx 


600 millions de francs de crédits bonifiés au Eeu 
de 1 rnftfiarddans le précédent protocole finan- 
cier Cette aide s'inscrira dans le cadre du nou- 


veau protocole qui sera signé entre les deux 
pays, cet automne, lors de la visite en France du 
mmistre algérien des finance^ Ahmed Benbftouc. 


un nouvel accord 

La voie est ouverte pour une paix définitive 


SUJET SENSIBLE, le dossier de 
l’aide française à l’Algérie pour 
1996 va trouver son épilogue, avec 
la venue en France, cet automne, 
du ministre alg érien des fmanrey . 
Ahmed Benbitoun A cette occa- 
sion, 1e ministre signera avec son 
homologue- français, Jean Arthuis, 
un nouveau protocole financier qui 
marquera une forte baisse par rap- 
port an précédent conclu en juillet 
1994. Pour brouiller les .cartes et 
n’être pas accusé de réduire raide 
française, Paris a modifié 1e conte- 
nu de Fenveloppe financière. Elle 
se résume, désormais, aux seuls 
« crédits mates» mis à la disposi- 
tion d’Alger parle Trésor français, 
ainsi que par les banques. La 
somme approchera 1 milliard de 
francs, y compris quelque 300 infl- 
uons de francs de crédits anciens 
non consommés. . 

Dotée de 6 milliards de francs, la 
précédente enveloppe était plus 
conséquente, mais e&mdnaitune 
multitude de crédits pour Fâchât de 
céréales, de médicaments, de véhi- 
cules automobiles- garantis par la 
Compagnie française d’assurance 
pour le commerce extérieur (Co- 


face) mafa sans traitement de fa- 
veur, sous forme de bonification de 
taux d’intérêt ou de délai de rem- 
boursement, de la paît du Trésor 
français. 

Le fiait est que les crédits mixtes - 
l milliard de francs à l'intérieur du 
précédent protocole - sont le meil- 
leur baromètre de raide financière 
accordée à un pays. Ils constituent 
un savant cocktail de prêts bonifiés 
du Tlésar (ministère des finances) 
et, pour une faible part, de . prêts 
bancaires normaux. Dans Faudra 
protocole, la partit Trésor des trois 
quart du total) était assortie d’un 
très bas taux d’intérêt - 2 % envi- 
ron - et de délais de rembourse- 
ment très longs - de Tordre de dix- 
huit ans. 


DES FONDS »K»I UTILISÉS 

Peut-être plus intéressant pour la 
partie algérienne, Paris n’était pas 
très regardant sur FutiHsation de 
ces crédits bon marché. Selon rac- 
cord entre les deux pays, les deux 
tiers de Fenveloppe devaient être 
affectés à la couverture du défidt 
extérieur. «Les Algériens ont pu 
l’utiliser en toute liberté pour impor- 


ter ce qu’ils voulaient», note un 
hant fonctionnair e. 

Le nouveau protocole financi er 
ne dépassera pas ôOOmfllions de 
francs. Certes, une baisse était at- 
tendrie. Au début de Tété, le Quai 
d’Orsay avait prévenu que, « les 
moyens budgétaires [de la France] 
sont en baisse pour 1996 [et que] 
cette diminution a été ou sera réper- 
cutée sur les programmes de finan- 
cement publics accordés par le Tré- 
sor à Fensemble des pays. L’Algérie, 
à cet égard, ne devrait pas faire ex- 
ception ». Mais, pour faire oublier 
l’ampleur de la diminution - 
40 % -, Paris a déddé d’induré dans 
cette enveloppe 300 millions de 
crédits mixtes anciens non encore 
utiHsés. Ainsi, par ce tour de passe- 
passe, renvdoppe de taux bonifiés 
n’accusera officiellement qu’une 
réduction mesurée par rapport aux 
aimées précédentes. 

Autant que le montant, ce sont 
les conditions d'utilisation de ces 
crédits très bon marché qui 
risquent de faire grincer des dents 
à Alger. A la différence du pré- 
cédent protocole, celui en cours de 
finalisation prévoit, en effet, que la 


Le Maroc et la Tunisie sont mieux dotés 


PATS LE PLUS AIDÉ par la 
France,. en dehors des pays «du 
champ » - grosso modo, les pays, 
africains -, la Tunisie vit toujours 
sur un protocole financier signé en 
octobre 1995, lors de la visite offi- 
cielle du président Jacques Chirac. 
D’un montant global de 14 mil- 
liard de francs; le protocole 
comporte différentes tranches, 
dont nue, dotée de 220 millions, 
est destinée à rachat de céréales. 

constitué d’aides aux projets très 
dWées. Une franche, est réservée 
aux PME tunisiennes, une autre : 
aux entreprises françaises qui 
viennent s'installer en Tunisie, une 
troisième à la formation profes- 
sionnelle-. Tbujours dans le cadre 
de cette enveloppe, le développe- 
ment rural dispose d’une ligne de . 
crédit de 450 millions, mise à dis- 
position par la Casse française de 
développement (CFD). 

Depuis 1993, la Ttmisle ne reçoit 
rien an titre de raide à la balance. 
Les discussions sur le montant du 


prochain protocole n’ont pas en- 
core commencé. Le report à jan- 
vier de la visite d’Etat en France 
que devait faire, cet automne, le 
président Ben AH rend la négocia- 
tion moins urgente. Mais, comme 
le souligne un diplomate fiançais, 
« le paquet proposé à Tlmis sera de 
toute façon convenable ». 


cownaEPAirnE 

Comme la Tunisie, depuis 1993, 
- le Maroc- ne-bénéfide-plu& d’une 
aide à la balance pour réduire son 
déficit é^érieÆfLéïderhiëtfproto- 
cole, conclu ra 1995, ne porte que 
sur de F aide aux projeta. Quoique 
d’un montant relativement faible 
(550 millions de francs), plus de la 
moitié n’a pas encore été utilisée à 
cause des difficultés budgétaires 
du royaume. La régie veut, en ef- 
fet, que le déblocage des fonds par 
le pays donateur ne vienne qu’une 
fois que le pays bénéficiaire a fi- 
nancé sa propre part, laquelle, en 
général, ne dépasse pas 15 %. La 
non-utilisation des fonds ne de- 


vrait pas empêcher Baris de signer 
avec le royaume, avant la fin de 
l’année, un nouveau protocole 
pour financer des projets nou- 
veaux intéressant des entreprises 
françaises. 

Cda dît, la sollicitude de Paris à 
Fégard du Maroc s’est manifestée, 
cette année, d’une, manière écla- 
tante, avec F annulation de 1 mil- 
liard de francs de dettes. En 


totalité des crédits bonifiés devront 
financer des projets de développe- 
ment (construction de routes, 
d’écoles, exploitation de gisements 
d'hydrocarbures) et non plus servir 
à boucher les trous du budget ou à 
financer ses importations. □ est vrai 
qu’Alger a sérieusement réduit ses 
achats à Tétranger depuis la fin de 
l’hiver et affiche aujourd'hui un ex- 
cédent de sa balance commerciale. 

La réorientation de F aide fran- 
çaise vers de Faïde-prqjet est effec- 
tive au Maroc et en Tunisie depuis 
plusieurs années. EDe donne des 
résultats satisfaisants et Paris sou- 
haite la généraliser à Fensemble 
des partenaires commerciaux 
qu’elle aide. Mais, «vu le climat 
d’insécurité qui règne dans le pays, 
les Algériens auront du mal à nous 
présenter des projets de développe- 
ment pour de telles sommes», pro- 
nostique un haut fonctionnaire 
français. Un autre frein possible à 
FutiHsatkm de ces fonds tient au 
fait que le déblocage des crédits 
par Paris n’intervient qu’une fois 
que le pays bénéficiaire a financé sa 
part du projet Alger aura-t-il les 
moyens financiers d 1 *: amorcer la 
pompe»? 

La mise en place du protocole a 
été rendue possible par l’apure- 
ment récent du contentieux finan- 
cier entre les deux pays. H portait 
sur trois points principaux. Le plus 
ancien concernait des entreprises 
françaises du bâtiment-travaux pu- 
blics à qui F Algérie, à la suite de 
différentes sentences arbitrales, de- 
vait verser imüHaid de francs de 
dommages-intérêts. Au début de 
Fété, un prêt bancaire, dirigé par la 
Société générale et garanti & 100% 
par FEtat fiançais, a été accordé à 
Alger pour régler sa dette. 

Un autre contentieux résolu 


MEXICO 

de notre correspondant 
en Amérique centrale 

Les deux parties en conflit de- 
puis trente-six ans au Guatemala 
ont fait un pas de plus vers la si- 
gnature d’un accord de paix défi- 
nitif en souscrivant, jeudi 19 sep- 
tembre à Mexico, une entente 
qui prévoit la réduction d’un tiers 
des effectifs militaires, la créa- 
tion d’une police nationale civile 
et une réforme en profondeur du 
système judiciaire. 

Ces dispositions, censées y ren- 
forcer le pouvoir civil» et les 
structures démocratiques, entre- 
ront en vigueur dès que le gou- 
vernement et la guérilla auront 
négocié les derniers points en 
suspens, sans doute avant la fin 
de l’année. 

En mai derni er, l’Union révolu- 
tionnaire nationale guatémal- 
tèque (URNG) et les représen- 
tants du nouveau président 
conservateur, Alvaro Arzu, 
étaient parvenus à un accord dé- 
cisif sur « les aspects socio-écono- 
miques et la situation agraire » (Le 
Monde du S mai). Un des thèmes 
les plus épineux de la négocia- 
tion, entamée en janvier 1994 
sous les auspices des Nations 
unies, venait d’être résolu, n res- 
tait à surmonter un autre obs- 
tacle de taille, celui de la « démi- 
litarisation» des institutions qui 
s’était accentuée au cours des an- 
nées sous prétexte de la « lutte 
contre la subversion ». 

L’URNG souhaitait une dimi- 
nution de 50% de l’armée, qui 
compte environ 40000 hommes, 
tandis que les autorités propo- 
saient 20%. En obtenant une ré- 
duction d’un tiers des effectifs 
dès 1997 et la démobilisation to- 


rendre des comptes devant les 
tribunaux. Le président Arzu a 
coupé court aux rumeurs sur un 
éventuel coup d’Etat en desti- 
tuant, mardi, neuf hauts gradés, 
dont le vice-ministre de la dé- 
fense, le général César Angusto 
Garcia. Tous sont soupçonnés 
d'appartenir à un puissant réseau 
de contrebandiers et certains 
d’entre eux ont été arrêtés. 


contrepartie, le royaume chérifien 
devra financer-en dtrham«r-la- -concerne la Sécurité-sociale algé — taie des-pafrouiües-d^autodé- 
monnaie nationale, des projets de tienne, à laquelle. l’Assistance pu- frase dvfle (PAC) lors de la si- 
cf&vëloppefiîMfe'âans le nord ata ffihqira (AP) réclamait près "de*» gnature deJaJp&l définitive, les 
pays - le Rif -, la principale zone 900 millions de francs d’impayés, chefs de la guérilla disposent, dé- 
de production du cannabis. Le Signé au début d’août, un prôto- sonnais, d'un argument de poids 

cote financier prévoit le règlement 
de la dette dont le remboursement 
a été étalé sur quatre ans et demi 
avec des échéances semestrielles. 

Enfin, quelque 400 millions d’arrié- 
rés à court ternie dus par Alger à 
Paris avaient été négociés dans le 
cadre du rééchelonnement de la 
dette extérieure algérienne. 


RÉFORMES 

Dans une intervention audiovi- 
suelle préenregistrée, diffusée 
lors de la signature des accords 
dans les locaux du ministère 
mexicain des affaires étrangères, 
en présence de Rigoberta Men- 
chu. Prix Nobel de la paix, et des 
ambassadeurs des « pays amis» 
(Colombie, Espagne, Etats-Unis, 
Mexique, Norvège et Venezuela), 
M. Arzu a souligné que «/a lutte 
contre l'impunité était une bataille 
cruciale pour la survie du pays ». 
Les réformes du système judi- 
ciaire, annoncées jeudi à Mexico, 
vont dans ce sens puisqu’elles 
prévoient de réviser le processus 
de nomination des juges et de fa- 
ciliter l'accès à la justice dans les 
langues indigènes parlées par la 
majorité des dix millions d’habi- 
tants du pays. 

Un des quatre commandants 
de FURNG, Rolando Moran, s’est 
félicité qu’un « pas essentiel vers 
la paix, la démocratie et le pro- 
grès» ait été franchi avec la si- 
gnature de la nouvelle entente 
qui devra être suivie d’un accord 
sur la réintégration des rebelles à 
la vie civile et sur une série de ré- 
formes constitutionnelles. «Nous 
sommes optimistes, a-t-il ajouté, 
et nous avons une confiance abso- 
lue dans tous les secteurs de la so- 
ciété guatém altèque-». 


Bertrand de la Grange 


solde sera utfflsé pour favoriser sur 
place les investissements français. 
Ultime « fleur » faite au Maroc : la 
CFD a apporté sa garantie à un 
emprunt de 14 milliard de francs, 
lancé sur le marché international 
par le Maroc, qui lui permet ainsi 
de bénéficier de conditions avan- 
tageuses. 


J.-P. T. 


Jean-Pierre Tuquoi 


pour convaincre leurs troupes de 
déposer leurs armes le moment 
venu. 

Avant même d’être signé, Fac- 1 
cord sur la nouvelle «/onction de 
l'armée dans une société démocra- 
tique » a provoqué, en revanche, 
des réactions hostiles de la part 
de quelques officiers récalcitrants 
qui ont dénoncé « cette trahison » 
et craignent d’être amenés à 


■ L’Organisation des Etats 
américains (OEA), s’emploie à 
réunir des fonds internationaux 
destinés à soutenir le processus 
de paix. « Nous mettons sur pied 
un programme d’aide spéciale 
pour le Guatemala », a déclaré 
César Gaviria, jeudi 19 sep- 
tembre, lors d’une conférence de 
presse à son arrivée dans la capi- 
tale guatémaltèque, pour une vi- 
site de deux jours. - (Reuter.) 


Un nouveau départ pour la recherche agronomique au service du Sud 


CEST UN ORGANISME de recherche agro- 
nomique an service des pays du Sud. n n’a pas 
d’équivalent dans le monde. Installé à Montpel- 
lier et & Paris, le Centre de coopération inter- 
nationale en recherche agronomique pour te dé- 
veloppement (Cirad) travaille à Faméhoratfon 
des variétés de cacao, de café, s'intéresse aux 
applications de la télédétection pour r agri- 
culture tropicale, étudie les organisations de 
paysans africains. Il emploie mille huit cents 
personnes - dont sept cents chercheurs expa- 
triés - et dispose, bon an mal an, d’un budget de 
1 miffiard de francs, pour ressentie! alimenté par 
PEtaL 

Depuis mercredi 18 septembre, les salariés du 
Citad out rai nouveau directeur généraL Ber- 
nard BacheHet; âgé de quarante-six ans, chargé 
de mission au m inis tèr e de l'éducation natio- 
nale, de renseignement supérieur et dé la re- 
cherche, a été nomm é en conseil des ministres 
en remplacement de Michel de Nucé de La-, 
mpthe, dont le mandat de trois ans était arrivé à 


expiration le K septembre. «On revient de loin. 
. Mais, finalement; la Réjpubtique a bien fonction- 
né», commente un haut fonctionnaire. Le fait 
est que, jusqu’à ces derniers jours, M. de Nucé, 
fret de ses appuis politiques au sein de Factuelle 
majorité, espérait être reconduit dans ses frac- 
tions. S’il ne Ta pas été, c’est que l’autorité de 
tutelle - les ministères de la recherche et de la 
coopération - souhaite «faire bouger» le Cirad 
et « donner une âme» à cet organisme, né, en 
1984, du regroupement d’instituts spécialisés da- 
tant pour certains de Fépoque coloniale. M. de 
Nucé ne leur a pas para le mieux placé pour le 
faire. Les syndicats partagent ce point de vue. 


TECHNOLOGIES ET ENVIRONNEMENT 

Dans une lettre ouverte peu amène pour 
M. de Nucé, t ransmis e en juin au x pouv oirs pu- 
blics, la CFDT, la CGT, FO et la CFTC deman- 
daient à ce dernier de ne pas sofficiter le rraou- 
veDement de son mandat. Hs lui reprochaient 
entre autres son « absence de stratégie », dés re- 


tards dam le redéploiement des chercheurs à 
Fétranger et le développement de «baronnies» 
au sein du Qrad. 

Son successeur; M. Bachelier, qui a fait F es- 
sentiel de sa carrière au Cirad, arrive à la tête de 
Foigamsme à quelques semaines de l'ouverture 
du sommet mondial de FaEmentation, qui doit 
se tenir à Rome sons F égide du Fonds des Na- 
tions unies pour FaEme n tation et Fagriculture 
(FAO). Les experts rappelleront à cette occasion 
que, à l’échelle de la planète, la sécurité alimen- 
taire s’améliore et qu'elle ne se présente pas 
sou s un jour défavorable à long tienne si l’on 
réussit à intensifier les cultures par des techno- 
logies nouvelles respectueuses de F environne- 
ment. 

C’est un pan risqué, qui repose pour partie 
sur les travaux de quelques organismes inter- 
nationaux de recherche agronomique, dont le 
Qrad. 


J.-P. T. 


Taïwan 



TAIWAN va recevoir dé la 
France ses premiers missiles air- 
air MICA, qui armeront sesavions 
de combat Mirage 2000-5. Ce mis- 
sile est produit par le groupe Ma- 
tra, et fl vient d’entrer en produc- 
tion en série à -raison de quelque 
cinquante exemplaires par an 
dans un pr emie r' temps. La ca- 
dence de production sera ensuite 
accâérée. Taïwan reçoit cet arme- 
ment av ant F armée de l’air fran- 
çaise. Chez le constrocteur, on ne 
fiât aucun commentaire sur le fait 
que Taïwan est le premier dés 
trois clients du missile MICA à 
être servi, avant même la France 
etleQafafi : • 

ce. jour, le . MICA a été 


clients à plus de deux mille exem- 
plaires; dont mill e deux cents par 
Taïwan à lui seuL n présente une 
innovation majeure : il est capable 
d’une mission d’interception au- 
delà de l'horizon et de combat 
cappiodié en manœuvre liés ser- 
rée sur des distances de quelques 
centaines de -mètres à plus de 
60 Mômètres. 


commandé par ses trois premiers 


EMTRAlMHKENT DES PILOTES 

Sur la base d’un contrat signé en 

novembre 1992, mais non annon- 
cé officiellement. Taïwan a acheté 
soixante Mirage 2000-5 à la 
France, avec leujs systèmes 
d’armes. Des pilotes de Ffle s’en- 
traînent déjà en France, dans le 
plus grand secret, au jéJotage de 


ses premiers avions. Taïwan a 
payé comptant - Taïpeh n’a eu be- 
soin d’aucun concours financier 
de ses fournisseurs - et a déjà ré- 
glé 70 % de la valeur de la transac- 
tion, estimée à quelque 30 mil- 
liards de francs. 

Outre le Qatar; qui a commandé 
douze Mirage 2000-5 armés de 
missiles MICA et qui doit recevoir 
ses premiers exemplaires en 1997, 
Farmée de l’air française a prévu 
de transformer trente-sept Mirage 
2000DA, dans leur première ver- 
sion, en Mirage 2000-5, moyen- 
nant 4,7 milliards de francs. 

Cette décision a été prise, à 
l’époque, par le gouvernement 
français pour faciliter l’exporta- 
tion de F avion. Mais ce n’est qu’en 


1997, dans le cadre du projet de 
budget de la défense annoncé le 
18 septembre, que le premier 
exemplaire du Mirage 2000-5 sera 
livré à Farmée de F air française et 
que la commande des vingt-cinq 
premiers missiles MICA sera 
conclue. Il semble que la France 
ait choisi de donner ainsi la priori- 
té à Taïpeh -contrairement à une 
pratique commerciale fréquente 
qui veut que le client national es- 
suie les plâtres avant l’acheteur 
étranger - dans l’espoir que le 
contrat taïwanais cesse d’alimen- 
ter le contentieux avec la Chine 
avant la visite de Jacques Chirac, 
au printemps 1997, à Pékin. 


La nouvelle... 

Si ronde et déjà classique. 
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« Vache folle » : la Grande-Bretagne suspend 
son plan d’abattage sélectif des bovins 


En juin, Londres avait accepté l'élimination de 147 000 animaux supplémentaires 


La décision britannique revient sur l'accord réali- a nouvelles données scientifiques a pour le re- Bruxelles pour sa gestion de la crise. En France, 
sé lors du sommet européen de Horence. Le mettre en cause. A Strasbourg, les eurodéputés la consommation de viande de boeuf est remon- 
gouvemement de John Major s'appuie sur de mettent en accusation la Commission de tée au même niveau qu'en septembre 1995. 


AU TERME d'une réunion de 
deux heures présidée parle premier 
ministre, John Major, le gouverne- 
ment britannique a annoncé, dans 
la soirée du jeudi 19 septembre, sa 
décision de suspendre unilatérale- 
ment son plan d’abattage sélectif 
de 147000 bovins destiné à éradi- 
quer la maladie de la «vache 
folle*. L’abattage sélectif; accepté 
en juin par les Britanniques lors du 
sommet européen de Florence, 
s’ajoutait à celui des bovins âgés de 
plus de trente mois. En échange, la 
Commission européenne avait ad- 
mis le principe d’une levée progres- 
sive de l'embargo imposé le 
27 mars aux exportations de viande 
et de produits bovins d’origine bri- 
tannique. 

«/tour V instant, le gouvernement 
ne va pas mettre en œuvre l’abattage 
sélectif, mais vu revenir à des options 
d'abattage basées sur les nouvelles 
données scientifiques et sur des dis- 
cussions concernant les troupeaux 
certifiés », c'est-à-dire ceux qui sont 
exempts, avec certitude, de la mala- 
die. a déclaré le porte-parole du 
premier minis tre. Les Britanniques 
estiment qu'ils ne sont pas en 
contradiction avec raccord de Flo- 
rence qui prévoyait que le plan 
d’éradication serait «adapté, si né- 
cessaire, en Jonction des nouveaux 
développements scientifiques ou épi- 
démiologiques». La commissaire 
européen à l’agriculture, Franz Fis- 
chier, a réagi, vendredi, en affir- 
mant que l’embargo ne sera pas le- 
vé si Londres ne remplit les 


VouLoNi-NOuJ ÊB 56 AUENft 
qufrw 1 a GûNJoMMtfiON V. viMfc 
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européenne que le plan d’abattage 
supplémentaire que la Grande-Bre- 
tagne avait pris l’engagement de 
mettre en œuvre n’était plus tf ac- 
tualité- Cest cet engagement qui, à 
la veille du dernier sommet euro- 
péen de Florence, avait permis de 
débloquer une crise qui perturbait 
l’ Union. Les responsables britan- 
niques avaient, alors, accepté 
d’augmenter de 147000 le nombre 
des bovins devant être abattus dans 
ce pays et dont les cadavres de- 
vaient être détruits afin de mieux 
prévenir les risques de transmission 
& rhomrae de ragent infectieux res- 
ponsable de la maladie dé la 
« vachéftffle ». . . 


fejitf 


conditions posées par ses parte- 
naires. «Cest au gouvernement bri- 
tannique de savoir ce qu’il veut», a- 
t-fl ajouté. 

Le principal argument avancé par 
les représentants du gouvernement 
de John Major avant l’annonce de 
la décision britannique se fonde sur 
une étude d’épidémiologie pros- 
pective publiée le 29 août par Pheb- 
domadaïre scientifique Nature. 
Cette étude est signée par un im- 
portant groupe de scientifiques di- 
rigé par R. M. Anderson (départe- 


Cours de la viande et consommation a la hausse en France 


Après plusieurs mois de dégradation, la conjoncture sur le marché 
de la viande bovine semble, depuis la mi-août, donner les signes «Ton 
retournement. Daniel Perrin, directeur de POfival (Office interprofes- 


ment de zoologie, université 
d’Oxford). Elle tente d’analyser 
révolution prochaine de l'épizootie 
en Grande-Bretagne. Quelles que 
soient tes modalités d’abattage du 
cheptel, elle prévoit que cette épi- 
démie sera t erminé e en 2001. 

Ce nouveau rebondissement 
avait été précédé par une polé- 
mique sur te rôle de la Commission 
européenne dont les principaux 
quotidiens britanniques affir- 
maient, le 19 septembre, qu’elle 
avait assoupli sa postion sur le plan 
d’abattage. Le porte-parole de la 
Commission pour les questions 
agricoles avait démenti, le même 
jour, toute « volte-face ». 

Au meme moment. Douglas 
Hogg, ministre britannique dé 
P agriculture, exposait, devant le 


« IL FAUT NOUS OSMPBBttHtE > 

« Une teüe mesure devait être vo- 
tée parla Chambre des communes, 
et tout indique que ce vote ne pourra 
être obtenu, indlquait-on à la 
Commission de Bruxelles. Aussi, 
tout est bon aufourcThui, côté britan- 
nique, pour revenir sur les engage- 
ments pris.» 

«Nous avons, depuis le début de 
la crise, déjà abattu et détruit 
500000 bovins, confiait-on auprès 
du gouvernement britannique, peu 
avant l’ anno nce de la décision. Le 
chiffre des 170000 têtes de bétail 
supplémentaires devant être détruites 
nous pose de réels problèmes de poli- 
tique intérieure, fi nous semble que 
nos partenaires européens devrment, 
sur ce point, nous comprendre. » 

Ou invitait alors, à Londres, la 
Commission européenne à accepter 
de réduire.à 22 000 le nombre des 
têtes debétaü sacrifiées. Cette de- 
mande et r étude de runiversité 
d’Oxford publiée par Nature ve- 
naient d’être transmises ah Comité 
vétérinaire permanent, ainsi qu’au 
nouveau Comité scientifique midti- 


sfomiel des" Favicülture), a 19 sep- ^ : gftiUpë'l$5aànS9 créé au ItnFW^aBaplnaiDe qJJlKSSPSflSfei; sûr 


tembre, des chiffres plutôt optimistes. *. V . : gouvernements dfc John Major, l es • fepf obtemeTde 
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folle », la 


vé, à la mi-septembre, leur niveau de septembre 1995. L'ensemble de 
la consommation de viandes (poulet, mouton, porc) repart. Les en- 
graisseurs italiens ont repris leurs achats de broutards français. Les 
marchés de l'Egypte, de la Russie et du Liban S’ouvrent à nouveau. 
Même sf les prix des Jeunes bovins sur les marchés aux bestiaux du 
Massif central ou de POuest resteht inférieurs d’environ 10 % aux 
cours de Pan dernier. Us ont repris 150 à 200 bancs par animal en six 
semaines, cette tendance à la hausse concernant aussi les vaches de 
réforme. 

La Commission de Bruxelles a accepté, à la demande de Paris, que 
les broutards soient inscrits dans les achats communautaires dits 
d’intervention et que leur viande soit stockée. Mais lors de la dernière 
adjudication européenne, le 10 septembre, tes entreprises françaises 
n’ont pas profité de roccashm, en n’apportant que 81 tonnes. 


priori infructueuse, visant à dé- 
montrer à ses collègues de rUnîon 


Jean-Yves Nau 


Bruxelles en accusation 

• . • >r 

au Parlement européen 


STRASBOURG 
(Union européenne) 
de notre correspondant 
La Commission d’enquête du Par- 
lement européen sur la gestion de 
la crise de la « vache IbOe » a enten- 
du, jeudi 19 septembre, Lars Hoel- 
gaard. responsable de la législation 
vétérinaire et homme de confiance 
de Franz Fisc hier, commissaire à 
l’agriculture à la Commission de 
Bruxelles. «La Commission est prête 
à prendre sa part de responsabilité 
dam le dossier de rESB [encéphalo- 
pathie spongiforme bovine], a dé- 
claré Lars Hodgaard, mais je tiens à 
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Le conflit s'envenime 
sur l'équarrissage 
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Les principales sociétés fran- 
çaises d’équarrissage ont cessé 
les collectes des carcasses et 
déchets d'animaux dans nne 
vingtaine de départements. Les 
préfets commencent à les ré- 
quisitionner. Cette situation 
fait suite à la décision gouver- 
nementale d’interdire la trans- 
formation de ces carcasses et 
déchets en farines pouvant être 
incorporées dans les aliments 
pour animaux d’élevage. L'Etat 
avait décidé, à compter du 
15 août et jusqu'au 15 sep- 
tembre, une prise en charge in- 
tégrale de de la collecte et de la 
destruction, souhaitant toute- 
fois que tes collectivités locales 
y participent, par la suite, à 
50%. L’Association des prési- 
dents des conseils généraux 
(APCG), réunie le 19 septembre 
à Montpellier, a refusé de parti- 
ciper financièrement à Popé ra- 
tion. L’APCG suggère de pro- 
longer pendant quatre mois la 
prise en charge par PEtat, selon 
les modalités antérieures au 
15 septembre, en attendant 
P adoption, «nef à la fin dé Pan- 
née, d’un projet de loi sur 
réquarrissage. - (Corresp.) 


rappeler qullya d’autres acteurs : les 
Etats membres et lé Râlement euro- 
péen. (_) N’oubliez pasquesUyaeu 
des actions inadéquates,eBes ont été 
décidées en concertation avec ies 
gouvernements nationaux.» 

Pour expliquer l’absence de 
contrâtes par les experts bruxellois 
du cheptel britannique entre 1991 et 
1994 - alors que 1e nombre de cas 
de «vaches folles*- croissait rapide- 
ment pendant ces années-là - le re- 
présentant de la Commissian a indi- 
qué que son institution ne comptait 
que douze vétérinaires et qu’elle 
n’avait pas les moyens budgétaires 
d’en recruter d’autres. Banni tes dé- 
putés de la commïssfon d’enquête, 
les réactions ont alors fusé de 
toutes parts pour rappeler que 
l’Union dépensait des centaines de 
müBtxis créais par an pour la re- 
cherche ou pour lutter contre la 
fraude, et qu’il était peu compré- 
hensible qu’elle n’aït pas les moyens 
de se doter d’un service vétérinaire 
digue de ce nom. 

Cest rafiaire des farines camées 
qui a soulevé 1e plus de protesta- 
tions- Pourquoi la Commission ne 
s’est-elie pas immédiatement 
préoccupée de la dérision britan- 
nique d’interdire, en 1968, PutQisa- 
tioa de ces farines sur son ter ritoi re 
sans imposer la fin de leur fabrica- 
tion ? A l’évidence, eDes étaient des- 
tinées à l'exportation. Bruxelles a 
certes proposé, en vain, un an plus 
tard, d’interdire la vente sur les 
marchés extérieurs. 

Les ventes tous azimuts de fo- 
rmes contaminées eh provenance 
du Royaume-Uni, conjuguées à des 
opérations importantes de réexpor- 
tations, expliquent, sans doute, 
l'ampleur du désastre, a admis 
M. Hodgaard. Pour hd, «Je fiât que 
tes formes aient continué ù être ex- 
portées esf peut-être h raison pour 
laquelle la Suisse a aujourd'hui plus 
de deux cents cas tTESB, alors que ce 
pays n’en a acheté que 11 tonnes en 
Grande-Bretagne». 


Marcel Scotto 


Séoul souhaite que F0NU 
condamne Pyongyang 


SÉOUL. Quatre agents de Pyongyang, échappés du sous-marfnnord- 
coréen échoué, mercredi 18 septembre, sur la côte orientale de Co- 
rée du Sud. ont été retrouvés morts, vendredi. La télévision du Sud a 
annoncé que ces agents avaient été tués par les forces de Séoul, tan- 
dis que d’autres organes de presse évoquaient l’hypothèse d’un suj- 
ette collectif. Ces nouvelles victimes portent à vingt-deux tués le bi- 
lan de la tentative d’infiltration d’agents du Nord à bord crun 
sous-marin. Onze d’entre eux s’étaient suicidés, mercredi - selon 
Séoul - afin d’échapper â la capture et sept autres ont été abattus. 
Jeudi, lors d’opérations de ratissage ayant mobilisé vingt mille sol- 
dats sud-coréens. Alors que Washington et Tbkyo ont exprimé leurs 
inquiétudes, Séoul a annoncé son intention de porter Faffaire devant 
l’ONU afin d’obtenir une condamnation de là Corée du Nord. - 
(AFB) 


Le directeur de la CIA affirme 


que le régime irakien se renforce 


WASHINGTON. Saddam Hussein est plus fort qu’avant la dernière 
intervention des Etats-Unis, et son nouvel allié, le dirigeant knrde du 
Parti démocratique du Kurdistan (PDK), Massoud Barëanf, demande 
de nouveau, «de Japon urgente », la protection et l'aide des -Etats- 
Unis, afin de ne pas être trop dépendant de Bagdad, à déclaré, jeudi 
19 septembre devant la commission du renseignement du Sénat. 
John Deutch, le directeur de la OA. D a qualifié l’évolution de la si- 
tuation de «très mauvaise» et affirmé que le dirigeant irakien 
« continuerait à défier » tes Etats-Unis et ses albés- - (AB) 


AMÉRIQUES 

■ ÉTATS-UNIS : tes adversaires de Favortemenr ont marqué un 
point important, jeudi. 19 septembre. Par 285 voix contre 137, la 
Chambre des représentants est passée outre le veto que le chef de la 
Maison Blanche avait opposé, en avril, à un projet de loi interdisant 
certains avortements tardifs (après la vingtième semaine de gros- 
sesse). 70 démocrates et 215 républicains se sont unis pour former la 
majorité des deux tiers nécessaire. Un tel résultat sera di ffic ile à at- 
teindre au Sénat, qui doit se prononcer la semaine prochaine.- (AFB) 

■ Les pédophiles récidivistes sont désormais passibles d’une 
.« castration » chimique en Californie, premier Etat américain à in- 
clure une telle disposition dans son arsenal répressif, antenne d’une 
loi signée, mardi 17 septembre, par le gouverneur de PEtat, Pete Wil- 
son. - (AFP.) 


AFRIQUE 

■ CAMEROUN : on nouveau premier ministre a été nommé, jeu- 

di 19 septembre, par 1e président Paul Biya. Peter Musonge Mafoni 
remplace Simon Achidi Achu. Considéré comme un technocrate, 
M. Mafoni a procédé à un vaste rem aniem ent du gouvernement, où 
l'on ne retrouve que sept des trente-trois ministres sortants. - (AFP, 
Reuter.) ■ 

■ CENTRAFRIQUE : Tandem empereur Jean-Bedel Bokassa est 
arrivé, jeudi 19 septembre, à Abidjan. pour y être hospitalisé. Agé de 
soixante-quinze ans, fi est sorti de l’avion sur une rivière. Il « va très 
mai», a dit l’une de ses épouses, et souffrirait de troubles rénaux. - 
(AFP.) 
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EUROPE- ; ■ - 

■ BELGIQUE:TagéHdarmeiie a ëtë'ïnfsë ërf camedans Tarifaire 
Dutroux par le ministre de la justice, Stefoan De Oerck, jeudi 19 
septembre. Lors d’un, séance extraordinaire du Parlement, le mi- 
nistre a incriminé te comportement de la gendaamerie dans les dys- 
fonctionnements de l’enquête sur Fenlèvementde Julie et Méfissa. fi 
a fait état d’un rapport du procureur général Aune Thfly accusant les 
gendarmes de « rétention d'informations ». Ler commandement de la 
gendarmerie a réfuté ces accusations. -.(Corresp.) 

■ FRANCE: Philippe Séguln,le président de F Assemblée natio- 
nale, a reçu, mercredi 18 septembre, son homologue palestinien du 
Conseil législatif palestinien (CLPX Ahmed Kora. M- Séguin a décla- 
ré que « la poursuite d'une colonisation rampante [de la part d'Israël] 
et la pratique d’une politique du Jait accompli dans les territoires pales- 
tiniens non encore évacués desservent (-.) la cause de la paix. » 

■ BOSNIE : Je président bosniaque Afija Izetbegovic a démenti 
vouloir créer un Etat islamique. « Nous n 'allons pas instaurer un Etat 
islamique en Bosnie, bien que le parti des nationalistes musulmans ait 
recueilli le plus grand nombre de voix», a-t-il déclaré jeudi 19 sep- 
tembre. - (AFP.) 

■ RUSSIE : 1e président russe Boris Eltsine a signé, jeudi 19 sep- 

tembre, un décret annonçant qu'il transférerait l’ensemble de ses 
pouvoirs, y compris le contrôle du nucléaire, au premier ministre, 
Viktor Tchemomyrdine, pendant son opération du cœur. - (AFB 
Reuter.) 


ÉCONOMIE 

■ DÉMOGRAPHIE: le taux de natalité allemand est tombé en 
1994 à son plus bas niveau depuis la seconde guerre mondiale, parce 
que les femmes travaillent et que tes couples cherchent à économi- 
ser. Le bureau national des statistiques a précisé, jeudi 19 septembre, 
que les naissan c es n’avaient pas été aussi peu nombreuses en ex- 
ADemagne de r Ouest depuis huit ans, et que l'Est avait atteint le ni- 
veau 1e plus bas de sou histoire. - (Reuter.) 
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Bonn décide de renvoyer 

mes 



Le plan de rapatriement adopté 
par l’Allemagne prévoit le retour 
de 320 000 personnes à partir du 1 er octobre 


BONN 

de notre correspondant 

Les trois cent vingt mill e r éfu giés 
bosniaques ayant trouvé refuge en 
Allemagne depuis le début de la 
guerre eu ex-Yougoslavie devront 
rentrer chez eux à partir dn 1“ octo- 
bre prochain. Un plan de rapatrie- 
ment en ptasieors phases a fté déci- 
dé jeudi 19 septembre, à 
rt maninri t é. par les m inistre s de fto- 
térieur de Bonn et des seize Lânder 
allemands. Les autorités allemandes 
considèrent que le rétablissement 
de la paix en Bosnie est suffisam- 
ment avancé pour justifier une telle 
décision. Par ailleurs, cent vingt 
mille réfiigiés suppléroentakes, ori- 
ginaires de l’actudle Répubfique fé- 
dérale de Yougoslavie (Serbie et 
Monténégro), devront rentrer chez 
eux en vertu d’un accord conclu 
avec les autorités de Belgrade ; fl 

s’agît iw taimnfnt «P Albanais du K O- 
SOVO. 

« H ne s’agit pas d'une déporta- 
tion », a dédaré le ministre de Fïnté- 
rieur de Hambourg, Hartmuth 
Wroddage (SPDX au nam de tous 
ses homologues. Quant au ministre 
fédéral Manfred Kantho; fl a rappe- 
lé que FADemagne était, de tous les 
pays d’Europe occidentale, celui qui 
avait aocudlfi le plus de réfugiés et 
fourni le plus gros effort financier: 
1S mflMa tdSde dwitRr l ip m a A^ aiifrv. 
tal (un peu plus de 50 mOfiards de 
francsX soit £0 % de la totalité des 
coûts à Pécbefle européenne, selon 
l'estimation de Bonn. L’Allemagne 
avait envisagé de rapatrier les réfo' 
gjés bosniaques à partir dH 1 er juillet, 
délai qui fut repoussé à mesure que 
les lenteurs du rétablissement de la 
paix sont apparues. 

Les couples sans enfants et les cé- 
libataires seront les premiers à de- 
voir partir; et les fanriBes commen- 
ceront & être rapatriées à partir de 
Pété 1997. Au cours de la première 
phase de Eopération»troe attention 
particulière sera portée aux garan- 
ties de sécurité offertes par les ré- 
gions d’accueil, et Pavis en la matière 
dn Haut Commissariat des Nations 


unies pour les réfugiés (UNHCR) se- 
ra écouté. Les Croates hexzégovi- 
niens et les Musulmans de Bosnie 
centrale seront les pre mi ers àpou- 
voir rentrer chez eux. Les autorités 
allemandes ne cachent pas qne 
beaucoup de réfiigiés ne pourront 
pas rentrer dans leur région S ori- 
gine, notamment les Musulmans 
des villes de Bosnie conquises par 
les Serbes. 

Les responsables de PUNHCR, à 
Bonn et à Genève, ont fait savoir en 
début de semaine qu’fls jugeaient 
trop précoce le retour des réfugiés 
bosniaques dans les conditions ac- 
tuelles. «les Sections du 14 sep- 
tembre ont montré combien la liberté 
de circulation etle retour des réfiigiés 
dans leur région d’origine étaient dé- 
finies », selon une porte-parole de 
rtMganisation des Nations unies. Les 
différents Lânder seront libres de 
dxrisirla date et les modalités dn re- 
tour. La Bavière parie de «retours 
forcés» dès cet automne, comme le 
Bade-Wurtemberg. 

Partout, les réfugiés qui refuse- 
ront de partir verront se réduire les 
allocations qui leur sont versées au 
titre de Paide sociale. Mais cotâtes 
Lânder sociaux-démocrates, 
comme la Rhéname-WestphaKe ou 
la Basse-Saxe, adoptent une ap- 
proche souple et insistent sur le ca- 
ractère «volontaire» des retours. 
Os attendront le printemps 1997 
pour commencer à mettre en oeuvre 
la première, phase du plan de rapa- 
tzteroent et accepteront que les réfu- 
giés qui le souhaitent effectuent un 
aller etretour de repérage en Bos- 
nie, afin de s’assurer des conditions 
de sécurité sur le terrain. Cest en 
Rhénanie-wespthahe, le pins peu- 
plé des Lânder, qne se trouve le pins 
grand nombre de réfugiés bos- 
niaques (75 000), suivi pas la Bavière 
et le Bade-Wurtemberg. Avec douze 
mille-cteq cents réfugiés, la ville de 
Hambourg accotille presque autant 
de réfugiés que la France tout en- 
tière. 

- Lucas Delattre 


Les homosexuels roumains 
restent passibles de prison 


BUCAREST 

de notre correspondant ■ . 

« Cest une malédiction que d’être 
homosexuel m Roumanie. Nous vi- 
rons dans là peur, la dupEcité et la 
clandestinité. » M. C. et son ami, 
deux informaticiens quadragé- 
naires, ne parleront que sous cou- 
vert <f anonymat, sous peine, affir- 
ment-ils, de perdre leur emploi et 
de provoquer « un énorme scan- 
dale » dans leurs familles qui 
ignorent tout de leur vie privée. 
Par crainte de la vindicte populaire, 
3s ne peuvent pas non pins imagi- 
ner partager le même appartement 

et sortent peu. Depuis la mi-sep- 
tembre, ils risquent é g a lem e n t la 
prison, comme aux heures les plus 
noires de la dictature Ceausescu. 

La Roumanie vient en effet 
d’être saisie par une de ces pous- 
sées d’intolérance qui, depuis la 
chute du communisme en 1989, 
entachent périodiquement cette 
démocratie renaissante. Les dépu- 
tés ont ainsi décidé de rendre pas- 
sibles de de six mois à trois 
ans de prison «les personnes de 
mime sexe entretenant des relations 
sexuelles», même si elles sont 
consentantes et le font dans l’inti- 
mité, ia durée de Femprisonne- 

ment est portée à dnq années dans 

le cas où « ces relations se pro- 
duisent en public ou si elles en- 
tonnent an scandale ». Autant de 
notions .très vagues ouvrant la 
porte à tous les abus. Les gays rou- 
mains ont été sacrifiés sur r autel 
du populisme à rapproche des 
Sections générales prévues pour le 
3 novembre. • - — 

. initialement partisan d’une uni- 
formisation de la loi roumaine sur 
les standards européens,Te Parti de 
la démocratie sociale (PDSR) s’est 

finalement aligné sur le Parti natio- 
nal paysan — chrétien-démocrate 
(PNT^CD), principal parti de Fop- 
potiüobu — qui avait pis la tête de 
cette anachronique croisade. 
«L'opposition se targue d'être le 


seul rempart démocratique, mais 
cette fois die a fat peu de cas de la 
défense des libertés individuelles 
dont elle se prétend le garant», 
constate avec amertume M. C Au 
sein de Popposâtion seuls 1e Parti 
démocrate de Fanden prezmerim- 
nistre Petre Roman, les libéraux et 
rUmtm démocratique des Magyars 
ont voté contre ce texte adopté 
lors d’une séance consacrée à la ré- 
vision dn code p&al 

« C’est un pas de géant en ar- 
rière», s’est insurgée Renate We- 
ber, copxésidehte dn Comité Hel- 
sinki de défënse des droits de 
Phomme, qui espère que ces dispo- 
sitions, contraires au e n g a gem ents 
pris, par la Roumanie auprès du 
Conseil de FEurope, seront annu- 
lées par la Cour constitutiormefle. 
« Ils ont voté un texte pire que celui 
de 1968», ajoute-t-elle en faisant 
référence aux -dispositions discri- 
minatoires contenues dans le tris- 
tement célèbre « Article 200» ins- 
tauré par les communistes et 
pénalisant Thmnosonzafitâ. Le Par- 
lement européen, dans une résolu- 
tion adoptée jeudi, a accusé le 
gouvernement roumain de « man- 
quer à ses engagements internatio- 
naux». 

Selon plusieurs organisations 
ntm'goovemementales, les prisons 
roumaines ^hébergeraient actuel- 
lement wnrnng personne condam- 
née en application de cet article. Et 
s’il fut également peu appliqué 
avant 1989, fl servit toutefois à b 
police politique comme moyen de 
pression et de chantage. Or les or- 
ganisations de défense des droits 
de l’homme n’excluent plus le re- 
tour à ce genre de pratiques et 
tirent la sonnette d’alarme. D'au- 
tant que, séton M“ Weber, «c'est 
f ensemble du nouveau code pénal 
qui se base sur une phSosaphie es- 
sentiellement répressive et pon- 
dère». 

Christophe Chatelot 
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Le Parlement européen bloque 
une partie de Paide à la Turquie 

Le revirement de l'Assemblée des Quinze est motivé par le non-respect des droits de l'homme par Ankara 


La Parlement européen a toujours entretenu des 
relations difficiles avec la Turquie. Cette fois, 
l'Assemblée des Quinze a choisi de manifester 


clairement son hostilité à l'égard du régime 
d'Ankara. Les eurodéputés ont déridé, jeudi 
19 septembre, de geler l’aide communautaire 


pour l’année prochaine, au titre des mesures de- 
vant accompagner l'ouverture du marché turc 
aux produits de l'Union. 


STRASBOURG 
(Union européenne) 
de notre correspondant 

La décision du Parlement euro- 
péen de bloquer Paide financière à 
la Tnrquie a été adoptée à une 
large majorité: 319 voix pour, 
23 contre et 20 abstentions. Une 
poignée de chrétiens-démocrates 
allemands et quelques fius de For- 
za Itaüa se sont opposés à cette 
volte-face de l’hémicycle, tandis 
que les représentants du RPR 
choisissaient de rester neutres. 

Le 13 décembre 1995, l'Assem- 
blée de Strasbourg ratifiait massi- 
vement le traité d’union douairière 
entre la Turquie et les Quinze, 
grâce aux socialistes qui, malgré 
quelques réticences et beaucoup 
de gesticulations, s’étaient ralliés 
an « oui » sous la conduite de leur 
présidente britannique, Pauline 
Green. 

A Pépoque, ils avaient joué la 
carte de Tansu GBer, alors premier 
ministre, pour tenter faire barrage, 
à l'occasion des Sections législa- 
tives, au parti islamique et à son 
chef, Necmettin ETbakan. Au- 
jourd'hui, ce dernier est à la tête 


du gouvernement turc, au sein du- 
quel M" Cfller détient le porte- 
feuille de ministre des affaires 
étrangères. 

« Nous nous sommes trompés 
pour ne pas dire qu’on nous a trom- 
pés», a dédaré Gérard Caudron 
(PS) au cours du débat. Cette ré- 
flexion est significative de l’état 
d’esprit des socialistes, qui font 
comme sUs voulaient faire payer à 
M“ Ciller le prix de sa «trahi- 
son ». De leur côté, les démo- 
crates-chrétiens, toujours sou- 
cieux de ne pas compromettre leur 
alliance de fait avec le groupe so- 
cialiste, ont suivi majoritairement 
le mouvement pour ne pas dé- 
plaire à leur partenaire. 

MS D’AM&JORAIION SŒIBLE 

Dans P exposé des motifs, le Par- 
lement fait valoir le non-respect 
des droits de l’homme, le retard 
dans la démocratisation du régime 
turc, la question chypriote et le 
problème kurde. Si les méthodes 
du go uv e rn ement actuel n’ont pas 
enregistré des améliorations sen- 
sibles au cours de ces derniers 
mois. 3 est malgré tout difficile de 


prétendre qu’elles strient plus bru- 
tales que celles pratiquées par les 
cabinets précédents. Sous le règne 
de M“ Cfller, les troupes turques 
avaient pénétré dans le nord de 
l’Irak pour pourchasser les parti- 
sans du Parti des travailleurs du 
Kurdistan (PKK). 

Le Fortement n’est pas le seul à 
avoir changé d’attitude. Lors de 
son intervention avant le vote, 
Hans Van den Broda, commissaire 
européen chargé des relations ex- 
térieures, a déploré la situation de 
la démocratie et des droits de 
l’homme en Turquie. « Les change- 
ments résultant des élections natio- 
nales, qui ont eu beu à fin de 1995, 
ont eu une influence considérable, 
notamment un effet dilatoire au ni- 
veau du travail législatif et de 
l’avancée démocratique », a-t-il dé- 
claré. 

Même le conseil des minis tres 
des Quinze trahie les pieds pour 
honorer ses engagements, fl n’a 
toujours pas adopté le règlement 
d'application devant permettre le 
déblocage de l’aide communau- 
taire : 375 millions d’écus (2,4 mil- 
liards de francs) pour cinq ans. 


Outre la Grèce, les pays nordiques 
et ceux du Benelux souhaitent que 
la clause sur le respect des droits 
de Phomme, qui doit conditionner 
l’octroi des fonds, contienne des 
dispositions très strictes, alors que 
la France, PADemagne, la Grande- 
Bretagne et l'Espagne sont prêtes 
à faire preuve de souplesse. 

Les crédits (22 millions d’écus) 
au titre de la la première année 
d'application de raccord douanier 
n’ont donc toujours pas été déblo- 
qués. Non seulement l’Assemblée 
a décidé de geler les fonds pour 
1997 (53 millions d'écus), mais elle 
a annoncé son intention d'utiliser 
pleinement le dispositif procédural 
dont elle dispose pour empêcher 
Ankara de bénéficier des autres 
sources de Paide communautaire. 

Les eurodéputés visent notam- 
ment le soutien que pourrait ob- 
tenir la Ttuquie à travers le pro- 
gramme de coopération avec les 
pays tiers riverains de la Méditer- 
ranée, qui est assorti d’une enve- 
loppe globale de 3,5 milliards 
d’écus d’id à l’an 2000. 

Marcel Scotto 


A chaque instant, les espoirs, rêves et aspirations de 15. 000 personnes voyagent avec nous. 
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FRANCE 


LE MONDE/SAMEDI 21 SEPTEMBRE 1996 


FINANCES PUBLIQUES 

Dans un entretien accordé au 
Monde. Louis Viannet, secrétaire gé- 
néral de la CGT, passe te projet de loi 
de finances pour 1997, rendu public 


le 18 septembre, au crible d'une cri- 
tique rigoureuse. Pour M. Viannet, 
ce budget traduit l'abandon par le 
gouvernement de toute véritable 
politique de lutte pour l'emploi, de 


Louis Viannet accuse 


Critiquant le projet de budget pour 1997, le secrétaire général de la CGT reproche au premier ministre de sacrifier la relance au respect 
des critères de Maastricht II estime que « l'absence de perspectives politiques » n'est pas « un frein au développement des luttes sociales » 


« Pour la CGT, la réforme fis- 
cale est ‘'un dispositif en trompe- 
l’œil”. Quelles sont vos cri- 
tiques? 

- Nous ne sommes pas face à 
une réforme fiscale, mais devant un 
ensemble de mesures très cohé- 
rentes, au contenu réactionnaire 
tout à fait évident, qui prolongent 
les grandes lignes budgétaires 
économiques et politiques du gou- 
vernement Au total, le gouverne- 
ment veut accentuer le transfert 
d’une partie des prélèvements, qui 
pesaient jusqu’à présent sur les en- 
treprises et les haut revenus, vers la 
masse des salariés, retraités et chô- 
meurs. Lorsque Alain Juppé dit que 
sa réforme est « juste et ambi- 
tieuse », c'est exactement l'opposé 
de ce qu'elle est en réalité. 

» Le total des prélèvements obli- 
gatoires ne baissera pas en 1997. 
Avec l’augmentation des taxes sur 
l'alcool, le tabac, les carburants, les 
prélèvements indirects vont 
connaître un coup d'accélérateur. 
Or, la caractéristique première des 
impôts indirects est qu’ils frappent 
proportionnellement plus fort les 
revenus les plus bas. La progres- 
sion des impôts locaux pose aussi 
un problème de transfert 

» Enfin, le gouvernement a déci- 
dé d'alléger r impôt sur le revenu, 
acquitté seulement par un contri- 
buable sur deux, mais ce sont tes 
hauts revenus qui bénéficieront le 


plus de cet allégement Je ne don- 
nerai qu’un seul chiffr e : parmi ces 
allégements évalués à 75 milliards 
de francs sur cinq ans, 25 % iront 
aux 200 000 revenus les plus élevés, 
tandis que les trois quarts restants 
seront ventilés sur les quatorze mil- 
lions de foyers qui paient l'impôt 
sur le revenu. Ces mesures sont in- 
justes. Elles sont dangereuses à 
terme, car elles vont aggraver tes 
inégalités et peser directement sur 
le pouvoir d'achat et la consomma- 
tion. Elles n’auront, de fait, aucune 
incidence positive sur Remploi. 

- Que proposez-vous ? 

- En priorité, fl faut abaisser la 
TVA. L'augmentation de 2 points, il 
y a deux ans, devait être provisoire. 
On peut ramener le taux de la TVA 
à 18,6 %, voire l'abaisser encore. On 
peut, également, élargir le champ 
des denrées assujetties à an taux de 
5 %, voire décider le taux zéro pour 
un certain nombre d'entre elles. 
Cela donnerait un coup de pouce à 
la consommation Nous proposons 
aussi que Fen semble des salariés 
bénéficient d’un abattement de 
15%, porté à 20%, lorsque tes deux 
conjoints travaillent. Là, fl y aurait 
un élément de justice sociale. 

» IJ faut recenser les masses 
énormes d’argent qui échappent & 
Fimpôt - c'est le cas des revenus fi- 
nanciers- et tes inclure dans l’as- 
siette de l’impôt progressif au 
même titre que tes salasses et les re- 



LOUIS VIANNET 


Critiques feutrées en Allemagne 


«Les grands défis de la politique budgétaire française sont encore à 
venir » z c’est en ces termes que la Frankfurter AUgemane Zâtung du 
20 sept e mbre résume, par euphémisme, les critiques officieuses al- 
lemandes sur le projet de budget de M. Juppé, entendues autant à 
Bonn qu’à Francfort et qui concernent notamment rutffisation desr 
fonds de France Télécom. Cest sans doute pour y répondre par 
avance et rassurer les marchés financiers que les ministres alle- 
mand et français des finances, Théo Waigel et Jean Arthuis, co- 
signent un éditorial dans le quotidien américain International He- 
rald Tribune du 20 septembre. «Nous partageons les mêmes vues sur 
toutes les questions importantes qu’il reste à régler » <Fkâ à la réalisa- 
tion de la monnaie unique, écrivent-ils. «Le redémarrage en cours de 
la croissance et les efforts sans précédent de nos deux g ou ve rn e men ts 
pour rééquilibrer les finances pubtiqaes, ajouteut-lls, vont p ermettre à 
nos deux pays de remplir les critères de Maastricht et d’entrer dans 
n/EM au Tr janvier 1999. (—) Les taux de change des principales mon- 
naies sont aujourdhtti en conformité avec les données fondamentales. » 


traites. Enfin, je constate que l’im- 
pôt sur les sociétés est aujourd'hui 
à un niveau historiquement bas. Il 
ne rapporte que 100 milliards de 
francs, soit trois fois moins que 
l'impôt sur tes revenus et six fois 
moins que les prélèvements indi- 
rects. Dans le même temps, le pro- 
fit brut des entreprises a dépassé 
1 500 milliards de francs en 1995, et 
leur taux d’autofinancement est su- 
périeur à 110%. On peut mettre à 
contribution les entreprises sans 
les mettre sur la paflte. 

- Cest des entreprises <fau- 
jounflmi que Ton attend les em- 
plois de demain— 

- La preuve est faite qu’alléger la 
fiscalité des entreprises ne favorise 
pas la création d’emplois. Au- 
jourd'hui, on est dans une situation 
où les entreprises font des béné- 
fices et où Ton connaît un taux de 
chômage record qui dépasse 12^ % 
de la population arrive. Il est néces- 
saire de pénaliser les entreprises 
qui augmentent leur profit en pra- 
tiquant la casse de remploi. 

-Quels sont les choix budgé- 
taires qui vous.paralssent les 
plus contestables? 

-Le gouvernement part de Fidée 
que la marché forcée vers la mon- 
naie unique nécessite de réduire la 
place de FEtat, celle- des dépenses 
et des recettes publiques. Je n’ac- 
cepte pas que cette démarche soit 
rentrée dans la rubrique assainisse- 
ment des dépenses. Seul un gou- 
vernement qui aura commencé à 
réduire le niveau du chômage en 
Ftance aura le droit de parier d’as- 
sainissement. L’idée de-finances 
saines, dans un pays où fl y a plus 


M. Jospin dénonce nne politique « injuste » 


DIJON 

de notre envoyé spécial 
« La droite est revenue à une po- 
litique économique et sociale tradi- 
tionnelle, qui vise à défendre les in- 
térêts particuliers créant l'inégalité 
sociale », a affirmé Lionel Jospin, 
jeudi 19 septembre à Dijon. 

Le premier secrétaire du Parti 
socialiste, qui participait à une 
commémoration du Front popu- 
laire à l’Espace Grévin, où 
s'étaient regroupées cinq cents 
personnes, s’est appuyé sur le 
slogan de la gauche en 1956 - 
« pain, paix, liberté » - pour ana- 
lyser la situation économique et 
politique. * Ce budget, a-t-il ajou- 
té, en commentant le projet de loi 
de finances 1997, va refuser la re- 
lance économique, il va sacrifier les 
secteurs de l'avenir, comme l'édu- 
cation et la recherche, et il va s'at- 
taquer à la solidarité, en rognant 
les aides à l'emploi » 

Dénonçant une politique 
économique à la fois « injuste » et 
«inefficace», M. Jospin estime 
que « l’opinion hésite entre le dé- 
couragement, la rancœur, ce qui 


pourrait nourrir le courant d’ex- 
trême droite, et la protestation », le 
mouvement social de novembre- 
décembre 1995 ayant apporté une 
« première réponse ». 

« Il faut redéfinir les termes du 
contrat social avec les citoyens, si- 
non on nourrira l’extrémisme », a- 
t-fl lancé, en indiquant que la po- 
litique alternative envisagée par 
le PS devra « créer un choc véri- 
table, d’entrée de jeu, contre le 
chômage». 


ANNÉES 30 

M- Jospin s’en est pris à «la 
méthode autoritaire » d’Alain Jup- 
pé, qui « tranche à la place de tous 
les autres ». H a ironisé sur les 
propos du premier ministre évo- 
quant «le niveau insupportable» 
des prélèvements obligatoires. 
«je me suis demandé sY/ était pas- 
sé dans l'opposition », a-t-fl com- 
menté, en observant que «sTI y a 
un niveau insupportable de prélè- 
vements obligatoires (_), ça tient 
justement au fait que M. Juppé a 
porté les prélèvements obligatoires 
à un niveau insupportable». 


EN AVANT PREMIERE DU MONDIAL 97 
découvrez 

LA NOUVELLE MONDEO 

■ Sécurité globale 

■ Tenue de route exemplaire 
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Se livrant à un parallèle avec les 
années 30, M. Jospin a souligné 
qu'il n’y a pas de «mouvements 
participant à des insurrections 
contre le Parlement », en s'en pre- 
nant à « te manière moins brutale 
mais plus insidieuse » dn Front na- 
tional, «une organisation d’ex- 
trême droite qui masque son dis- 
cours, qui fait un score important 
dans le pays et qui a une capacité à 
être entendue». S’il a écarté de 
nouveau l’interdiction du Front 
national, «tant qu'il ne recourt 
pas à la violence», 3 a appelé à 
une « lutte politique » contre l’ex- 
trême droite. 

Devant une salle où avaient 
pris place des représentants des 
écologistes et des autres partis de 
gauche, dont T an rien, ministre 
Roland Carraz (Mouvement des 
ritcyens), il a déclaré qu’il faut 
avoir « Je même souci, la même 
hargne de l’uniti» qu’en 1936. 
« Nous devons nous rassembler si 
nous voulons gagner», a conclu 
M. jospin sans s’avancer sur les 
«formes nouvelles» de cette uni- 
té. 

Avant ce meeting, M. Jospin 
s’est entretenu avec des grévistes 
de la BAP, un fabricant de flacons 
plastiques de Dijon, et de FEpée, 
dans le Doubs, évacuée mardi 
après cinq mois d’occupation. 
« Ça devient une habitude de ren- 
trer dans lès usinés, comme dans 
tes églises, à coups de hache », a-t- 
il noté, en assurant à la déléguée 
CGT, Noëlle Grimxne, que les so- 
cialistes avaient tiré « des leçons » 
de leur passage au pouvoir et 
qu’ils ne mèneraient pas la même 
politique s’ils y revenaient. 


- 1» bd. jeanÿuds - 92 CUCHY 


Michel Noblecourt 


de quatre millions de personnes 
privées d’emploi, n’a aucune réso- 
nance crédible. 

»Le budget de la santé publique 
recule globalement de 1,5 %, et tes 
aides à remploi de 15 milliards. Le 
projet de loi de finances prévoit 
dans la fonction publique d’Etat, en 
dehors de la défense, la suppres- 
sion de 5 599 postes, notamment 
Hans l'enseignement scolaire. Le 
budget de la recherche baisse, hn, 
de 5,5 %. Quant à l’industrie, ses 
crédits passeront de 17 milliards de 
francs en 1996 à 14 jL milliar ds de 
francs, alors que ce ministère de- 
vrait disposer de moyens impor- 
tants pour pouvoir inter v en ir dans 
des secteurs en difficulté comme 
l'industrie de la chaussure. - 

» Cest donc un budget qui privi- 
légie, de façon très délibérée, les 
critères de convergences pour aller 

à la monnaie unique, au dé triment 
de remploi On assiste à une fuite 
en avant. Toutes tes mesures déci- 
dées par le gouvernement Juppé 
ont pour caractéristique d’entraver 
une relance de l’activité écono- 
mique. 

- Que faut-il faire des excé- 
dents de fUnedic ? 


Toutes les mesures 
décidées par 
le gouvernement ont 
pour caractéristique 
d'entraver une 
relancé dè'T'àctivité. . 


économique 


-Deux chiffres sont alarmants, 
jamais l’Unédic n’a aussi mal in- 
demnisé les chômeurs, en France. 
Moins de la moitié des chômeurs 
recencés sont indemnisés. Banni 
tes chômeurs indeniTiisés, 77%per- 
çoivent moins de 5 000 francs. 11 est 
donc essentiel dhdfliser tes excé- 
dents pour rétablir les chômeurs 
dans leurs droits et relever tes in- 


demnités. Et c’est bien là F enjeu es- 
sentiel de la future présidence de 
runeÆcau moment où le CNPF af- 
fiche la prétention de donner aux 
entreprises F argent qui a été volé 
aux chômeurs. De vant ce t enjeu, 
F acceptation par la CFDT et FO de 
l’arbitrage patronal prend F allure 
de démission lamentable. 

» Nous sommes aussi très atten- 
tas aux mesures annoncées parte 
gouvernement en.ee qui concerne 
les fonds de pension. Depuis cin- 
quante ans, le système de 
mis en place en France est fondé 
sor la répartition, auquel sont ve- 
nus s’ajouter des retraites complé- 
mentaires. Ce gouvernement pré- 
voit des encouragements fiscaux 
pour développer tes fonds de pen- 
sions qui vont progressivemment 
mettre en difficulté notre système 
de retraite ;laCGTn’est pas prête à 
l’accepter et compte se battre, bec 
et ongles. 

- Pour cette rentrée sociale, 
vons avez été très présent et très 
prudent, rappelant qo 1 « ü n'existe 
pas de génération spontanée, en 
matière de luttes sodates?». Que 
vous Inspire le climat social ? 

■ -le climat social dépend de ral- 
tttude offensive de chaque organi- 
sation syndicale. J’entends dire « ça 
va péter cet automne». Je n'en sais 
rien, mais nous sommes dans une 
situation qui peut très vite générer 
des réflexes de révolte. Les gens 
n’expriment plus seulement dn mé- 
contentement* mais un mélange 
d’angoisse et de volonté d’en dé- 
coudre. 

» Nous sommes dans une situa- 
tion où. Fabsence de perspectives . 
politiques n'est plus en mesure ■ 
d’être tin obstacle où un frein au 
développement des actions et des 
hxttes sociales. De ce fait, grandit 
l'aspiration à Pefficadté de l'action 
collective et F exigence de résultats 
concrets. Dans la mesure où ils 
sentent qu’il y a la possibilité <f ob- 
tenir des résultats, les gens 
adoptent plus facilement un 
comportement combatif; d’où lira- - 
portance de la question du rapport 
de forces et de runité d’action. 

-Vous avez été en pointe dans 
le dossier des sans-papiers, est- 


ce une. nouvelle approche des 
problèmes de société pour la 
CCT? 

- Nous avons tenu notre place 
. avec beaucoup d’autres organisa- 
tions et associations. L’essentiel 
des problèmes que pose F affaire 
des sans-papiers est devant nous 
et pas derrière. Il y a là d’abord 
pour le s yndicalis me, et pour la 
CGT en particulier; un devoir de 
solidarité. Q y a ensuite à 


FO n'exclut pas 
des actions unitaires 


Marc Blondel, secrétaire géné- 
ral de FO, a indiqué, mercredi 
18 septembre, que ]a manifesta- 
tion organisée par son syndicat, 
le 21 septembre à Paris, vise à 
«mesurer le degré de mobilisa- 
tion * et à « donner un avertisse- 
ment au gouvernement » et sou- 
haite qu’elle donne «on Han ». 
« Nous n'avons pas sollicité les 
autres organisations syndicales, 
parte qu’ü n'était pas sûr que noos 
puissions, prendre les mêmes 
orientations », a-t-il expliqué, ce- 
pendant «tout le monde peut ve- 
nir» et, « après le 21 septembre, 
nous ferons le point». « fen’exdas 
. pas des actions à caractère unitaire 
ou ptuuÜHe, interprofe ssionnel ou 
professionnel », qui « seraient 
plus des actions de cessation de 
travail», a ajouté M. Blondel, 
faisant référence à la grève pré- 
vue à la nd-octDbre par les fédé- 
rations de fonctionnaires. * 


cûmhattreda npan j èré dont le . gou- 
vernement, d’une paît, et tous- les 
propagateurs: des Idées racistes et 
xénophobes, d'autre part, tentent 
d’ ûtilfs er le dossier des sans-pa- 
piers pour rendre les immigrés res- 
ponsables de tous les maux. Cest 
sur ce tmeau-là que se propagent 
les thèses du Front national. La 
CGT est bien décidée à Investir 
tous les problèmes de société. » 


r ecu ei lli s par 
inBeuve-Méry 


Le gouvernement prépaie des mesures d'économies 
pour réduire le déficit de la Sécurité sociale 


LE DÉFICIT du régime général 
de la Sécurité sociale (salariés dn 
privé) atteindrait 52 milliards de 
francs fin 1996 et, sans mesures de 
redressement, 47 mSEards de francs 
fin 1997, sdmi les prévisions queia 
commission des comptes de la Sé- 
curité sociale doit rendre publiques 
lundi 23 septembre. Révélés par li- 
bération dans sût édition du ven- 
dredi 20 septembre, ces chiffres ap- 
portent un démenti à l'optimisme 
qu' Alain Juppé affichait, le 15 no- 
vembre 1995, en présentant sa ré- 
forme de la protection sociale à 
F Assemblée nationale. Le premier 
ministre prévoyait alors de ramena: 
1e déficit à 1&6 milliards cette année 
et de dégager un excédent de 
11,8 milliards Tan pro ch a in . 

le gouvernement a, depuis, an- 
noncé son intention de ramener les 
besoins de financement de la « Sé- 
cu » à 30 milliards fin 1997. Cest 
tout Fobjet du premier projet de loi 
de fi nancement de la Sécurité so- 
ciale - une réforme prévue par les 
ordonnances du 24 avril 19%-, au- 
quel le' ministre des affaires so- 
ciales, Jacques Barrot, met actuelle- 
ment la dernière main. Ce texte, 
sera soumis pour avis aux orga- 
nismes. sociaux le 24 septembre, ' 
puis présenté an conseil des mi- 
nistres du 9 octobre. Les députés 
devraient l'examiner à partir de la 
mi-octobre. 

Pour l’exercice 1996, il n’est plus 
possibte (te réduire te déficit de mar 
nière significative. Le régime géné- 
ral va devoir faire appel à d’impor- 
tantes avances de la Caisse des 
dépôts et du Ttésor pour payer ses 
prestations. En 1997, les pouvoirs 


publics devront trouver entre 
15 müfiands et 20 mflüards de francs 
de recettes nouvelles on d’écono- 
mies pour tenir leur objectif de 
30 milliards de francs de déficit. En- 
viron 7 miflfartis viendront de Rélar- 
gissement de l'assiette de la contri- 
bution sociale généralisée à la 
ipiari^w t-a lifté des revenus du capi- 
tal. S le gouvernement retient les 
mesures décidées par la Caisse na- 
tionale d” assurance-maladie des 
travailleurs salariés (CNAMTS), en- 
viron 3i5 milliards d’économies 
pourraient être réalisées. La hausse 
des taxes sur le tabac et Falcool, qui 
rapportera 6 miflïards, pourrait être 
en grande partie affectée au redres- 
sement des comptes sociaux. 

De plus, le gouvernement aurait 
décidé, selon Libération , de prélever 
environ 7 milliards de francs dans 
divers organismes, comme la Caisse 
nationale militaire de Sécurité so- 
ciale ou. EDF, qui aurait une dette 
vis-à-vis du régime général des sala- 
riés. Le Fonds de solidarité vieil- 
lesse, qui finance des droits à re- 
traite ouverts sans contrepartie de 
cotisation (chômeurs; mères au 
foyers-.), prendraft de nouvefles ca- 
tégories à sa. charge, et donc -de 
nouvelles dépenses. . 

Pour réduire te déficit, le gouver- 
nement va également devoir fixa 
un objectif d’évolution des dé- 


nels de santé libéraux et des hospi- 
taliers- Uh tel objectif sera cepen- 
dant difficile à atteindre dans la 
mesure où Fassuxance-maladfe ne 
dispose pas encore de tous tes ou- 
tils susceptibles de freiner révolu- 
tion des dépenses (carnet de santé 
de rassuré, références médicales 
opposabtesrfiEères de soins—). 

- Dans ce contexte, te rapport an- 
nuel sur la Sécurité sociale publié 
vendredi, par la Cour des comptes 
prend font son intérêt Dans une 
version publiée vendredi-par Les 
Echos, «fie estime que le redresse- 
ment annoncé en novembre a été 
«trop tardif». L'effond re ment des 
recettes à partir de'1993 n’est pas 
seul en cause, ajoute la Cour, les dé- 
penses ayant, de leur côté, enregis- 
tré une accélération sensible. Elle 


reux pour 1997, particulièrement 
dans l’assurance-malarfit M. Juppé 
a annoncé, dès novembre 1995, que 
ce taux serait aligné sur celui de Ffo- 
flaticm prévisionnelle (+ i ,5 % en 
1997), ce qui ne manquera pas de 
déchaîner la colère des piofèssian- 


été «insuffisante», et qu’il con vient 
notamment cF attribuer à chaque 
acte médical « une valeur monétaire 
c onf or me à la réalité des coûts»; La 
branche maladie n’est pas seule en 
cause, puisque la Cour souligne que 
1e coût réel de la loi sur la fâimflte de 
juillet 1994 «se révèle nettement su- 
périeur aux évaluations qui en 
avaient été faites au moment de son 
annonce».. . 

Avec un déficit de 100 mfltiarris de 
francs en deux ans Q9% et 1997), et 
un plan 1 de redressement qui ne 
couvre qu’envijon 40mïQlarüs, on 
voit mal comment la. France pourra 
échapper encore longtemps à une 
réflexion approfondie sur ce quels 
«Sécu» peut et doit .rembourser 
dans te domaine de la santé.' 


Jean-Michel Bczat 
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soutien à l'activité économique, et projet de loi de flrances à la fois jj* SmmiarSdefir^aSi T&97. 
d'appui aux secteurs en difficulté, «injuste» et « inefficace »..# LES et«47minia . j. 

#L£^RART^SÛOaLsTE porte un ju- COMPTES DE LA SÉCURITÉ SOCIALE, 
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Alain Juppé accuse Jean-Marie Le Pen 
d’être « raciste, antisémite et xénophobe » 

Le premier ministre entend combattre « politiquement » l'extrême droite 


Une rencontre avec des jeunes, organisée à 
Mompefïî et adonné â Alain Juppé Foaaskxi de 
s'exprimer sur le Frodt national après les déda- 

MONTPELUER 

de notre envoyé spécial , 

On attendait un débat sur la vio- 
lence à l’école, ce fut une sorte de 
leçon de choses républicaine. 

Après la mort accidentelle d’un 
jeune garçon, -à Montereaü, et 
avant le débat organisé vendredi 
dans toutes les écoles, Alain Jap- 
pé, en visite à Montpellier jeudi 
19 septemtae, avait souhaité évo- 
quer le sujet lors d’une rencontre 
organisée avec quelque deux cents 
lycéens de la préfecture de l’Hé- 
rault. 

Les jeunes, réunis autour du 
premier ministre, à l’heure du dé- 
jeuner, dans un amphithéâtre du 
centre régional de documentation 
pédagogique, témoi gnaient volon- 
tiers qulls venaient d’un établisse- 
ment plutôt épargné par la vio-' 
lence. Os avaient aussi compris 
qu'ils étaient invités à interroger 
M. Juppé sur l’ensemble des sujets 
qui pouvaient les 'intéressée C’est 
pourquoi, face à un premier mi- 
nistre apparemment un peu sur- - 
pris; une -seule question devait 
être posée sur le sujet du jour: 

« Que pensez vous de la société qui rapp< 
dans laquelle un jeune de quatorze prises par 
ans se fiât tuer par un autre parce avertit su 
qu'il ne veut pas donner son blou- mande pa 
son?-». dénonciatt 

« Indignation,, révolte, incompré- sort pas dt 
hension », répondra Alain Jappé, protège le 


rations de Jean-Marie Le Pen affirmant que (es 
c races » humaines sont • inégales ». Le premier 
ministre a affirmé que le aief de l'extrême 



«r Harcelé . 
parleslobbys 

Sons ie titre « ML Juppé est un 
accolé», le Rrant national a pu- 
blié, jeudi- 19 septembre, un 
camnnmlqné réagissant aax dé- 
daratiOTB dn chef dn -gouveme- 

rrvmt «nr b» rark mgtf Pairftfmi- 

tfsme de Jean-Marie Le Pen. 
«DevahBdeiicé&tdÈBton irtgüttsbr tts. 
des dédions partielles pour la ma- 
jorité, Alain Juppé perd la tête. 
Harzete par tes tobbys, tmmdé par 
les pseudo-autorités mondes^ n est 
wjounnvà k dos tut mur, acculé, 
et n’a d’autre ressource que de se 
Iübcb’ dans un anti-iepétrisme exa- 
cerbé», écrit le parti d'extrême 
droite. ■ 

Rejetant ces * allégations déh- 
rantes », Il ajoute :«r On a peine à 
croire que les propos rapportés 
émanent d’un premier ministre. La 
diatribe, rînfure, la falsification 
des faits, le travestissement des tBs- 
cowrs, n’ont jamais constitué une 

Ugne politique crédible. » Le parti 
lepénlste accuse M. Juppé de 
faire preuve (fan «comp ortement 
paranoïaque au sens cütttque du 
terme» et coudât que «cria n’est 
bon ni pour sa-sauté, m pour 
FéqmEbre de notre société». 


qui rappelle les mesures déjà 
prises par Je gouvernement, maïs 
avertit surtout: «Je ne vous de- 
mande pas de vous transformer en 
dénonciateurs», mais «si Ton ne 
sort pas de [la} fri du silence » qui 
protège les auteurs d’actes vio- 
lents à P école, tons les efforts du 
gouvernement resteront insuffi- 
sants. Le vrai remède? «Une prise 
de conscience, une prise de respon- 
sabilités.» ■ 

Ce message vaut aussi pour la 
plupart des autres sujets abordés, 
notamment l'exclusion ou Je ra-. 
dame. Sur ces deux thèmes, le pre- 
mier ministre a tenu un discours 
clair. Pour ia première fois depuis 
les récentes 

dejgfflgMarieiltoltoSnEE-c inéga-j 
lité»da£ «mues aJdSteJkppéa réa- 
gi en indiquant qu'il n'avait pas 
été «surpris», car ces «propos 
manifestement et ouvertement ra- 
cistes» sont «dans la logique de ce 
[que M. Le Pen] avait toujours 
dk»: le président du Front natio- 
nal est «profondément, je dirai 
presque viscéralement, raciste, anti- 
sémite et xénophobe», a expliqué 
M. Juppé. Mais ni la condamna- 
tion morale ni un éventuel durcis- 
sement de la loi ne peuvent suf- 
fire : «On ne tue pas une idée 
mauvaise par une loi ou par un dé- 
cret», d'autant quVfl ne faut pas 
sé voiler la /ace: ces idées ont de 
l'impact» sur d’autres franges de 
la population que les seuls parti- 
sans du présidait du Front natio- 
naL ' < 

« Moi, personnellement politi- 
quement, je lè combats. A toutes les 
élections récentes, fai eu contre moi 


des candidats du Front national qui 
sesont maintenus contre moi quand 
ilsFontpu (—). Je suis très dair (_) ; 
depuis que le problème se pose, ma 
position vis-à-vis du Front national 
et de le Pen n’a jamais varié; ùya 
incompatibilité totale entre les idées 
qu’ü véhicule et ce à quoi je crois », 
a ajouté M. Juppé en s'affirmant 
«étranger» à « toute forme non 
seulement d’accord politique, mais 
d’indulgence ou de complaisance ». 

« JEVA1S VOU5 RASBtil» .. 

Même fermeté, mais en sens in- 
verse si l'on ose dire, à propos de 
Tafiaire des sans-papiers de Saint- 
BemanL Le premier ministre lance 
à une jomejanfradicteur, appa- 
remi2erit Tom ries .rares militants 
politiques de rassemblée : «En al- 
lant au bout de votre logique, ilfau- 
dredt installer des exclus dans toutes 
les églises pour lutter contre l’exclu- 
sion — » Mais la Fiance « est une 


droite est « profondément je dirai presque vis- 
céralement, raciste, antisémite et xénophobe ». 
(Lire aussi notre éditorial page 14.) 


terre d’accueil et (—) entend le res- 
ter». M. Juppé définit donc une 
politique de l’immigratiOD en trois 
volets: «Fidélité à notre tradition 
d’accueil, aide au développement, 
respect de la loi » 

Le premier ministre avait prépa- 
ré, pour conclure, un discours cen- 
tré sur les valeurs de la République 
- liberté, égalité fraternité - telles 
qu’elles pouvaient être vécues par 
les jeunes. Après plus d'une heure 
de débat, avec un certain humour, 
il s’est interrogé : «Je vais vous ra- 
ser... » Un « oui » timide, mais 
franc, (Tune des jeunes filles ins- 
tallées à ses côtés Payant conforté 
dns son intuition, fl s’est contenté 
de survoler rapidement les grands 
thèmes qu’il voulait développer. 
De toute façon, F essentiel du mes- 
sage sur la nécessité de prendre sa 
vie en main - pour lutter contre la 
violence à Pécole aussi bien que 
pour combattre l’isolement des 
«élites»-, avait déjà été délivré: 
« Ne pas se mêler des choses, c’est 
la meilleure manière d'avoir des en- 
nuis. » 

En s’employant à rompre la 
glace avec les jeunes, M. Juppé n’a 
peut-être pas perçu à quel point 
son monde reste éloigné du leur, il 
a ainsi évoqné «des choses qui 
vous interpellent, comme on dit en 
mauvais français », sans deviner ce 
que cette remarque, lancée en 
passant, pouvait avoir de paraly- 
sant pour les jeunes. L'un d’entre 
eux, choisi pour figurer sur l’es- 
trade, n’avouait-il pas, avant F ou- 
verture du débat, une légère in- 
quiétude sur la qualité du 
vocabulaire qu'il avait l'habitude 
d’employer? H est vrai aussi que, 
si les jeunes attendaient des ré- 
ponses, M. Juppé voulait surtout 
délivrer un discours de la mé- 
thodejiL’un des^aspects « fonda- 
mentaux » de ce genre de dià-. 
logue, a-t-il dït^esr de-vc/ffire* 
toucher du doigt les difficultés des 
uns et des autres ». 

Jean-Louis Andream 


« Petit Führer » est diffamatoire 

L'Evénement du jeudi et son (firecteor, Thierry Verret, ont été re- 
connus coupables de ififiamation publique envers Bruno Mégret et 
condamnés à 5 000 francs d’amende par la cour d’appel d’Aix-en-Pro- 
vence. Dans un arrêt rendu Je 16 septembre, la comv modifiant un ju- 
gement de relaxe dn tribunal de grande instance de Marseille, estime 
diffamatoire la reproduction par P hebdomadaire, dans son édition 
du 2 juin 1995, d’un discours prononcé par P écrivain Bernard-Henri 
Lévy entre les deux tours des élections municipales de Juin 1995 àVL- 
troDes, dans les Boodres-dn-Rhône, où M. Mégret était candidat, 

Dans ce texte, intitulé «L’appel de Vitrottes », Bernard-Henri Lévy 
comparait Je délégué général du Front national à un « petit Führer ». 
La cour d’appel, estimant que Féafvain ne pouvait être poursuivi eu 
raison d’un vice de procédure, a condamné L’Evénement du jeudi à 
payer 1 franc symbofiqué de dommages et Intérêts à M. Mégret et à 
publier Panêt. 


stabilisation des impôts locaux 

ALAIN JUPPÉ a conclu, jeudi 19 septembre, le 66 e congrès de l'As- 
semblée des présidents de conseils généraux (APCG), réuni depuis la 
veine à Montpellier Devant des élus plutôt moroses, notamment sur 
Tétât de leurs finances, inquiets sur Tavenir des départements et très 
critiques à propos de la loi Pasqua de 1995 sur l’aménagement dn ter- 
ritoire - «une cathédrale gothique ride», a lancé René Beaumont 
(UDF, Saône-et-Loire) Alain Juppé a affirmé que le «pacte de stabi- 
lité financière » passé avec l'Etat devrait « permettre une stabilisation 
des impôts locaux». M. Juppé a également indiqué que « les * pays " 
[prévus par la loi Pasqua] n’ont pas vocation à devenir un nouvel éche- 
lon institutionnel ». 

DÉPÊCHES 

■ IMMIGRATION : Pascal Clément, dépoté (UDF) de la Loire et se- 
crétaire général du Parti républicain, souhaite que le rapport Philibert 
sur l’immigration clandestine (Le Monde des 17 et 18 avril) soit discuté 
à F Assemblée nationale «dès le début de la session parlementaire», 
qui s’ouvre le 1“ octobre. Dans un communiqué, jeudi 19 septembre, 
M. dément annonce que les parlementaires PR déposeront une pro- 
position de loi « dans les prochains jours ». 11 demande à M. Juppé, qui 
avait exprimé son désaccord avec certaines propositions de ce rap- 
port. de faire une déclaration sur ce sujet à l’Assemblée nationale. 

■ LÉGISLATIVE : le RPR et PUDF ont apporté leur soutien à Hervé 
Fabre-Aubrespy, député européen, élu en 1994 sur la liste de Philippe 
de VÏÏBers, et candidat à F élection législative partielle des 13 et 20 oc- 
tobre, organisée dans la dixième circonscription des Bouches-du- 
Rhône, en raison de la déchéance de son mandat de député de Ber- 
nard Tapie. De son côté, le Parti socialiste a apporté son soutien à Mi- 
chel Dary, député européen et président délégué du Parti radical 
socialiste. 

■ JUSTICE : la Commission européenne des droits de r homme a 
déclaré irrecevable, jeudi 19 septembre à Strasbourg, la requête 
contre l'Etat français déposée par l’ancien député UDF de Paris, jean- 
Pierre Pierre-Bloch. Elu au second tour des législatives de mars 1993 
dans la 19 e circonscription de Paris, M. Pierre-Bloch avait été déclaré 
inéligible pour un an à compter du 28 mars 1993 par le Conseil consti- 
tutionnel pour avoir dépassé le plafond légal de 500 000 francs fixé 
pour les dépenses de campagne électorale. 

■ AMÉNAGEMENT: le conseil régional de Lorraine s’est offert, 
jeudi 19 septembre, une campagne de publicité intitulée «Les Lor- 
rains souhaitent la bienvenue à DHL». Quatre conseils généraux se 
sont associés à Gérard Longuet (UDF-PR), président du conseil régio- 
nal, pour cette opération, dont Fobjectif est d’attirer cette entreprise 
américaine de fret aérien. Samedi 14 septembre, près de quinze mille 
personnes ont manifesté à Strasbourg leur opposition à cette implan- 
tation. (Le Monde du 17 septembre). 

■ UNEDIC : la CFE-CGC n’exclut pas de se présenter à la présidence 
de Flinedic et prendra sa décision lois de la réunion de son bureau, 
lundi 23 septembre. A l’heure où «le combat des chefs fait rage » pour 
la présidence de PUnedic, Maie Blondel (FO) et Nicole Notât (CFDT) 
étant tous deux candidats, et où les « les excédents du régime fiant Fob- 
jet de toutes les convoitises », la CFE-CGC estime qu’« un projet ambi- 
tieux axé sur l’emploi doit trouver sa place dans les négociations » du ré- 
gime d’assurance- chômage. 

■ RETRAITES COMPLÉMENTAIRES : syndicats et patronat ont 
entamé, jeudi 19 septembre, des négociations sur F avenir de l’Asso- 
ciation pour la structure financière (ASF), créée en 1983 afin de 
prendre en charge le « surcoût» pour les retraites complémentaires 
de P ahafas e me nt de= F âge >de la retraitai- 66 an& 'Les partenaires so- 
ciaux associés àlagéstion de F ASF (CNPF, CFDT, CFE-CGC, CFTC, 
CGT, K)):quiont;prévude se revoinle 30 octobre,3ievraie3irantre- 
prendre « une démarche commune » auprès dn gouvernement pour 
lui demander de maintenir à son niveau actuel (1,6 milli ard de francs) 
sa participation à l’ASF. 

L'UDF conteste les mesures 
de défiscalisation outre-mer 

LE MINISTRE chargé de l’outre-mer, Jean-Jacques de Feretti, a vive- 
ment réagi, jeudi 19 septembre, aux réserves émises, la veille, à la 
commission des finances de l’Assemblée nationale, notamment par le 
groupe UDF, sur les avantages fiscaux consentis dans les DOM-TOM. 
«fînvile la commission des finances à aller visiter les quartiers pauvres 
de Guyane ou des Antilles », a-t-il affirmé, en expliquant qu’il y a un 
problème de financement des investissements outre-mer. Les me- 
sures de défiscalisation prévues par la loi Pons représentent un 
manque à gagner pour FEtat de 1,5 milliard de francs, qui génère, se- 
lon les estimations du ministre, de 10 à 15 milliards d’investissements 
privés par an. Cette controverse pourrait constituer F un des princi- 
paux points de friction entre le gouvernement et la majorité dans la 
prochaine discussion budgétaire. 


« Front républicain » à Toulon 


TOULON 

de notre envoyée spéciale 

■ «R pleut, monsieur le maire. On y 
va quand-même?», s'enquiert Gé- 
rard Bauav adjoint au maire char- 
gé du nettoiement et candidat du 
Front national au second tour de. 
l’élection cantonale partielle, le 
22 septembre, à Toulon. « Ce n’est 
tout de même pas la pluie qui va 
nous intimider /», réplique Jean- 
Marie LeGhevàflierquv im m é di a - 
tnmenf, donne le signal du départ à 
la petite troupe qui l'entoure. 

Direction place Saïnt-Rocb, une 
minuscule place sur laquelle Sfr 
trouve le quartier général du candi- 
dat adverse, Philippe ViteL investi 
par lé RPR et FUDF et soutenu, au- 
jourd’hui, par tous les partis de 
gauche. Au bar-tabac Saint-Roch, 
des Toulonüâis de diverses cou- 
leurs disputent un loto. M. Le Che- 
vallier pousse la porte et après 
avoir salué la patronne, se dirige 
vers les joueurs. M. Bauer, hri, pié- 
fèfe:de vieux consommateurs qui 
papotent au bat «Alors, f espère 
que vous altezyoter dimanche 4 leur 
lance-t-fl. Vous savez, qu eûes qu e 
soient vos idées, vous avez intérêt à- 
voter pour Faifioint au maire: Cest 
comme à Formée, U vautmieux être 
copain avec le cuistot s ûrt veut bien 
manger—». 

Enhardi par la chaleur dn café, le 

candidat **n. Rouf national se sou- 


vient du temps où les immigrés - 
Italiens, Espagnols - étaient des 
«gpns normaux», pas «comme ces 
Maghrébins qui pissent dans les as- 
censeurs». Ce ne serait pas lui qui 
critiquerait les paroles de Jean-Ma- 
rie Le Pen sur l’« inégalité des 
races». «Je veux bien que les races 
soient égales, mais alors, entre pa- 
renthèses, qu'on né parle plus de 
a peuple €lu w I», déclare-t-0 aux 
journalistes. 

«RAHNS5EMSfT» 

Abattu par les résultats du pre- 
mier tour, qui donnent une avance 
de plus de douze points au candi- 
dat d’extrême droite sur celui de la 
majorité présidentielle (Le Monde 
du 17 septembre), le socialiste Ro- 
bert Alfonsi, candidat malheureux 
du premier tour; exprime son dé- 
sarroi- O espérait im sursaut de 

rSectorat après les propos racistes 
du président du Front national 
Evoquant ie « raidissement» quH a 
pn sentir parmi tes ibulozmais du 
troisième canton après le meurtre 
du petit Nicolas, à Marseille, fl af- 
firme: « Le discours de Le Pen est 
passé comme dans du beurre. » 

M. Alfonsi a appelé, dès te sot. 
dn p remie r toux; à voter pour le 
candidat de la majorité, «un 
homme neuf, pas un voyou comme 
d’autres dans le Vfa r». Il a été ré- 
jntnylc 18 septembre, par. le PCF, 


dont le candidat Xavier Hardy 
(8,73 %) a appelé « en toute clarté » 
à voter pour M. VîteL Four Da- 
nielle de March, membre dn comi- 
té national du PCF, cette position 
n’empêche pas de penser que «le 
gouvernement fait le lit de Fetirème 
droite en agissant comme il rafait 
lors de Foccupation de régiïse Saint- 
Bernard». 

Conscient de la difficulté de cette 
Section, M. Vite! mise sur sa per- 
sonnalité, sur le soutien de toutes 
les forces « républicaines et démo- 
cratiques», sur le réveil des absten- 
tionnistes et sur Faide sans faille de 
FUDF "et du RPR. D évite de trop 
parier des deux candidats qui, mal- 
gré la désapprobation de leur for- 
mation, FUDF, ont rassemblé sur 
leurs imms pois de 16 % des suf- 
frages exprimés et appellent en 
termes peu voilés à voter pour Tex- 
trême droite au second tour. 

Mercredi soir, salle Victoria, 
pour soutenir M. Vïtel, Daniel Co- 
lin, Louis Coiombani, tous deux 
députés UDF-PR, étaient aux côtés 
de Marc Bayle, reponsable du RPR 
sur Tbulon, de Jean-Pierre Giran, te 
représentant départemental, et de 
Jean-François Mancel, secrétaire 
généraldu RPR, cela avant une vi- 
site de Charles Pasqua, qui était 
prévue de longue date. • 

. Christiane Chombeau 


Vente exceptionnelle 

COLLECTIONS CHAUMET 

Ait profit de la Fondation pour FEnfance 
dans le cadre de son programme 
de l'enfance en danger 

• Sauregarde d'un centre d'accueil mère-enfant 
• Création d'un centre de thérapie pour enfants violentés 

Les Vendredi 20 & Samedi 21 Septembre 1996 
de 10 il 00 à 18 h 30. dans les Salons de l’Hôtel Costes 
239. rue Saint-Honoré 75001 Paris 

CHAUMET 


Joaillier Depuis 1780 
Paris 
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44 7 7 *4 OO 


a».* ■** ^ 

bO*,:**' 





\ 


t 


i 


i 


t 


* 





JUSTICE L'avocat parisien Claude 
Richard, ftin des hommes-dés de l'af- 
faire Le Floch-Prigentr a été interrogé, 
les 26 et 27 août par le vice-consul de 
France à Tel-Aviv, en présence du juge 


d'instruction Eva Joly. • DANS UN 
PROCES-VERBAL de dix-huit pages - 
dont nous révélons te contenu -, il dé- 
crit le rôle joué par l'ancien PDG dHEIf, 
Loik Le Fkxh-Prigentr dans l'engage- 


SOCIETE 

LE MONDE /SAMEDI 21 SEPTEMBRE 1996 

ment des fonds du groupe pét rolier 
au profit des sociétés de Maurice Bi- 
dermann. • LES RÉVÉLATIONS de 
M. Richard, conseil de M. Bidermann 
dépens 1987, affaiblissent la déf en se 


des deux protagonistes. Selon l'avo- 
cat l'argent d'à f aurait en partie ser- 
vi au règlement du divorce de M- La 
Roch-Prigent et notamment à l'achat 
d'un appartement à Londres destiné 


à son ancien ne épouse. • l£S AVO- 
CATS de l'ancien PDG d'EJf devraient 
rédamer ^annulation de cette audfi- 
tkxv par ailleurs vivement critiquée 
par Tocdre des avocats. 


Un avocat en fuite met en cause M. Le Floch-Prigent et M. Bidermann 

Les 26 et 27 août, le conseil de Maurice Bidermann, Claude Richard, réfugié en Israël et visé par un mandat d'arrêt international, 
a détaillé, sur procès-verbal et en présence du juge Eva Joly, certains des montages financiers qu'il avait lui-même mis en place 


« DANS CE DOSSIER, je suis très 
gêné, carrai le sentiment d'avoir, en 
raison de l'enquête, été confronté à 
un dilemme très grave, que je ne sais 
pas résoudre, entre le respect du se- 
cret total sur des éléments qui m’ont 
été confiés et la nécessité de ré- 
pondre à vos questions dans le cadre 
de cette affaire. » Consignés sur 
procès-verbal, le 26 août, par le 
vice-consul de France à Tfel Avïv, 
ces mots, prononcés par Favocat 
parisien Claude Richard, sou- 
lignent les conditions particulières 
dans lesquelles ont été recueillies 
les déclarations de cet homme-dé 
de l'affaire Elf-Bidennann. En fuite 
depuis le 11 juin, visé par us man- 
dat d’arrêt international, réfugié en 
Israël, M* Richard, qui hit Favocat 
de plusieurs des protagonistes du 
dossier instruit par le juge Eva Joly, 
a finalement consenti, ce jour-là, à 
livrer quelques-uns des secrets 
qu’D détenait. 

L'audition, conduite par un di- 
plomate français à l’intérieur du 


consulat, s’est déroulée en pré- 
sence de M“ Joly, « porteuse de sa 
propre commission rogatoire », pré- 
cise le procès-verbal long de dix- 
huit feuillets. Des contacts avaient 
auparavant été établis entre le ma- 
gistrat et Claude Richard, par l'in- 
termédiaire d'un avocat israélien. 
Ce dernier avait apporté au juge 
Joly, au début du mois d’août à Pa- 
ris, un « memorandu » rédigé par 
M e Richard, dans lequel il justifiait 
sa fuite par la «peur de témoi- 
gner » contre l' anci en PDG d’Elf, 
Loïk Le Floch-Prigent (Le Monde 
du 6 septembre). 

Avocat-conseil de Maurice Bi- 
dennann depuis 1987, Claude Ri- 
chard a décrit, lors de cette audi- 
tion, révolution de ses relations 
d'affaires avec l'ancien « empe- 
reur » du prêt-à-porter, et notam- 
ment les détails de * l’affaire amé- 
ricaine» que constitua le rachat, 
par le groupe Bidermann, en 1990, 
de la société textile américaine 
Ouett-Peabody. Lorsque Finvestis- 


Une audition ambiguë 


Le juge Eva Joly avait-elle le droit d’aller entendre, à rétranger, on 
fugitif contre lequel elle avait elle-même lancé un mandat d’arrêt 
international ? Pouvait-elle F interroger sur des points relevant, au 
moins en partie, du secret professionnel de Favocat ? Officiellement, 
c’est un diplomate français qui a questionné M° Claude Richard, 
mais c’est le juge qui avait dressé la liste des questions à poser. L'au- 
dition s’est déroulée, les 26 et 27 août, en présence de M“ Joly, ainsi 
que du conseil de M e Richard. Le conseil de Tordre des avocats de 
Paris, qui a ouvert, le 9 juillet, une information disciplinaire contre 
Glande Richard, s’est publiquement indigné de cette confession am- 
biguë « au regard des obligations du serment d'avocat». Le procès- 
verbal de P audition mentionne que Favocat en fritte « renonce ex- 
pressément à toutes nullités qui pourraient résulter de la non-observa- 
tion des formes et des délais (—), ayant [tuil-mêmc souhaité coopérer 
avec la justice française ». Les défenseurs de M. Le Floch-Prigent 
pourraient, quant à eux, demander Fannulation de cette audition 
très spéciale. 


sentent se révéla, comme plusieurs 
autres, moins fructueux que prévu, 
r avocat raconte que le groupe Bi- 
dermann connut «des problèmes 
très aigus». 

FHÊJ5 GARANTIS PAR ELF GABON 

Au cours d’un conseil d'adminis- 
tration, au printemps 1992, M. Ri- 
chard rapporte que « le commis- 
saire aux comptes a dit qu’il y avait 
des doutes sur la continuité de l'ex- 
ploitation ». «M. Le Floch-Prigent, 
poursuit-il, a pris la parole pour 
dire très clairement qu f ? assumerait 
ses responsabilités. » Lui-même ad- 
ministrateur de Bid ermann depuis 
1986, Je PDG d’Elf, on Je sait, enga- 
gea l’argent du groupe pétrolier 
Hanc les sociétés de la galaxie Bi- 
dermann jusqu’à un total de 
787 millions de francs. L’avocat 
confirme, au passage, que « les 
gens d’EJf», à Pinverse de leur pré- 
sident, estimaient à l'époque que 
« les mauvais résultats (du groupe 
Bidermann] n 'étaient pas de nature 
à justifier une augmentation du ca- 
pital par Eff». 

C’est alors, explique Claude Ri- 
chard, que frit imaginé le finance- 
ment par Eif Gabon, aujourd’hui 
au coeur de l’enquête de M“ Jojy : 
« Elf connaissait une banque qui 
pouvait faire une sorte de prêt-re- 
lais. ü s'agissait d’une banque amie, 
qui devait juin un prêt, le temps de 
sortir des nouveaux comptes suscep- 
tibles de justifier l’augmentation de 
capital (_) Nous ne savions pas que 
les fonds venaient d’Elf Gabon. » 
Deux prêts - 83 millions, puis 
80 millions de francs - furent effec- 
tivement consentis, en avril et juil- 
let 1992, par la Canadîan impérial 
Bank of Commerce (QBC) de Ge~. 
nève, banque habituelle de nom- 
breux dirigeants africains, avec la 


Compagnie Nationale de Navigation 


LE RÉSULTAT NET DU PREMIER SEMESTRE, PROCHE DE L’ÉQUILIBRE, 
CONFIRME LA POURSUITE DU REDRESSEMENT 


DÉVELOPPEMENT DU PROGRAMME ^INVESTISSEMENTS 
DE NAVIRES PÉTROLIERS 

Le Conseil d'administration de la Compagnie Nationale de Navigation, qui s’est réuni le 17 
septembre 1996, a examiné les comptes consolidés et sociaux du premier semestre de 
l'exercice 1996. 

Les principales données consolidées s’établissent comme suit : 


(en millions de frimes) 

1er semestre 1996 

1er semestre 1995 

Exercice 1995 

Chiffre d’affaires net 

885 

927 

1925 

Résultat net (part du Groupe) 

(3) 

(35) 

(84) 

Marge brute d'autofinancement 

113 

80 

188 


Les comptes du premier semestre se caractérisent par : 

• les cessions d'actifs non stratégiques prévues dans le plan de restructuration, incluant la 
vente de la participation dans la société américaine Seacor Holdings, qui ont représenté au 
total 362 millions de francs pour les six premiers mois, 

• la diminution de 300 millions de francs de l'endettement net consolidé à court terme, résul- 
tant de l'encaissement du produit net des cessions d'actifs. 

L'élargissement de la coopération entre la CNN et la CMB, à travers leur filiale commune 
Euronav Luxembourg, a permis d'engager un important programme de renouvellement de la 
flotte pétrolière. 

Dans ce cadre, deux pétroliers modernes ont été acquis par Euronav Luxembourg et une com- 
mande de deux navires neufs a été passée, l’ensemble de ces investissements représen t ant 
700.000 tonnes de port en lourd, pour une valeur d’environ 220 millions de doflars. 

Ce tonnage additionnel porte la flotte détenue en propriété par Euronav Luxembourg à 17 
navires, dont 9 très récents. 

Ces nouvelles opérations réalisées et engagées au cours du premier semestre 1996 traduisent le 
recentrage de la CNN sur son métier principal de transporteur pétrolier et la confiance des 
partenaires sur l'évolution de ce marché. 

Pour l'ensemble de l’exercice 1996, compte tenu des opérations programmées sur le second 
semestre, et sauf retournement brutal de la conjoncture, l’objectif de retour à l’équilibre du 
résultat net est maintenu. 


v. 



garantie d’Elf Gabon. « La décision 
des prêts vient de Loïk Le Floch- 
Prigent », a affirmé au juge André 
TaraJJo, l’inamovible PDG 
d’Elf Gabon {Le Monde du 4 juil- 
let). 

L’ex-président d’Elf a, lui, tou- 
jours contesté avoir pris cette déri- 
sion. Or les enquêteurs soup- 
çonnent qu’une part de cet argent 
pourrait avoir été utilisée par 
M. Bidermann à des. fins étran- 
gères à la sauvegarde de ses entre- 
prises et des emplois qu’elles assu- 
raient, Quinze miTRons furent en 
effet prélevés sur te premier crédit; 
en avril 1992, et versés sur le 
compte suisse d’un proche de 
M. Bidermann, Jean-Jacques Au- 
mont. Une paît de cette somme 
pourrait avoir servi à F acquisition 
d’un appartement à Londres desti- 
né, selon M* Richard, à Fatima Be- 
laid, l’ancienne épouse de M. Le 
Floch-Prigent. 

Ayant aussi été l’avocat de 
M. Aumône, ainsi que de la Fonda- 
tion Elf. dont Fatima Belaid oc- 
cupait la présidence, Claude Ri- 
chard fut un témoin privilégié des 
tractations qui suivirent la sépara- 
tion du couple Le Floch-Prigent, à 
Fété 199L Relatant ces «négocia- 
tions », auxquelles participèrent, 
selon hn, M. Bidermann et Alfred 
Sirven, le plus proche conseiller du 
PDG d’Blf, M* Richard assuré 
qu’un « accord irfbrmet » fut passé 
à son cabinet parisien, prévoyant, 
en faveur de Fatima Belaid, « une 
pension alimentaire et la propriété 
dhm appartement à Londres ». - 

L’acquisition de cet apparier 
ment, en 1992, an prix de 3,25 mil-, 
fions de francs, donna Beu à trois 
versements- « Maurice Bidermann 
a effectué le premier paiement pmif 
le compte du mari de Fatima , et il ne 
souhaitait pas compléter le paie- 
ment du prix avant d'avoir été hd- 
méme remboursé du côté de Loïk Le 
Floch-Prigent, raconte Claude Ri- 
chard. Je sais qu'il .avait des diffi- 
cultés à obtenir ces paiements, car 
pour Le Floch, tout cela était du do- 
maine du passé. » 

Toujours selon M* Richard, le 
deuxième versement aurait finale- 
ment été effectué par M. Bider- 
mann, avec * des fonds qui avaient 
pour origine, du côté de le Floch, 
une banque de Lausanne, la Banque 
de dépôt et de gestion ». La somme 
- dont Tavocat n’indique pas le 
montant - aurait au préalable tran- 
sité par le compte de M. Bider- 
mann à la Chemical Bank de New 
York, puis par une société écran de 
Hong Kong. «Un dernier paiement 
est intervenu à la Jm de l'année, 
conclut sur ce point M* Richard, 
par rentramse de jean-Jacques Au- 
mont, en sa qualité de gérant de 
fonds pour M. Bidermann. » 

Le défenseur de M. Le Floch- 


Prigent, M'Obvier Metzner, a une 
nouvelle fois indiqué au Monde, 
mercredi 18 septembre, que Fan- 
den PDG cFEtf « ignorait tout de cet 
appartement et de son finance- 
ment». Présenté par Claude Ri- 
chard comme « commerçant et ges- 
tionnaire de fortunes », M. Aumont, 
qui fut hn a u s si administrateur du 
groupe Bidermann et qui possède 
un passeport suisse, est resté inac- 
cessible aux enquêteurs. Son nom 
est également cité par M c Richard 
dam un antre volet de l’enquête de 
M“Joty, concernant Je rachat par 
Bf de la société américaine Oxype- 


la société MECA ». Mais nul ne sait 
à quoi fut utilisé cet urgent, m' s’il 
profita à d'autres destinataires que 
M. Bidermann. 

Autre personnage évoqué , par 
Claude Richard au cours de son 
audition, l'homme d’afEaiies_amé- 
ricain Jeffrey Steiner pourrait, & 
son tour, être questionné par les 
enquêteurs de F affaire EK. C’est & 
l’occasion d’une procédure de re- 
couvrement de créances engagée 
contre lé groupe Bidermann de- 
vant la justice américaine qu’était 
apparu le témoignage d’une an- 
cienne secr étair e de M. Bidermann 


<r Pressions r sur l'ex-épouse de M . Le Floch-Prigent 

Dans son « mémorandum » remis en août an juge Eva joly, Claude 
Richard avait évoqué les « menaces » dont se serait plainte auprès de 
lui et de Maurice Bidermann r ancienne épouse de M. Le Floch- 
Prigent, Fatima Belaid, après leur séparation. Interrogé en Israël, 
Favocat a précisé que cette dernière, présidente de la fondation Elf, 
«avait peur qu'on lui fasse porter (_) la responsabilité d’événements 
qu'elle n’aurait pas contrôlés » et « disait qu’on faisait courir la ru- 
meur qu’elle avait pris l million de francs dans la caisse ». 

« Elle était sous très forte pression aussi, a-t-fl poursuivi, car elle se 
disait victime de menaces sur son intégrité physique et (T intimidations 
pr en ant diverses formes. (_) /essayais de la calmer (-), mob je sua 
persuadé qu’elle disait au moins partiellement vrai, car elle fournissait 
des détails très préas. (_) fai été très impressionné par le cambriolage 
de sa cave, dans laquelle die m'a expliqué avoir conservé des docu- 
ments— » 


troteum, qui avait entraîné le ver- 
sement d’une commission de 
15 millions de dollars (environ 
75 millions dé francs). 

■ RÉMRimON INJUSTE » 

Selon les déclarations de Claude 
Richard, un ancien avocat tTori- 
gine turque. Nathan Meyohas, pré- 
senté à Eoflc Le Hoch-Prigent par 
Maurice Bidermann, aurait perçu 
un tiers de cette somme, en rému- 
nération de son entremise auprès 
de la société américaine. « J'étais 
chargé de préparer le montage juri- 
dique de réception de la commis- 
sion, en cas de succès, a expliqué 
M e Richard, je me suis adressé à 
M'Amaudna, à Genève. Celui-ci a 
mis à disposition .une société off- 
shore MECA (Manufacturing Ex- 
port Company of Asia). Efa versé 
la commission à MECA. De là est 
parti le problème entre les deux 
hommes, caries accords stipulaient : 
un tiers pour Meyohas et deux tiers 
pour Bidermann. Meyohas estimait 
a posteriori que cette répartition 
était injuste, mais Bidermann n'a 
pas cédé, sauf sur le fait que les 
5 millions de dollars versés à Meyo- 
has étaient nets. » Gérés en Suisse 
par Jean-Jacques Aumont, les 
10 millions de dollars restant en 
possession de MECA furent aban- 
donnés à M; Bidermann, celui-ci 
étant, selon son ancien avocat, « le 
bénéficiaire économique unique de 


aux Etats-Unis, évoquant les « tibé- 
■■ r aidés» consenties au couple Le 
Floch-Prigent (Le Monde du 5 jan- 
vier). A en croire M* Richard, 
M. Steiner aurait, lui aussi, pris 
part aux négociations ayant précé- 
dé le divorcée t assuré, viola sodé- 
té Jempsa, dans laquelle fl était as- 
sodé -avec Maraîce Bidermann et 
«un Argentin»-, ta «pension ali- 
mentaire » de Fa tima Belaid. 

. Au cours d’une perquisition au 
cabinet parisien de M* Richard, le 
22 avril, les enquêteurs avaient sai- 
si une lettre d'engagement adres- 
sée par Elf an même Jeffrey Stei- 
ner: daté du 6 février 1990, le 
document évoquait une «mission 
de recherche aux Etals-Unis en ma- 
tière pétrolière », assortie d’une ré- 
munération de 5 millions de dol- 
lars, quTEK avait dûment déclarée. 
Maïs un document émanant de la 
direction du TLésor, daté du 28 fé- 
vrier 1991 et également découvert 
chez l’avocat, précisait que la 
somme - 28 497 500 francs français 
- avait en fiait été versée à une so- 
ciété des Bermudes... Des re- 
cherches devraient aussi être en- 
treprises dans cette direction. Une 
équipe de policiers de la brigade fi- 
nancière a été dépêchée, le 16 sep- 
tembre aux Etats-Unis, où devrait 
se jouer le deuxième acte de Taf- 
. faire Le Ftoçh-Prigent 

Hervé Gattegno 


Le * r Who's Who » 
de l'affaire Elf 

• Loïk Le Floch-Prigent: anrien 
dirigeant de Rhône-Poulenc, puis 
de Gaz de France, dTQf Aquitaine 
et de la SNCF, il est aujourd'hui 
mis en cause pour sa gestion du ' 
groupe pétrolier; alors nationalisé, 
entre 1989 et 1993. Mis en examen 
pour «abus de biens sociaux et 
recel, recel d’abus de confiance, 
diffimon défaussés informations et 
présentation de faux bilans », il est 
incarcéré depuis le 5 juBleL - 
Nommé par Jacques Chirac à la 
tête de la SNCF le 20 décembre 
1995, fia dû démissionner. 

• Maurice Bldennann: jadis 
surno mm é « l’empereur du 

prêt-à-porter», le patron du - 
groupe textile Bidermann a 
bénéficié de 787 minions de 
subsides d’Elf pour rmflouer ses 
sociétés en déconfiture. H est 
soupçonné d’avoir, pour cela, 
maquillé ses bilans, ainsi que . . 
d’avoir consenti, en retour; 
certaines « libéralités > à M. Le 
Floch-Prigent et à son ex-épouse. 

• Fatima Belaid : séparée de Loïk 
Le Hoch-Prigent en 1991, die a été 


contrainte de quitter sans délai la 
présidence de la Fondation Elf. 
Après le divorce, prononcé cm juin 
1992, elle a reçu un salaire de 
30 000 francs mensuels, versé 
d’abord par la société Jempsa, puis 
directement par M. Bld ermann. 
Efle aurait en outre bénéficié d’un 
appartement à Londres, dont eüe . 
me avoir la propriété. 

• Claude Richard : diplômé de 
FENA, fi a promptement quitté 
Fadministration pour la banque 
Rothschild, puis, en 1978, pour le 
barreau de Paris. Avocat d'affaires, 
il a conseillé MM. Bidennaim, 
Aumont et Steiner ainsi que la. 
Fondation Eif, négocié les 
conditions du divorce du couple 
Le Floch, supervisé des opérations 
immobilières pour la fanfiHe 
Bonga Depuis le 11 juin, il s’est 
réfugié en Israël, où D a bénéficié 
delà « loi du retour », qui permet 
à tout juif d’acquérir la nationalité 
israélienne, et le préserve d'une 
extradition. 

• André laraHo: camarade de 
promotion dé Jacques Chirac à 
FENA, ami dé plusieurs chefs 
d’Etat africains, PDG d'Sf Gabon 
et tTEÎf Congo depuis près de 
trente ans, le « M. Afrique »dTlf 


Aquitaine a signé l’engagement 
d’une garantie d’Elf Gabon pour 
les prêts accordés au groupe 
Bldennann en 1992 - sur ordre de 
M. Le Floch-Prigent; affirme-t-il fi 
a été mis en examen le 3 julDeL 
•Jeffrey Steiner: homme 
d’affaires américain, il fut l’associé 
de M. Bidermann, avant de se 
retourner contre iuL C’est pour 
recouvrer une créance de 
15 miïEons de dollars qu’fl a 
engagé une procédure devant un 
tribunal américain, et produit le 
témoignage d'une ancienne 
secrétaire de M. Bidermann, qui 
évoquait les « libéralités » 
consenties aux époux Le 
Floch-Prigent. Son avocat à 
Londres a pris part à l’achat de 
r appartement destiné à Fatima 
Belaid. 

• Nathan Meyohas : avocat et 
homme d’ affaires d'origine turque, 
il est intervenu, lors du rachat par 
Eif de La société américaine 
Oxypetxoleum, ce qui lui a valu 
une commission de 5 millions de 
dollars et une mise en examen. 
Claude Richard Fa décrit co mme 
« un homme très intelligent, très 
riche, qui n’a jamais offert un verre 
à personne ». 
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Les « Amazones » ré 



assises 



Le président et le trésorier de la liera 

JT 

mis en examen pour « complicité de faux » 
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► * * ^ *■ ’«< BluÇfJpQj. Les cinq femmes, aujourd'hui rangées, sont accusées de vols à main armée commis dans le Vaucluse 
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Cinq jeunes femmes, accusées d'avoir opéré 
une série de sept «braquages» entre janvier 
1989 et juillet 1990, comparaissaient du 18 au 


20 septembre, devant la cour d'assises du Vau- 
cluse. A l'époque des faits, eflès étaient deve- 
nues « tes Amazones ». Depuis, elles ont refait 


leur vie et se sont rangées. Pour vols à main ar- 
mée et association de malfaiteurs, elles en- 
courait la perpétuité. 


CARPENTRAS 

de notre envoyé spécial 
Dans la mythologie criminelle lo- 
cale, elles étalent «les Amazones». 
Guerrières à main armfa, grimé es, 

perruquées. 



« braquant » 
banque sur 
banque, entre 
janvier 1989 et 
juillet 1990, 
dans la région 
de Cavaflkm et 
de L’IsIe-suf- 


procès 

Ia-Sorgue. Tassées dans le bas des 
accusés, devant la cour (Fassises du 
Vaucluse, du 18 au 20 septembre, 
vestes croisées sombres et chemi- 
siers blancs, ce sont cinq jeunes 

femmes Ir enfe naî r e s ttnfeg h q natre 

épingles, comme pour un entretien 
de première embauche. Leon yen 
libèrent des torrent s d’accents pro- 
vençaux. Leurs curricnlum vitae 
sont une suite de décalques de ga- 
lères familiales, de placements et de 
mesures éducatives, d'études avor- 
tées en dassesde p r éappr e nti ssage, 
de stages et de petits boulots. 

Libres après un an de détention 
provisoire, sous contrée judiciaire 
depuis quatre ans, elles ont refait 
leur vie. Insérées, rangées, avant 
même d’être jugées. Hélène Trim- 
dad, trente-deux ans, deux fois di- 
vorcée, m ère de trois enfants, est 
vendeuse en boulangerie. Laurence 
Foucrier, trente-deux ans, mère cé- 
libataire, est femme de chambre 


dans un motel Rdôja Maamar Eÿd- 
lafl, trente et un ans, cherche un 
anpkAdesecrétaire.Sa.scecrMaK,- 
Ica, trente-quatre ans, vend de la la- 
vande aux antipodes, avec son ma- 
ri, un ancien joueur de rugby 
australien. Carole Ibucourt, vmgt- 
slx ans, vend, die, des ofives sur les 
mar c h és. Leur bonne conduite est 

un a nf mP rtVTrt- tpn éff . 

Pourtant, «pour aider Hâène et 
ses petits », et pins généralement 
« pour l'argent», les «Amazones» 
ont effectué une série de sept bra- 
quages insensés. Le 15 janvier 1989, 
un peu avant midi, deux d’entre 
elles déboulent, têtes cagoulées, 
dan« l’agence du a gn e ofc * de 
L’Idc, qui gère le de MaEka. 

CelLe-d est présente, tête décou- 
verte. «r pur hasard, dit-efle. Pure 
malchance. J’étais là pour un re- 
trait» «Pur hasard», die a aussi 
déjà assisté, quelques années aupa- 
ravant, dans cette même agence, à 
une attaque à main année. Un ftufl 
à canon sdf pour Tune des têtes ca- 
goulées, mi ptonJH - d’abîme pour 
Fairtre. ftrsnrme ne dit mot. On en- 

fijume l’argent dans un sac. fatim : 
B6 000 francs. 

Un an plus tard, le 15 février 1990, 
Crédit agricole de Caumant: per- 
ruques rousse et brune à la place 
des cagoules. Butin: 24 000 francs. 
Onze jours plus tard... même 
agence: 73 000 francs.. Pois Crédit 
lyonnais, agence de CavaiDon, le 
3 avril, avec fausse moustache et 


chapeau melon : 30 000 francs. 
Agence du Pontet, quinze jours 
plus tard: 40 000 francs. Las, pour 
les «guerrières», les billets sont 
piégés, et une liasse explose. 
Qu’importe. Le 4 mai. Crédit agri- 
cole de Saint-Saturnin : 
52 000 francs. Pub, quand le vent 
tourne côté banques, agence de 
travail temporaire MOI de Carpen- 
tras: 7 800 francs. 


INSOUCIANCE ET WCONSŒNŒ 
Les braqueuses opèrent toujours 
par paire, un troisème complice at- 
tendant dans un» voiture. Pour le 
premier voL un andeo petit ami de 
Fatija, effacé, timide, a prêté son 
concours. Sans suite: « pavais 
peur.» Les «Amazones», elles, 
sont interchangeables et n'ont pas 
froid aux yeUX, sauf raimmn^ qui 

préfère grimer ses amies. « On allait 
à Cavaülon aux farces et attrapes 
pour acheter les postiches. Quand 
elles partaient, c'est moi qui gardais 
les petits.» A chaque fois, FbBOu- 
dance et rracansdence aiment les 
jeunes femmes (fune confiance que 
la chance et les dieux ne trahissent 
pas. EUes agissent en plein jour, les 
plaques de là v oitu re ne sont pas 
maquillées. « Une fois, fai été embê- 
tée, lâche Eatga, Q y avait un sens in- 
terdit devant maL. » 

«Cest angoissant de braquer une 
banque», (fit Hélène au président 
médusé. « Que faisiez-vous de 
l’argent? -On se partageait la 


M. Suard débouté en appel de sa plainte contre « Le Monde » 


DANS UN ARRÊT rendu le 
10 septembre, la cour d’appel de 
Paris a débouté le PDG d’Alcatel- 
Alsthom , . KejTe .^aard, qui der 
mandait jà^oftda^npati on dtû 
mode S9.Sie 

vée. Le -différend portait sur un 
article paru en 1994, an pins fort 
des révélations sur les travaux de 
sécurité et . d’aménagement réali- 
sés par le groupe au domicile per- 
sonnel du PDG, à NemBy-sur- 
Srtne- . 

Le 5 juillet 1994, an lendemain 
de sa mise en examen par un juge 
d'instruction d’Eviy, Pierre Suard 
réunit la presse dans les salons de 
l’hôtel particulier du groupe, rue 
de La Boétie, afin de répondre à 
ses accusateurs. B rejoint ensuite 
les plateaux de France 22, qui Tout 
invité à venir s’expliquer sur l’af- 
faire Alcatel pendant le journal 
de 20 heures. «Nous sommes en 
face d’une campagne qui ne cor- 
respond à rien», assure-t-il. Le 
lendemain. Le Monde publie un 
article affirmant que « l’enquête 
Judiciaire contredit partiellement 
tes explications de Pierre Suard ». 
« Les prises dé parole du PDG 
d'Alcatel-Alsthom , pour défendre 
son groupe et sa bonne foi, mé- 
ritent d’être comparées aux résul- 


tats de Fenquête conduite depuis 
plus d’un an, à Evry, par le Juge 
Jean-Marie dTiuy, écrit Le Monde. 
Les qffârmatioqsde M. Suard, sur 
■ ses dépenses, comme, si# je? reve-, 

-iwspeqpnpçki&^ppym* pré- 
cisées et nuancées sur plusieurs 
points.» v ' ' 


« UN SOUCI D'INFORMATION » 

Reprenant les déclarations pu- 
bliques de M. Suard sur ses reve- 
nus et son patrimoine. Le Monde 
les confronte aux éléments re- 
cueillis par tes enquêteurs. Il note 
également que, si l’instruction ne 
retient que 300 000 francs des 
3 mimons de francs de travaux, ce 
n’est que pour des raisons de 
procédure. Considérant que les 
informations sur son patrimoine 
ont été recueülîes frauduleuse- 
ment et constituent une atteinte 
à 4 'intimité de sa vie privée, 1e 
PDG d'Alcatel-Alsthom attaque 
Le Monde. En première instance, 
le tribunal lui donne raison. 

■ En appel, les magistrats ont dé- 
bouté M. Suard, constatant 
qu’«en droit, la publication de 
renseignements sur une personnç 
ne porte pas, en principe, atteinte 
à sa vie privée dès lors qu’ils sont 
d’ordre purement patrimonial». 


« Les éléments publiés [sur la pré- 
sence des enfants de M. Suard 
dans la SCI propriétaire^, d’un des 
imineubtegj ne contiennent en 
l’espèce , , aoçuji ffcjgi isrpn à leur ne 
», aioiitftjg.. . 

première chambre de la cour 
d’appel, présidée par Pierre 
Bargue. 

Soulignant que ces renseigne- 
ments ont été publiés, à. la suite 
de la conférence de-presse, la 
cour ajoute que l’enquête du 
Monde, «qui répond à un souci 
d’information complète des lec- 
teurs, se rapporte directement au 
débat que M. Suard a décidé de 
rendre public». « Le journaliste, 
qui n’est soumis par aucun texte au 
secret de l’instruction judiciaire, 
est fibre dans la recherche de ses 
informations», note la cour Elle 
estime que Le Monde a publié 
« sans abus ai malveillance des in- 
formations destinées de façon ex- 
clusive et légitime à instruire le lec- 
teur des circonstances entourant la 
mise en examen de M. Suard, pré- 
sident d’un des principaux groupes 
industriels français, pour des faits 
relatifs à l’acquisition ou à la ges- 
tion de son patrimoine ». 


Anne Chemin 


Les « sans-foyer » de Montreuil au conseil municipal 


JEAN-PIERRE BRARD prend Pair bravache, ce 
19 septembre, en pénétrant dans fa grande salie des 
fêtes de ta mairie de Montreuil (Seine-Saint-Denis). 
C’est Pbeure du conseil municipal. Deux questions 
orales sont prévues, annonce-t-il, dont P une porte 
sur P« affaire » du foyer NouveNe-Frante, détroit et 
évacué, le 4 juillet dernier. 336 résidants - Maliens, 
Mauritaniens, sénégalais - sont toujours en attente 
cf un retogement «vaste èt communautaire », à Mon- 
treuil de préférence, et non « multiple et éparpillé», 
comice le maire le tour a proposé. L'intervention po- 
ndère commandée par tes .services de M. Brard, te 
9 septembre dernier, alors qu’ils occupaient la place 
de la mairie, a semé le trouble au sein de la majorité 
municipale. 

Près de trois cents personnes sont venues assister 
à ce conseil de rentrée. Résidants, responsables d'à*- 
sociations ou simples Mo ntr eu illois, novices des 
causes ou routiers des combats, comme Mgr Gai Uct, 
ils se massent dans fa salle. Jean-Pierre Brard (ex- 
PCF, Convention- pour une alternative progressiste) 

ne les regarde pas. Fendant deux heures, il com- 
mente Pordre du jour et tes délibérations du conseu- 

Fédagogie, mordant, ironie : M- Brard explique, 
poste par poste, le «budget le plus injuste depua 
1945» que le gouvernement vient de présenter, dé- 
taille avec passion les taxes de la 
prend vivement une ékie sur une inexactitude histo- 
rique^ 

La situation, pourtant, est tendue. Le 16 sep- 
tembre, deux représentants du foyer et deux Mon-- 
treuiflofs ont rencontré le directeur du cablnâ du 
préfet de Séftie-SalnfrDenis: ta préfecture devrait 


transmettre la liste des places disponibles dans tes 
foyers de Paris et de la Petite Couronne. La mairie, 
pour Tinstant, propose six sites différents, dont deux 
seulement à Montreuil, et organise samedi une jour- 
née portes ouvertes dans deux d’entre eux, afin que 
les MontreulUois puisssent juger, sur pièce et dans 
tes chambres, de la bonne volonté de la mairie. 

L'heure est aux interventions. La majorité munici- 
pale, avec Papprobation des élus verts, fait un geste 
qui ne rompt pas sa cohésion ; « Cest l’honneur d’une 
municipalité de gauche que de choisir la voie de la pé- 
dagogie et non du btiton. U vaut toujours mieux 
convaincre que contraindre. » Le matin même, 
M. Brard s’est aussi vu proposer une rencontre par 
Patrick Braouezec et Jack Ralite, maires (PCF) de 
Saint-Denis et cFAubervillters. Ce dernier l'a dit de- 
vant le comité national : « Les Maliens souhaitent vivre 
d’une certaine manière. .La vie communautaire est 
cette montre. » ... 

Las 1 Jean-Pierre Brard fait répondre, par un de ses 
adjoints (PS), que ses propositions de relogement 
« sont toujours valables », en regrettant que « l'inter- 
vention de groupes extérieurs h Montreuil crée désor- 
mais un climat d’incompréhension». La salle siffle, 
demande -.sans succès - la parole. L'élu FN, qui a 
déposé une question écrite, enchaîne. Des pancartes 
se lèvent, montrant des photos de Jean-Pierre Brard 
à révise Saint-Bernard. Le maire quitte la salle. Le 
porte-parole des résidants, Barajjl Gard, tente d’or- 
ganiser la riposte. Trop tard : une à une, la mairiefait 
éteindre tes lumières de la salle des fîtes. 


Ariane Chemin 


somme. - Et qu’en faisiez-vous? -Eh 
bé, /allais frire lés courses mec les 
petits. Une fins, fai emmené ma 
mère à Aucharu. » Les amies d’Hé- 
lène évoquent ses difficultés finan- 
cières ; elle parie d’un trop-plein 
d’aBoradcns familiales, qu’il a fallu 
remboursez Elle est confiante. En 
1990, les gendarmes Pont arrêtée 
une journée, puis relâchée, «fai 
pensé qu’ils savaient que c’était moi, 
et qu’fis me frisaient une fleur. u.» 
EDe avait mis on terme aux bra- 
quages. 

Soudées par PamWé et les diffi- 
cultés, Hélène, Laurence et Fatija 
ont reconnu les faits à r issue d’un 
cambriolage raté, en 1991, chez un 
ancien employeur de Mafifca. EBes 
affimyp» qu’au cours des attaques 
le fusil et le pistolet n’étaient pas 
chargés. EOes hmocentgnt Mafika, 
mfaw an prf» de déclarations par- 
fois contradictoires. De son côté, 
isolée pour une brouille étrangère à 
l’affaire, impliquée par ses coac- 
cusées, Cande nie fermement toute 
participation. Son concubin la son- 
dent :« Carde, trie vend des offres et 
de la tapenade, eOe vend du striai, 
die braque pas les banques avec une 
armel» 

Les experts psychologues n’ont 
HA-gtf aucun trouble patent ch e r . 
les accusées. Laurence, qd avait ta- 
toué en deux lettres un mal anrim 
sur sa peau - L pour Laurence, S 
pour solitude -, vient de s’endetter 
pour acheter une encyclopédie à 
son fils, ftatija s’est investie dans la 
vie socioculturelle de Liste. Et Mali- 
ka espère retrouver son mari en 
Australie an pins tôt. Rjur vols à 
main arm ée et aggrviatmn de mal- 
faiteurs, elles encourent la perpé- 
tuité. 


PIERRE AIDENBAUM, président de la ligue internationale contre le 
racisme et l'antisémitisme (Liera), et Jean- Pierre AnteW, trésorier de 
rassodation, ont été mis en examen, le 11 juillet, pour « complicité de 
faux en écriture privée» pas Michèle Luga, alors juge d'instruction à 
Paris. Cette décision est consécutive au licenciement, un an plus tôt, 
de Catherine Sahnona, ancienne directrice administrative et financière 
de la Liera, â la suite de la découverte de factures, pour un montant de 
180 000 francs, payées non pas aux imprimeurs qui les réclamaient 
mais à une tierce personne. Après une plainte de la Liera, la directrice 
remerciée avait âé mise en examen pour «faux et usage de faux». 

EDe se défend en expliquant que les sommes disparues correspondent 
à la rémunération d’une attachée de presse employée « au noir », no- 
tamment grâce à des notes de frais falsifiées sur ordre de son em- 
ployeur. « Personne ne s’est mis d’argent dans la poche à la Liera », 
plaide Marie-Pierre de la Gontrie, avocat de Pierre Aidenbaum, qui in- 
voque «le bricolage d’une association sans moyens ». M. Aidenbaum, 
par ailleurs maire (PS) du troisième arrondissement de Paris, voit der- 
rière la tardive révélation de cette affaire « une opération politi- 
cienne». 


La justice poursuit ses investigations 
dans les « affaires » de l'Essonne 


DEUX MAIRES ADJOINTS d’Evry (Essonne), François Dufant et 
Pierre-Jean Banuls, et Pex-épouse de ce dernier, Annie Dugardin, ont 
été mis en examen et placés sous contrôle Judiciaire, jeudi 19 sep- 
tembre. par le juge d’instruction Jean-Marie <THuy. Adjoint chargé des 
travaux, Pierre-Jean Banuls est mis en examen pour « recel d’abus de 
biens sociaux», n est soupçonné d’avoir touché plus de 300 000 francs 
de la SARE, une ancienne société d’économie mixte d’Evry pour une 
étude dont la rémunération serait disproportionnée au travail fourni 
La justice s’intéresse également à la disparition d’une subvention pu- 
blique de 1,3 million de francs qui aurait dû être versée à la SARE au 
début des années 90. Cest dans ce cadre que François Dufant, pré- 
sident de cette société, et Annie Dugardm, sa directrice, ont été mis en 
examen pour « abus de biens sodaux, escroquerie et complicité de re- 
cel».- (Corresp.) 


Jean-Michel Dumay 


DÉPÊCHES 

■ JUSTICE : le Conseil supérieur de la magistrature (CSM) a pro- 
noncé une « interdiction temporaire d’exercer ses fonctions » à ren- 
contre dn président de la chambre d’accusation de la cour d’appel de 
Chambéry, Bernard C onstantin, mis en examen pour «attouchements 
sur mineurs» alors qu’il était bénévole dans une association cT Anne- 
masse (Haute-Savoie) pour enfants en difficulté. De son côté, la Cour 
de cassation a dessaisi, au bénéfice d’un juge parisien, le magistrat de 
Ihonon-les-Bains en charge de r affaire, afin d’éviter tout risque de 
pression lo cale. 

■ UNTVERSnÉ: l'Ecole française de Rome change de statut pour 
s’aligner sur celui des autres écoles françaises à r étranger (Extrême- 
Orient, Le Caire, Madrid et Athènes). Selon un décret publié au Journal 
qfficid du 17 septembre, die devient établissement public à caractère 
scientifique, culturel et professionnel- Créée en 1903, FEcole de Rome 
accueille des universitaires et des chercheurs spécialistes de FAnti- 
quité, du Moyen Age et de l'époque contemporaine. 
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COMMISSION EUROPEENNE 

Direction G&t&ale IB - R&atjons Extérieures 
Direction Amôuque Latine 


Appel à la présentation de candidature^ 
dans le cadre du programme 


alfa 


Ajmérique Latine 
Formation Académique 


pour les activités suivantes : 


• Amélioration structurelle de l’enseignement supérieur 

• Coopération entre les institutions d’enseignement supérieur et les 
entreprises 

• Activités préparatoires à des actions d’échange d’étudiants et de 
diplômés universitaires poursuivant des études du 3ème cycle 

• Conception de projets communs de recherche 

• Mobilité des diplômés universitaires poursuivant des études du 
3ème cycle 

• Mobilité des étudiants 


La présentation de candidatures est strictement limitée aux universités et 
aux institutions d’enseignement supérieur organisées en réseaux. 


Informations et formulaires de candidature : 

BAT/CEE ETA COMMISSION EUROPÉENNE 


Rue Joseph 1136 -4° 

B- 1000 Bruxelles 
Tel: p22) 219 04 53 
Fax:(322)219 63 84 


Représe n tation en France 
288, Boulevard Saint-Germain 
F - 75007 Paris 

Tek (33 1)40 63 38 00 Fax: (33 1)45 56 94 17 


Date limite de présentation des candidatures: 31.10.1996 
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Le juge Halphen a transmis au parquet 
la procédure concernant Xavière Tiberi 

L'épouse du maire de Paris avait rédigé un rapport de trente-six pages, rémunéré 200 000 francs 


L'ABC veut foire révoquer 
son commissaire aux compti 


Le juge d'instruction de Créteil Eric Halphen a 
transmis* jeudi 19 septembre^ au parquet de Cré- 
teil, une ordonnance de soit-communiqué 


concernant une étude commandée à Xavière Th 
beri par le conseil général de l'Essonne, Ce docu- 
ment de trente-six pages sur les « concertions cfe 


coopération entre Jes collectivités looks » avait 
valu à l'épouse du maire de Paris une rémunéra- 
tion de 200 000 -francs. 


Selon les nouveaux administrateurs, 
Roger-Louis Cazalet aurait « gravement 
porté atteinte aux intérêts » de ('association 


LE JUGE D'INSTRUCTION Eric 
Halphen a transmis, jeudi 19 sep- 
tembre, au procureur de la Répu- 
blique de Créteil (Val-de-Marne), 
Michel Barrau, une ordonnance de 
soit-communiqué consacrée à une 
étude réalisée par Xavière Tiberi à 
la demande du conseil général de 
l’Essonne, présidé par Xavier Du- 
goin. 

Intitulé « Réflexions sur les orien- 
tations du conseil général de l'Es- 
sonne en matière de coopération 


décentralisée », ce document de 
trente-six pages a valu à l’épouse 
du maire de Paris une rémunéra- 
tion de 200 000 francs versé en dix 
mensualités, de mars à décembre 
1994. 

Le juge Halphen a découvert ce 
texte lois de la perquisition mou- 
vementée qu'O a conduite au do- 
micile des époux Tiberi, le 27 juin, 
dans le cadre de son enquête sur 
les fausses factures des HLM de la 
voie de Paris {Le Monde du 3 jufl- 


IP 


VENTES PAR ADJUDICATION 
Régisseur O.S.P. - 64, rue La Boétie-PARIS 
TEL. : 40.75.45.45 - FAX. ; 45.53.89.01 



| Vie au Pal. de Just. de Paris Jeudi 3 Octobre 1996 à 14U0 - En nn lot 

APPARTEMENT à PARIS 16ème 
85, avenue Henri Martin et 2, rue Mignard 
au 1er étage de 5 PIECES PRINCIPALES 
entrée, cuisine. 2 salles de bains, 2 wc 

CHAMBRE au 6ème étage - CAVE 
(MISE A PRIX ; 2.000.000 de Frs] 


S’adr. à la SCP HANNOUN et ROY, Avocats au Barreau de PARIS 
4, rue de Marignan (75008) PARIS - Tél : 40.70.12.00 
Minitel 3616 Avocats Ventes - Visite le 27 se pt e m b r e 1996 de Uh à I2h. 


Vente Palais de justice de PARIS Jeudi 3 octobre 1996 à I4h3û - En un lot 

IMMEUBLE à PARIS 17e 
40, rue Noüet 

à Prix : 2.250-000 F - Rens à Me D. RENAVaND, Avt. 18, rue 
d'Aguesseau 75008 PARIS - T. : 42.6637.02 et tous autres 
Avocats près le Tribunal de Grande Instance de Paris 


R Vte Pal Just Versailles. Mercredi 25 Septembre 1996 à 9b 
■ PAVILLON à VILLIERS SAINT FREDERIC (78) 

4, Chemin de la Ruelle GtdBarû 
8 Pièces - Sur un terrain de 1381 m- 

A PRIXL; 368-000 Fr3 - s~ 3 dr. SCP SILLARD ET ASSOCIES, Avocats 
à Versailles (78). 73 bis, rue du Maréchal Focfa - Tél : 3930.15.97 


KM Vente sur Lkiiaoon, Palais de Justice de Versailles 

Le Mercredi 2 Octobre 15196 à 9h - Eo 3 lots 
UN MAGASIN avec pièce sur cour, dégagement et cave 
UN APPA RTE MENT au4feme ét3ge + Cave 
UN APPARTEMENT au Sème étage + Cave 
à PARIS 12ème - 5, Passage Mongallet 

[Mises à Prix : l°et 2°tot : 350.000 F d». - 3°iot : 300.000 F) 
(avec faculté de baisse de mise à prix) 

S'adresser à la SCP d’ Avocats JEAN & LEDUC, 11 bis. Place Hoche 78000 
Versailles - Tél : 3930.27.i2 et 2, avenue Foch 
78120 Rambouillet - Tél : 3433-00.17 


I VENTEsor saisie g m no bfl fee. Palais de Jistke de NANI ERRE 

Le JEUDI 3 OCTOBRE 1996 à 14b. -EN UN LOT 

HOTEL PARTICULIER 
à NEUILLY-SUR-SEINE (92) 

53, boulevard du Château et 41, rue Chauveau 

Sevé sur sous-sol, d’un rez-de-chaussée et de 4 étages composé : 
grande pièce au rez-de-chaussée - S-ù manger et cuisne au 1er étage 
2 chambres et S. d'eau avec wc au 2 ème étage - 2 chambres avec salle d'eau 
au 3 ème étage - 2 chambres avec salle d’eau au 4 ème étage 
ascenseur, JARDIN d’agrément - Surface habitable 280 m 2 env. 


MISE A PRIX : 1.500.000 Frs. 


S'adresser* Me Céline RANJARD-NORMAND. Avocat à BOIS- 
COLOMBES (92). 5. rue des Bourguignons - Tfl : 4730.75.18 - Me Dame! 

PAQUET, Avocat à PARIS 7ème, 27, bld Raspaü - Tfl : 453432.95 
Vîste par Me DAELL Y, Huissier de Justice le 24 septembre 1996 à 15h 
et te 25 et 27 septembre 1996 à 10h30 


letX Commandée par le président 
(RPR) du conseil général de l’Es- 
sonne, l’étude, publiée en partie 
par le Canard enchaîné dans son 
édition du 17 juillet, ne paraît pas 
présenter, à première vue, un inté- 
rêt évident. 

Il semble en outre avoir été rédi- 
gé à la hâte: le texte dactylogra- 
phié comprend de nombreuses er- 
reurs de frappe et de fautes 
d'orthographe. 


COMPÊTGMCE TERRITORIALE 

Afin de déterminer si la rémuné- 
ration accordée à M** Tiberi cor- 
respond & un salaire de complai- 
sance, le juge Halphen a entendu 
la femme du maire de Paris, le 
18 juillet, au palais de justice de 
Créteil (Le Monde du 27 juillet). 

Lois de cette audition, Xavière 
Tiberi a revendiqué la paternité de 
ce document et indiqué qu’elle 
n’avait jamais auparavant travaillé 
à titre bénévole, sinon pour son 
mari. 

Le juge d'instruction de Créteil 


ne peut cependant pas enquêter 
dnreccemoit sur cette affaire car ce 
nouvel élément ne figure pas dans 
sa saisine faïtiaieJ fl a donc trans- 
mis la procédure au procureur de 
Créteil, Mkiiel Barrau, qui doit dé- 
cider des suites à donner à cette 
ordonnance. 

Pour des raisons de compétence 
territoriale - les faits ont été 
commis dans l'Essonne -, le dos- 
sier pourrait être transmis au pro- 
cureur de la République (TEviy, 
Laurent Davenas. Dans ce dépar- 
tement où les enquêtes financières 
visant les élus locaux se multi- 
plient, un juge d'instruction, 
Chantal Solaro, instruit déjà une 
affaire de salaires présumés fictifs 
versés par le conseil général de 
l'Essonne. L’épouse du président 
du conseil, Xavier Dugoin, aurait 
reçu une rémunération de plus de 
20 000 francs par mois pour des 
prestations qui restent, pour le 
moment, mal définies. 


Affaires grenobloises : le ministère public 
dénonce les carences de l'instruction 


MICHEL LUCAS, président de 
l’Association pour la recherche 
sur le canc er (ARC), vient d’assi- 
gner en référé, devant le tribunal 
de grande instance de Créteil 
(Val-de-Mame), Roger-Louis Ca- 
zalet, commissaire aux comptes 
de cette association depuis 1983 
qui le rémunérait annuellement 
entre 500 000 et 700 000 francs 
(pour environ miBe heures de tra- 
vail). 

. Les nouveaux responsables de 
l’ARC entendent obtenir - procé- 
dure rarissime - la révocation dè 
M. Cazalet. Ancien président -dû 
Conseil national de Perdre des ex- 
perts-comptables, M. Cazalet est 
aujourd’hui président d’honneur 
de cette institution. 

« L'accomplissement des 'dili- 
gences normales, de celles supé- 
rieures appliquant avis, conseils et 
alertes , se double d’un devoir de vi- 
gilance accru lorsque la. gestion de 
l’association donne Beu à des cri- 
tiques internes ou externes, comme 
cefutlê cas depuis près d’une dé- 
cennie pour PARC, dans le cadre 
d’une abondante médiatisation », 
rappellent les nouveaux adminis- 
trateurs de PARC dans leur assi- 
gnation. 


GRENOBLE 

de notre correspondant régional 

Règlements de comptes entre 
magistrats grenoblois. Ce mauvais 
scénario s'est déroulé, jeudi 19 sep- 
tembre, devant la chambre d’ac- 
cusation de la cour d’appel qui exa- 
minait le non-lieu prononcé par le 
juge d’instruction Christian Blaes 
dans le dossier du promoteur 
Vincent Rivier, ex-PDG des mai- 
sons Cosmos. Ce proche de Pan- 
den marne RPR de. Grenoble; Alain 
Carignon, avaif été inculpé ]e 
20 octobre 1989 pour « présfentâ- 
tion de faux bilans, abus de biens 
sociaux, escroquerie et faux en 
écriture privée » et placé en déten- 
tion provisoire pendant cmquante- 
deux jouis. L’ordonnance de non- 
fieu, prise le 6 mai sur réquisition 
conforme du parquet, constatait la 
prescription des faits reprochés à 
M. Rjvieu Depuis 1991, aucun acte 
d'instruction n’avait été fait par les 
quatre juges successivement char- 
gés du dossier. Dix jours plus tard, 
le parquet général faisait appel de 
cette décision. 

Occupant en personne le siège 
du ministère public, le procureur 
général a publiquement mis en 
cause les méthodes d'instruction 
dans ce dossier, mais aussi dans les 
autres «affaires grenobloises» dont 
s’occupe le même magistrat Dé- 
nonçant « une grave carence de 
rinstitution Judiciaire », Michel Al- 
barède a affirmé quü n’était « pas 
bon qu’un Juge à l'origine d’un dys- 
fonctionnement de la justice couvre 
lui-même du manteau d’un non-lieu 
ses erreurs ». « J'en ai assez que des 
décisions, par exemple de mise en 
détention, soient préparées par la 
police judiciaire et par les juges dans 
des dossiers qui me sont communi- 
qués de manière incomplète. » «Si 
le dossier [Rivier] avait été creusé, 
Grenoble et le département de l’Isère 
ne seraient pas dans le gouffre où ils 
se trouvent aujourtThuL B est in- 
convenant de continuer à dire que 
c’est le procureur générai qui bloque 
révolution des dossiers. » 


ce brutal coup ce colère du pro- 
cureur général Informé de nou- 
velles mises eh examen immi- 
nentes au sein du personnel 
politique de Plsère, a-t-il voulu s'at- 
tribuer, par avance, auprès de l'opi- 
nion publique, les bénéfices «Tune 
accélération p rog ra mmée de l’Ins- 
truction des «affaires, greno- 
bloises»? ■ 


Claude FrandUon 


DEUX HYPOTHÈSES . 

Sur ce thème, ils joignent à leur 
demande de nombreux articles du 
Monde datés de 1988, 1991 et 1994, 
ainsi que les droits de réponse 
qu’avait demandés, alors, de ma- 
nière quasi systématique, Jacques 
Crozemarie, président de l’ARC 
« B est difficile de croire quitté. Ca- 
zalet ait pu ignorer lès campagnes 
de presse visant les errements de 
gestion de M. Crozemarie, dénon- 
çant notamment le rôle prépondé- 
rant joué par certains prestataires 


Jean-Yves Nau 






Très Saint-Père 


Merci, Très Saint-Père, pour votre visite au 
peuplede France, à ses sanctuaires et à ses saints ; 


Merci, Très Saint-Père, pour votre action 
courageuse au service de l’Eglise, de la Famille et 
de la Vie ; 


Merci, Très Saint-Père, d’avoir généreusement 
donné aux fidèles attachés à la messe 
traditionnelle la liberté de vivre leur Foi selon 
leur sensibilité ; 


« PRÉTEXTE À DÉPAYSER » 

Les violentes attaques pronon- 
cées par le procureur général de 
Grenoble à l’encontre des deux 
juge en charge des dossiers dans 
lesquels sont impliqués des 
hommes politiques de l'Isère, sont 
qualifiées « cTinquiétantes » pur les 
avocats comme par un certain 
nombre de magistrats. Michel Al- 
bert, avocat de la Confédération 
syndicale des familles dans l'affaire 
Rivier, craint que «ce plaidoyer 
serve, demain, comme à Carpentras, 
de prétexte à dépayser les affaires en 
cours d’instruction à Grenoble 
contre un certain nombre d’hommes 
politiques. Le déclenchement d'un 
conflit de cette importance n'est pas 
innocent fl a été mûrement réfléchi, 
médité Y a-t-il derrière tout eda un 
calcul?» 

Une autre hypothèse peut égale- 
ment être soulevée pour expliqua 1 


Très Saint-Père, dans la fidélité à l’Eglise et au 
service de la Nouvelle Evangélisation, des 
centaines de milliers de catholiques vous 
implorent, dans un souci de paix, pour que la messe 
traditionnelle soit célébrée régulièrement Hans les 
50 diocèses où elle est encore absente aujourd’hui. 


Oremus 
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de services et T affectation des fonds 
reçus des donateurs à d'autres fins 
qu’à . la satisfaction des buts statu- 
taires », fait-on valoir aujourd’hui 
auprès de la présidence dé PARC 

Celle-ci estime qu'on ne peut 
évoqner que deux hypothèses: 
« Soit il connaissait la situation vé- 
ritable des comptes de fl ARC et U 
avait constaté lui-mëme ce que 
l’IGAS (Inspection générale des 
affaires sociales), en 1 991, et la 
Cour des comptes, en 1995, ont dé- 
couvert et il a décidé de se taire, 
d'affirmer, contre la réalité, l'exac- 
titude de bilans qu’ü savait faux, 
servant ainsi de caution profession-' 
nette et morale à M. Crozemarie ; 
soit, nécessairement alerté par les 
m Alias, ne serait-ce qu'en raison 
du constat de Fexistence et du coût 
en honoraires d’avocats et autres 
des innombrables procédures en 
diffamation engagées par M. Cro- 
zemarie contre les journaux met- 
tant en cause sa gestion, M. Cazalet 
n’a pas jugé utile dé prendre au sé- 
rieux lés critiques répétées et cir- 
constanciées sur celle-ci, (—) faillis- 
sant ainsi à son - mandat et 
favorisant de la sorte le pillage des 
. dons recueillis par l’ARC » Selon 
les administrateurs de PARC, 
«M. Roger-Louis Cazalet ne s'est 
pas acquitté comme il aurait dû de 
sa-mission de commissaire aux 
comptes. Ce faisant, fia gravement 
porté atteinte aux Intérêts que son 
contrôle avait pour but de proté- 
ger». 

Interrogé par Le Monde, M. Ca- 
zalet a déclaré être «étonné» 
d’une telle dérision, «d'autant 
plus, ajoute-tü, que J’avais été re- 
nommé à ce poste en niai der- 
nier». 1 • • 
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Association pour la célébration régulière de 
la messe traditionnelle dans tous les diocèses de France 
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LE MONDE /SAMEDI 21 SEPTEMBRE 1996/11 


HORIZONS 


ENQUÊTE 


D E ces juifs fer- 
vents et prati- 
quants connus 
sous le nom de 
loubavïtch, le 
grand pubEc ne 
voit guère que 
le militantisme 
rdigieox, les af- 
fiches et les autocollants annon- 
çant F arrivée imminente du Messie 
(te Macfâa'h), F arpentage insolite 
des grandes métropoles, de New 
York à Tel Avïv en passant par Pa- 
ns, pour faire retrouver le rihemfa 
des rites oubliés ou méconnus. On 
connaît aussi rafiection Snotrïe qui 
les lie à leur maître spiri tuel au- 
jourd'hui disparu, le rabbi Mena- 
hem Mendel Schneerson (Le 
Monde du 16 janvier 1987). Quel- 
ques années avant la ment de ce 
dernier, le 12 jnfai 1994, une partie 
du «mouvement» avait poussé 
cette affection jusqu’à jdentffier le 
septième rabbi de loubavïtch au 
Messie tant attendu, provoquant 
de douloureux déchirements. 

ftmrtant, au-delà (Tune religiosi- 
té populaire festive et cftm prosé- 
lytisme (limité à la- communauté 
juive), au-delà des camions de pro- 
pagande dans lesquels le rabbi 
voyait les «tonte» de sa très paci- 
fique année, et au-delà chute pré- 
sence sur le terrain qui s'exprime 
par la joie, par une prière rythmée 
de cantflènes ou par la danse, au- 
delà aussi des barbes et des cha- 
peaux des hommes ou des per- 
ruques des femmes mariées - 
proies faciles des caricatures -> gît 
toute une vision du monde origi- 
nale, complexe; patiemment élabo- 
rée depuis deux siècles. 

Cest en effet il y a tout juste 
deux cents ans, en 1796, qu’a para 
Fouvnage de référence du mouve- 
ment, Tanya, Lückuteï Amarim , un 
texte en hébreu qui rassemble les 
enseigements du rabbin Z ahna n 
Schneur de Lyady, fondateur du 
courant Habad - le véritable nom 
des loubavïtch. Le judaïsme tradi- 
tionnel appréciant particulière- 
ment abréviations et acronymes, . 


-Père ’ 


8 initiâtes ide 

trois nodôhs 1 d’fafriéîné kàbbalis- ' 
tique : Hokhma , Bina, Da’atie n hé- 
breu : sagesse, raison et connais - 
sance). B s’agit <hme théosophie 
complexe constituant l’une des 
branches du piétisme juif apparu 
au XVIII e siècle, appelé hassfflfane 
(du tgrme hébraïque hassid qui si- 
gnifie « pieux »). Four le courant 
Habad, l’univers est tout entier 



conserveront un attachement à la 
personnalité de Jacques Chirac, 
pour qui le rabbin Fevzner appelle 
à voter - non sans que ce rallie- 
ment ne provoque d’aflteurs quel- 
ques tiraiùexnents à l’intérieur de la 
communauté. 

«Nous nous intéressons à la vie de 
la cité, mais notre régie, c’est t’apoB- 
tisme absolu. L’objectif du mouve- 
ment loubavïtch est de rappeler aux 
juifs leur héritage. Leurs choix poli- 
tiques, eux, se font à titre individuel, 
même si, auprès des loubavïtch, 
Jacques Chirac bénéficiait d’un fort 
coefficient de sympathie à cause du 
soutien qu’il a apporté dans les 
questions communautaires », tient à 
préciser Hann NGssenbaum. 

Cest donc dans un environne- 
ment plus hostile ou moins 
complaisant que les loubavitch af- 


« Leur règle est 
l'apolitisme absolu. 
Même si, parmi eux, 
Jacques Chirac 
obtient un fort 
coefficient 
de sympathie » 




frontent un autre risque: celui de 
l’institutionnalisation, peut-être 
infime d’un certain embourgeoise- 
ment : « On peut regretter, dit Serge 
Brodowicz, que, par rapport aux 
débuts, le mouvement se soit essouf- 
flé dans sa vocation de courant intd- 
lectueL Désormais, tout s’articule 
autour d’une communauté et de ses 
institutions éducatives ou syn a go- 
gales, plutôt qu’autour du müitim- 
tisme.» 

Non que la mystique soit en 
train de dégénérer en politique, 
mais, pour certains observateurs, 
Couverture propre au hassidisme 
Habad sera une entreprise {dus dif- 
ficile, moins naturelle pour les gé- 
nérations nouvelles qui sont nées 
et ont grandi à l’intérieur de la 
communauté. «Après le mouve- 
ment de retour, constate Laurence 
Podselver, la phase actuelle est une 
phase de renouvellement L’ouver- 
ture du mouvement Habad est Bée à 
son histoire : la génération du retour, 
sait 95 % des loubavïtch en France, 
était composée de gens qui avaient 



Cette communauté juive hassidique s'enracine en France. Le mouvement qui, 
il y a quelques décennies, n'intéressait qu'un cercle restreint de marginaux 
est à là veille d'entrer au Conseil représentatif des institutions juives 


rempli de la présence divine et la 
tâche dn Hassid consiste à dévoiler 
cette présence par Paccompfisse- 
ment des prescriptions de la loi 
juive, et par une attention extrême 
à 1’intention qui préside aux actes 
religieux. 

Rejetant Fébtfsme des savants et 
des érudits, le hassi d isme a su dif- 
fuser et développer le mysticisme 
dam les mffieux populaires, et son 
volcanisme n’a pas été sans déran- 
ger souvent les autorités juives tra- 
ditionnelles, qui ont parias dure- 
ment réagi, eh opposant aux 
Hassi dîm les vertus de la stricte 
étude talmudique. ■ 

Fondé à Lyady, en Métarassïe, le 
mouvement Habad s'est d’abord 
développé dans te vilk proche de 
Loubavitch, dont il a fini pa adop- 
ter le nom. A te suite de te guerre 
de 1914-1918, son épicentre se dé- 
place à Varsovie, puis, après le 
deuxième conflit mondial, aux 
Etats-Unis, à Brooklyn (le rabbi 
s’installant au 770 Crown Heïgfrts). 
L'influence des' loubavïtch, au- 
jourd'hui, est difficile à apprécier. ■ 
De plus, le mouvement Habad de- 
meure un mili eu ouvert, sans réelle 
adhésion, sans rites d’initiation ou 
fP affnialifini. 

On peut néanmoins penser que 
les divers cercles d’études, écoles, 
centres communautaires, qui 
constituentnne sorte de ûflxileuse 
plutôt qu’une structure. rigide, ras- 
semblent quelques centaines de 
pnilB ws de juifs de par le monde. 


Mais fl y a assurément un mystère 
loubavïtch : comment un petit 
groupe de dévots, voués à Fextase 
et à la contemplation, n’ayànt 
longtemps j>arié que le yiddish et le 
russe, et que. l’observance stricte 
des commandements ne pouvait 
qu’éJoigner dn monde, est-il parve- 
nu à installer Parthodoxie au coeur 
de la rité moderne, à perpétuer et 
étendre ses croyances et son au- 
dience bien au-delà du noyau 
étroit des famines d’origine 
«rus»»?. 


E N France, par exemple, 1e 
mouvement- loubavïtch, 
composé à une écrasante 
majorité de juifs originaires 
d’Afiique du Nord, est passé en 
quelques, décennies d’an petit 
cercle de - marginaux groupés au- 
tour de la première yeshivah (mai- 
son d’étude) ouverte en France 
après la guerre en 1946 à Bnrncy, 
dame la région parisienne, à une 
communauté qui se trouve à 1a 
vaDe de faire son entrée an CRÏF 
(Conseil représentatif des institu- 
tions juives de France). 

Une communauté qui reven- 
dique une quinzaine de milliers 
d’adeptes - sur une population 
juive que des calculs, ■ d'ailleurs 
contradictoires, situent dans une 
« fourchette» - de cinq cent trente- 
cinq mille à six cent cinquante 
mille penwnnes . Nous sommes 
devenus ie deuxième mouvement 
communautaire , juste après le 


Consistoire [Forgaipsatfon officielle 
dû judaïsme reïgieuxl », (fit Hann 
Nlssenbaum, le porte-parole de 
Betiî Loubavitch. 

L’installation des loubavitch 
dans le paysage communautaire 
juif fiançais, peut être refiée à deux 
secoussessoriocxiltiirrilesiéc^ntes, 
qui n’ont que peu à voir avec Funi- 
vers de l’orthodoxie ashkénaze 
d'Europe de FEst : ^ déracinement 
des juifs d’Afrique du Nord et_ 
mal 68. Une anthropologue, Lau- 
rence Podselver, a depuis de nom- 
breuses années fait des loubavïtch 
en France son « terrain » cFétude. 
Hé décrit ateri la période du « re- 
tour» qui . marque Fexpansion du 
mouvement dans PHexagbne au 
cours des aimées 70: «Air début, 
les loubavitch ont drainé des margi- 
naux. parce qu’à cette époque il fal- 
lait à tout prix faire parti d’un mou- 
vement minoritaire. CukureUement, 
la marginalité politique partageait 
quelque chose avec la marginalité 
religieuse . » 

Sage Brodowicz, qui a rejoint 
les loubavitch à cette époque, se 
souvient, non sans une certaine 
nostalgie, de la période des dé- 
buts : « Cerf en 1965 que le rabbi a 
envoyé le rabbin Azimov pour former 
en France un mouvement de jeu- 
nesse dynamique. Se sont alors créés 
dans des locaux de fortune des 
cercles d’études. La majorité des 
Ba’alé Tèchouva [ceux qui fbnt re- 
tour à la stricte pratique re&gieuse] 
étaient des séfarades, des déracinés 


qui arrivaient dans un pays - la 
France - peu préparé à servir de 
cadre à leur pratique du judaïsme. 
Entre l’attirance du monde liée et 
des traditions juives sans références 
mteOectudles, le mouvement louba- 
vitch constituait un bouillon de 
cuhure. » 

Une directrice d’école d’un petit 
jardin d’enfants loubavitch dans le 
XK* arrondissement de Paris, du 
cdte de la place des Fêtes, là où » 
regroupent de façon notable les 
juifs pratiquants de la capitale, ve- 
nait d’un milieu traditionaliste 
cT Algérie, c'est-à-dire d’une famille 
attachée au judaïsme, mais où Ton 
pratiquait les rites sans trop » po- 
ser de question, «/'avais saxe ans 
dans ter armées 70. Cest par rétude 
queje suis venue au mouvement Ha- 
bad. A cette époque; on parlait 
beaucoup de révolution, et je me suis 
dis que la révolution devait être indi- 
viduelle, une révolution sur soi» 

L’ exclusion, le chômage qin s’ac- 
croît et qui touche les familles 
juives jouent également leur rôle 
dans ce «retour». Comme si la re- 
ligion était seule à même de resti- 
tuer à F enfant en échec scolaire, au 
déraciné ou à celui qui peine à 
trouva’ un emploi, une dignité que 
la société hn refuse— Pourquoi jus- 
tement les loubavitch? Peut-être à 
cause de raâûîMfssnent des mou- 
vements sionistes en France, pense 
Laurence Podselver: «Des jeunes 
ont rejoint le judaïsme religieux 
comme unique dimension de (Iden- 


tité juive, et le groupe loubavitch a 
constitué, à ses débuts, une véritable 
avant-garde des tendances que por- 
tait le judaïsme français où s’amor- 
çait un retour à l'orthodoxie. » 


USQU’AU début des aimées 
80. rüxuprion— des loubavïtch 
est regardée avec un certaine 
ithie. Voir des familles ve- 
nues du Maghreb adopter, non 
sans une certaine dénégation de 
leur propre terreau, les us et les 
coutumes du judaïsme d'Europe de 
FEst, donner à tours enfant des pré- 
noms yiddish et même - alors 
qu’ils parient français et hébreu - 

apprendre le yiddish pour mieux se 

pénétrer des Fahrbrengen (des cau- 
series) du rabbi, tout cela pouvait 
apparaître comme une sorte de re- 
vanche sur te Shoah qui à anéanti 
le foyer du monde orthodoxe. Mais 
la crispation générale face à tous 
les phénomènes qui évoquent, à 
raison ou à tort; l'integrisme reli- 
gieux propulse les loubavitch au 
cœur de polémiques dont tes en- 
jeux dépassent la communauté 
juive. 

C’est ainsi qne fin 1994, au 
Conseil régional dUe-de-France, 
une curieuse coalition formée de te 
ganche, du Front national et des 
verts refuse à l’association Jeu- 
nesse loubavitch une garantie 
d’emprunt pour la construction 
d’un lycée technique. La garantie 
finira par être accordée par le 
Conseil de Paris, les loubavitch en 


eux-mêmes fréquenté le lycée, 
Fécole. Et quand on vient soi-même 
de l’extérieur, ü est plus faeüe d’être 
"ouvert". Je ne sais pas si la seconde 
génération sera capable de cette ou- 
verture. On ne discutera pas de Kant 
ni de Vbftoire avec quelqu’un qui a 
fat ses études dans un lycée louba- 
vitch. » 

Autre incertitude qui grève l’ave- 
nir : tes dissensions internes consé- 
cutives à la disparition du dernier 
rabbi, qui ria pas désigné de suc- 
cesseur. «Le mouvement est en posi- 
tion d’attente, dit Haîm Nissen- 
baum, et ü y a deux manières 
d’interpréter cette attente: S y a un 
courant " messianique " qui a pris 
une certaine importance, moins en 
France qu’aüleurs, et qui estime que 
le rabbi ressuscitera et se révélera 
comme Messie. Ceux qui ne par- 
tagent pas cette thèse - l’ensemble 
delà structure responsable -pensent 
qu’en Pabsence de directive S nous 
faut étudier son enseignement et 
mettre ai pratique ses messages. » 

Nul doute cependant que refiér- 
vescence messianique qui a mar- 
qué le début des aimées 90 laissera 
des traces et que le deuil dn rabbi 
prendra de longue années. A 
terme, fl est difficile de croire pour- 
tant complètement au figement 
des loubavitch, tant 1a ferveur est 
inhérente à l'esprit même du hassi- 
disme. 


Nicolas Weill 

Illustration : Stanislas Bouvier 
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HORIZONS-DÉBATS 


La Bosnie sous la règle de trois 


par Emmanuel Wallon 


L ES élections à six étages 
du 14 septembre en 
Bosnie-Herzégovine 
consacrent la victoire 
des trois principaux protagonistes 
de te guerre, ces partis nationalistes 
dont tes succès conjugués, en 1990, 
annonçaient tes affrontements à 
venir. EDes donnent un motif de sa- 
tisfaction personnelle à Radovan 
Karadzic, Ratfco Mladic, Mais Bo- 
ban et antres organisateurs de la 
«purification ethnique», dont les 
comparses s’installent auz postes 

dp rrrmTnaTt fjf 

Ces résultats marquent en retour 
un grave échec pour les infati- 
gables défenseurs du pluralisme, 
dont Sarajevo et Thzla demeurent 
tes bastions. Ils attristait celles et 
ceux qui, un peu partout à Fétran- 
ger, se sont reconnus dans leur 
lutte contre Fintolérance et la bar- 
barie: Us sonnait comme un aver- 
tissement funeste pour les Bos- 
niaques dans leur ensemble. 
Indépendamment de leur préfé- 
rence politique du moment, et 
quelle que soit leur culture ou leur 
« nationalité », car r occasion de 
sanctionner les fauteurs de mas- 
sacres et de désigner des instances 
acquises à Fondé œ se représente- 
ra pas de sitôt 

Il se trouve de beaux esprits pour 
hasarder que cette guerre des trois 
n’aurait pas eu lieu longtemps si 
Ton avait accepté dès 1e début de 
partager la citoyenneté selon la 
règle des trois entités. Pour l'as- 


semblage hétérodfte connu sons 
1e nom de communauté interna- 
tionale, il s’agit en réalité d’une 
triple défaite: une franche dé- 
culottée pour roSŒ, ridiculisée 
par les inculpés de La Haye; une 
débandade pour FONU, qui aban- 
donne le terrain à FCTGAN ; une re- 
culade de plus pour FUhiaa euro- 
péenne, dont les résolutions ne 
pèsent pas bien lourd devant tes 
revirements de la Maison Blanche. 

Après te sursaut de septembre 
1995, tes Américains, désireux de 
montrer leor savoir-faire dans tes 
Balkans, concoctèrent les 
complexes accords de Dayton. 
Cest à leur aune qu'il faut appré- 
cia te travail des organisations fn- 
temationales- Approuva ces ac- 
cords ? BQl Clinton et Richard 
Holbrooke ne laissaient pas 
d’autre choix aux Bosniaques^. 
Rien que les accords? Soit. Alors, 
II était permis d'exiger leur appli- 
cation Intégrale, vu ce que chaque 
mot de ces cent cinquante pages 
avait coûté de larmes et de sang, 
de concessions et de promesses. 
En moins d’un an, les promoteurs 
en ont dispersé la substance an 
vent. 

Sur la base dn texte ratifié à Pa- 
ris le 14 décembre 1995, fl était dif- 
ficile de savoir à combien de Bos- 
nie l’on avait affaire. Selon le 
préambule et l'article Z de l’an- 
nexe 4, certifiant runité et l'inté- 
grité du pays en accord avec les 
engagements intonationaux, 11 en 


existe une seule, bien sûr. D’après 
l’annexe 2 traçant des frontières 
entre tes entités dénommées « ré- 
publique serbe » et «fédération 
avcrto-musulmane», an en compte 
deux, malheureusement Au vu des 
résultats électoraux, nous voici 
fixés: pas moins de trois Bosnie 
r e s t ent séparées par des Agnes in- 
franchissables aux simples mortels. 

Elus grand monde ne fait mm- 
tion des antres articles, abondants 
et détaxés pourtant, qcd stipulent 
r application (Fun droit 

des citoyens surFensemble des ter- 
ritohes. Pour donna un avertir à la 
paix, rien n’nnportaît davantage 
que de rétablir les conditions phy- 
siques de l'exauce des libertés pu- 
bliques. Cest en théorie la tâche dn 
haut représentant européen Cad 
Bfldt. Or la plus élémentaire 
d’entre elles, la Kberbé de circula- 
tion, est encore la mmns assurée: 

Dès le 23 mars, à Moscou, Ro- 
bert Frowick, le responsable de 
l'OSCE chargé de les superviser; 

amwHiya i l Ame un ealmrhf q par- 
faitement Irréel en vue de tenir les 
élections en septembre. Déjà il pré- 
voyait d'en certifier la faisabilité 
vos la fin juin [Durant Fété, la ma- 
nipulation grossière des listes, 
grftrp à ffnscriptian de müHexs de 
réfugiés dans certaines villes 
convoitées par les nationalistes 
serbes et croates, contraignait 
l’OSCE & faire machine amère en 
annulant tes flprtfom municipales. 
En revanche, flhd a paru logique 


if autorisa tes consultations de ni- 
veau supérieur; bien que tes corefi- 
tions en frissent identiques. 11 est 
vrai que BQl Clinton les avait por- 
tées sur sou agenda. de «miMat. • 

Cet argument décisif prévalut 
également an Conseil de sécurité 
de FONU. Ce damer a accepté de 
se dessabir des responsabil it és que 
k Ouate M confie ponrdâéguer 
lestB^sesân«maihtierrdelapaâ» 
h FcriAN. De comité mQftaîre en 
réunion au sommet, la puissante 
Alliance a cessé de veffia an.prpr 
gzès de la concorde et des Ebextés 
sur le champ de manoeuvre bos- 
niaque. Elle est trop occupée à ré- 
soudre un rfttemme de hanfiestra- 
tégi e : c om ment planifier le retrait 

des unités en ignorant si le pro- 
chain président des Etats- Dois dé- 
sirera te retarda ou te précipiter? 
Toute émue de réintégra sans 
conditions les organes du 
cnmmm «damait intégré, la France 
re contente d’étaler le rapatrie-' 
ment de son propre contingent, 
avec le souci d'économie qui. 
résume la philosophie dé l’Etat 
moderne. 

^ gouvernement Juppé, dont les 
émissafies jouent toujoms les pre- 
miers rôles & Sarajevo, Mostar et 
Goradze, ainsi qu’à Bruxelles et à 
New Yoai, if a pas pnflongékBgne 
de conduite tracée par M. Chirac à 
Tété 1995. U a vite renoué avec la 
doctrine Mitterrand, servie sans 
état» d’âme par râïte des minis- 
tères de là défense et des a ff a ire s 
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Canapé Fox Trot. Reposez-vous sar deux valeurs sûres, 
l'Akantara* là capitonné et le sycomore. 

ùhdm lu Dm» OoiliVK. Owgpi Fn loi Mil ftlmaci*, mHmB ban Mb- 
nlofe wmkm aUk us HW» ptafa. èms. tarifas ai «HuHa. E «M 
hs* 4 fes*»» «fai ta fautes pNMtfinrinls.tfltafc ta» (Ma- 
ton abtmèM. &*»«* fi» «fa»»*» «a* «fa. wdau*tobv*wlfa l 
HH ni aUs m rtata). (tenta fa faste « tas A pMfafau. 
nota f«dn wma ta* itatau fil 36 h/*. F. U UU. haute jjwkw 



BOBOIS 


StKm bA ikM iohm i* |«Uk 


LZfiMatafartS MF Otan ■***»). fafaliwiHfa 1145». ScfatatH 
mmm wn* tank Mil. sdp**. n k U**. mo» mm. 


MBS 1t. 1D A 1BJHEJR 1Y0B . 53 4& 10 » CWCTORNK l£ JEUDI) • PARS 3-92/98/1 PS/l 09, EO K SÉM5T0P0L 42 78 10 50 (HOQURKES LE JHIBI] 
WIIS 7. Î93/TÎ7/207/213. BO SKERMtt. 45 48 07 6 f • «MS \T . 57, AV. 0E IA GBf ARMÉE. 45 74 73 30 - 6. MF BEStS P0BS0U. 45 74 48 72. 


WHS 410 BS - M 7 - 37 / 53 / 55 , ROUTE DE FOMIUKESIfiUI. «9 38 28 18 • CHBRECSE . 90 , RUE PORTE DE PUIS. 30 52 49 71 • UDfefEHSE. C. CUL 4 BIPS, «VEAU 2 - 47 73 53 22 
MOmtSKT LES L ■ RR 14 • 17 / 21 . BU) BflBHER, 34 50 73 M. * MOUILHÉRTf • 88 20 ^ CIA HUE BU 80151. 89 M 70 57 » 0 HEYAL - M 13 - 39 75 43 14 
fivuums S/B 0 IS - RH 3 - 79 ET 276 . AV. ARISTIDE BRIARD. 48 50 02 07 • ST-OOEWIHIUffilIIES. G.CIAL 4 , ME COLBERT. 30 57 15 34 - J M US- 6 , RUE M PAU (FUCE DU MARCHE). 39 51 5 ! 61 . 

US 1 Ï B£S MAfiASIK NOHMCS fl «MCE : R 3 171105 39 52 45 . 


étrangères: Après avoir craint 
d’ajouter la guerre à k guerre, Paris 


Les trois entités 
troubleront encore 
longtemps le climat 
du continent: à 
la mode de Milosevic 
etdeTudjman, 
et peut-être un jour 
à la façon d'un 
tyranneau musulman 


Sur les dieux- tiens du tarifaire 
bosniaque, les questions dont dé- 
pend la partidpatiqn effective à la 
vie sociale sont . tranchées par les 
anciens, chefs de guerre, à . moitié 
reconvertis dans les affaires, L’onc- 
tion du suffrage universel vient de 
leur conférer la léghhmbé formelle 
qui leur manquait. On devine les 
méthodes qu*fls suut désormais à 


contestation: _-r -, , . 

Pour ce-qtd est dnreste du pays, 
il est aisé de lire dans le jeu du 
SD A, la formation. du président 
Izetbegovic. En pratiquant une 
campagne i rîmhnMarip^ — nf»maig 
et physique- contré l’opposition 
démocratique, U a cimenté le 
composé de rancœurs et de peurs 
sur lequel repose son influence. En 
contestant là-même tes conditions 
du scrutin, pois en menaçant de le 
boycottez; fl s’est couvert face aux 
défenseurs d’une Bosnie-Herzégo- 
vine intègre et pluraliste. En y par- 
ticipant néanmeflm, fl à assuré sa 
mainmise sur tes régions quadril- 
lées par ses notables et ses fonc- 
tionnaires, appuyés par Farinée et 
lapoflee. 

A la rhétorique identitaire, ce 
parti ajoute eu eflSd la pratique ac- 
tive dn népotisme, fanatisant- raide 
mtemationate,coBafflantratliibu- 
tkm des logements, des emplois et 
des pensions. Ses dirigeants pré- 
fèrent détenir les pleins pouvoirs 
h a rre une étroite nation. * musul- 
mane » qu’exercer une influenc e 
relaiwe dans une république hypo- 
thétique. Constatant partout la 


AU COURRIER 
DU « MONDE » 


Clovis 

La venue du pape en Rance à 
r occasion du 1500 e anniversaire du 
baptême de Clovis a fait resurgir 
les vieux démons de la société fran- 
çaise. Après qtfil fut attendu que 
te principe cFane visite papale était 
admis dans notre République, 1e 
concours financi er apporté parles 
collectivités publiques à ce dépla- 
cement est dénoncé par tes tenants 
d’une laïcité pure a dure. 

S'A est vrai, mafoetoezzsement; 
que 1e sens du christianisme est dé- 
figuré outrageusement par. cer- 
taines mouvances politiques si- 
tuées & rextrfime, en -tr ansformant 
r amour en valeur- militarisée de 
combat agressif il n’en demeure 
pas moins que la polémique en 
cours s’engage sur un terrain, dou- 
teux. 

Le chrétien n'est-fl donc pas un 
citoyen comme les au&es ? Ffetd-on 
subventionner n’importe quelle 
manifestai km sportive, culturelle, 
poétique, associative^, et s'élever 
contre tout subventionnement à 
caractère religieux, chrétien, mais 

mari j nriafrp A nn Mgirrfq ng ? 

Ce serait dire que la République 


La seule mesure efficace, pour 
empêcher tes fanatiques de tra ns- 
former les scrutins en «JurmaUté 
négligeable », selon Fexpressfon de 
M.de Charettse, aurait consisté à 
écarta dé la compétition les partis 
et les leaders dont Fattitudé s*avé- 
. rait r m i ir aï m à la Kberté (Fassodar 
tion, d’expression et dé vote. Le 
Quai d’Orsay s’est cq^osé à cette 
propoation, déduite pourtant des 
textes eux-mêmes (annexe 3), 
parce qu’éfle hérissait les chefs na- 
tionalistes serbes eteroates, prota- 
gonistes des négocia- 

tions. Compte tenu, de leur 
comportement hostile à k paix et 
: de tans conceptions opposées à la 
citoyenneté, fl s’agissait d’un mau- 
vais raimi yipwt rrimfnris de guerre 
arrêtés, tes nhras écartés, des res- 
ponsables mieux disposés auraient 
pu sortir de Fombre. 


Emmanuel Wallon est 

maître de conférences en sa'ence 
politique à {"université Paris-X- 
Nanterre. 
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guhi âant maintes agressionaf. des 
partisans .du SDA, ptévo yazg de 
mauvais résultats, surtout parmi, 
les réfugiés, dans les peti tes vfltes 
et les zemes rurales, k flste uidbdre 
emmenée par Fanrien premia mt- 
xdstre Hâte Sü^jdzk afeifli reram- 
cer. Efle a jugé que Fabstentkm fad 
Finirait davantage et qu’il valait 
mieux témoigner que déserter k 
scène- ' _ 

L’autonomie des pouvoirs locaux 
et canto naux n’est respectait: qoe 
dans la stricte mesure où ceux-ci ne 
fimt pas obstacle à des principes 
supérieurs. L’autorité de k nou- 
wîb» pr ésidenc e phiripaitiie ne.sera 
assurée qu’à k condition de fonc- 
tionner correctement R faut donc 
fane pfia les maStiss de k . « Repu- 
blika srpska » et de Pandeime 
« Herxeg-Basna », dissoute en droit 
mais nuflement en fait Camment y 
parvenir, si tes moyens et les ob- 
jectif de la force internationale 
sont eux aussi divisés par trois ? Et 

n u n im e nt faire respecter tes dauses 
favorables des accords en vi gueur; 
si karts parrains étrangers om et ten t 
eux-mêmes de s’y référer ? - 
A Ffmage du ministre français 
qui ne déno nçait «la dérive » du 
processus que pour agiter la vague 
menace d’un retrait français, tes 
puissances occidentales pataugent 
m pleine cont radiction» Fîtes tirent 
ar gument du « règlement de paix.» 
pour normaliser leurs relations 
avec Belgrade et Zagreb^ Mais elles 
laissent tes protégés de MM.Nfilo- 
sevic et Ihdfinan en mina impuné- 
ment tes bases. Elles vantent tes 
mérites du libre-échange pour 
conrifla tes hommes et tes idées, 
mais tolèrent que les mafias orga- 
nisent le racket Elles exigent des 
élections «libres et démocratiques» 
dam toutes tes zones dn pays, puis 
acceptent de les garantir en les sa- 
chant truquées. EDes remplacent la 
Forpronnpar 1TFOR, eteefle-dpar 
FIFOR2, sans jamais sortir des lî- 
mites de FaUe humanitaire et de 
l’înteippsition.-Dn temps de la 
SDN, Féiÿhâmisme sévissait dans 
toute, sa splendeur. . L’OSCE et 
rqtfq, étabtissent ppur.leur part le 
r^nederantâhèse: 

~ ‘A défont’ dhmressafeibement, 
qne la sale marne d’e^érer impose 
encore d’envisager, te .départ des 
soldats occrdentanx laissera dans 
les Balkans une situation qu^xap- 
pétera k potition chypriote pour 
l’aspect, juridique et l’imbrogho 
somalien en ce qui concerne k vie 
dvfle. 

. le tanps n’est pas si loin où Er- 
nesto «Che» Guevara encoura- 
geait tes antnmpériatistes de tout 
poil & créa «un, deux, trais Viet- 
nam » pour tourmenter l’Onde 
Sam. Les trois Bosnie troubleront 
encore longtemps le climat- du 
continent : pas à la manière zévoiu- 
tkmnafre, mais à k mode de Mi- 
losevic et de Itodjman, et peut-être 
un jour à k façon d'un tyranneau 
musulman qui n'anraït ni k di gnité 
ni la prudence cTIzethegovic. Sans 
pazier des voisins, par P exemple 
inspirés— 
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que f aime et que je défends serait 
porteuse de. ségr^wtion, cFintolé- 
rance, d’iniquités. Cela, je rue le 
veux pas 1 J’ai essayé de 
comprendre tes motivations de ce 
refus. Je n’y vois que la volonté 
d’effecer toute trace delà réfi&ence 
à Dieu. Pourquoi? L’Eglise a-t-dle 
un pouvedr pratique? Non. Cest 
donc le pedds éthique qu’elle «pré- 
sente qui dérange. J’ai souvent at- 
tendu que les prises de position du 
pape sur les questions de société 
étaient irrecevables. Mais ont-elles 
un caractère exécutoire, impératif ? 
Non. Cest donc bien que la dimen- 
sion spirituelle ne peut participer 
au débat. Alors, que ceux qui 
craient se taisent 1 Quelle grave er- 
reur I Dans un motifte an<aa tour- 
menté que te nOtre, où le sens, les 
valeurs et l'individu sont soumis à 
de telles pressions contraires au 
bien public, c’est un appel que je 
lance à nos frères laïques pour une 
tolérance réciproque. ■ - 

Les vrais débats ne sont pas JàJ W 
Qu les tenants de la laïcité qui se 
veulent défenseurs de la Répu- 
blique s’attachent à défendre la 
qualité de citoyen qui est en péril 
plutôt que d’attaquer le citoyen. ■■ 
Alain OeHers, 
Grenoble 
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La bêtise doit-elle 
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par Pierre Mazeaud 

C OMME tout citoyen d 
]üme dans une société i’ 
libre, M. Le Peu ale ii 
■ droit de dire des bê- 
tises. Et Dieu sait qu'fl ne s’en 
prive pas. Mais, même lorsqu’il 
s’agit de révoltantes contrevérités, 
celles-ci ne tombent pas nécessai- 
rement sons le coup dé la loi 
pénale. . 

En matière de racisme, infrac- 
tions aux confins desquelles le 
président du Front national aime à 
naviguer, la loi punit d’abord la 
discrimination raciale (art 225-1 et 
225-2 du code pénal), c’est-à-dire 
le tait de refuser à une personne 
ou à un groupe de personnes 
l'exercice d'un droit en raison de 
son appartenance ethnique. L'ar- 
ticle 432-7 du même code réprime, 
logiquement, plus sévèrement 
cette infraction lorsqu’elle est 1e 
fait d’un dépositaire de rautorité 
publique. 

Mais, en émettant une opinion, 

M. Le Fen n’a commis aucun acte 
et n’a donc pas dénié de droits à 
quiconque.- La loi punit aussi la 
provocation à la discrimination, à 
la haine ou à la violence radale on 
la diffamation radale. 

M. Le Pen n’a diffamé aucune 
race puisqu’il n’en a dté aucune, 
on, plus précisément et par une 
habileté qui ne trompe pas, il a re- 
connu une supériorité dans le do- 
maine sportif & dès personnes 
dont on te soupçonne de lés clas- 
ser, en réalité, anx échelons infé- 
rieurs de son absurde hiérarchie 
radale personnelle : à s’en tenir à 
la lettre de ses propos, si quel- 
qu’un doit se sentir diffamé, c’est 
plutôt moi, capable d'avoir escala- 
dé 1’Evèrest, mais jugé Inapte à 
courir aussi vite que Cari Lewis 

blanche-Le déBtd^^wfç^û^à 
la hâÎDé'f&dfèlé rië 1 îné parafft -pas 
davantage constitué, dans la me- 
sure où il n’a pas été tenn. de pro- 
pos séditieux ou proféré d’appel 
an meurtre ou à la violence à ren- 
contre d’un groupe ethnique 
déterminé. 

L'erreur commise, 
de bonne foi, par 
ceux qui souhaitent 
poursuivre M. Le Pen 
pour ses propos 
racistes consiste 
à considérer que 
les notions de vrai 
et de faux doivent 
nécessairement 
coïncider avec celles 
de pénalement 
punissable ou 
non punissable 

Pans notre droit actuel, la seule 
disposition qui - me semble-t-il - 
pe rm e tt ra it de poursuivre M. Le 
Pen serait celle qui, dans r article 
24 de la Id du 29 juâfet 3881, punit 
la provocation à la discrimination 
raciale : croire à ^inégalité des 
races équivaut à professer que cer- 
taines s ont sup é rie u res à d’autres. 

Oi; le responsable (Tune formation. 
poEtiqoe n’afifinne pas ses convic- 
tions pour le seul plaisir de les 
porter à la connaissance du public, 
mais bien afin d’inciter les 
citoyens à y adhérer et à en tirer 
des conséquences dans r action 
politique. 

Dès fors, je suis tenté dé consi- 
dérer qne des propos racistes pu- 
bliquement tenus par tm chef- de 
parti constitneQtj'par nature, une 
provocation à la discrimination. 

Mais je crains aussi que la règle de 
la définition Stricte des Infractions, 
qui s'impose an juge pâial, ne le 
conduise à relaxer M.Le Pen s 1 ® 
était poursuivi sur cette base et 
que te résultat cftme telle décision 


Le Pen raciste: légiférer enfin 

A PRÈS Tannonce, frite à te tépressûm des nouvelles formes mode avec la Convention inta 
par le garde des (te diflnsiOD des k ié o k ^ies racistes. tionale relative à i 'élimination 
sceaux, de l'intention La première modification que toutes les faunes de dis crimina i 
du gouvernement de nous proposions tenait compte de radale. oui exige crue soft décfc 


par Patrick Gaubert 


de justice ne soit, pire que 
l'impunité laissée à des propos 
irresponsables. 

M. Le Pen s’est contenté - si 
j’ose dire - de tarir des propos ra- 
cistes. Cela tombe-t-il sous le coup 
de la loi pénale? C’est donc incer- 
tain. Faût-a la modifier à cette 
seule fin ? Je ne le pense pas. 

La notion d’intention de provo- 
quer la discrimination raciale que 
1e garde des sceaux envisage de 
proposer à P approbation du Parle- 
ment n'ajoute pas grand-chose à 
la législation actuelle. Outre que 
foire une loi spécialement pour 
une personne, fût-ce contre elle, 
est toujours de mauvaise tech- 
nique législative et hn donne une 
importance qu’elle ne mérite pas, 
je craindrais que la superposition 
de tenues comportant un élément 
subjectif- intention et incitation - 
ne permette pas davantage, à 
P avenir, de réprimer les écarts de 
langage d'un homme dont la roue- 
rie rhétoridenne frôle générale- 
ment la limite des infractions sans 
en franchir la frontière. 

Le législateur de 1992 a donc été 
sage lorsque, réécrivant la totalité 
du code pénal, il a conservé la dé- 
finition du défit de discrimination 
par référence à des actes Emitati- 
vement énumérés et dont il est 
possible d’apporter la preuve ; Q 
aurait toit aujourd’hui de céder à 
rémotion en votant, à la hâte, une 
loi de drcaiBtance. 

La réponse me paraît donc de- 
voir être phis politique et morale 
que juridique. 

H suffit de transposer au règne 
animal ces coquedgraes raciales 
■pour en établir Pévidente fausse- 
té: quelqu’un croira-t-il réelle- 
ment que le San soit supérieur au 
ratpmëèqifa peut rugir oula tor- 
tue inférieure au lièvre parce 
qu’elle se déplace ‘moins vite? 
N’importe quel écolier de huit ans 
sait que non. Mais toute la diffé- 
rence est précisément là: D y a 
chez La Fontalne une morale dont 
les élucubrations de M.Le Pen 
sont dépourvues. 

Le président du Front national 
croit à PmégaBté des races. Grand 
bien lm fosse, serais-je tenté de 
dire. En exprimant cette opinion, 3 
ne fait qu'apparaître pour ce quTJ 
est, im diplodocus de la pensée et - 
de la politique, car fl ne frit que ré- 
veiller une discussion qui, si elle a 
mobilisé quelques-uns des plus 
médiocres penseurs du siècle der- 
nier, laisse aujourd'hui tout le 
monde indifférent, sauf hiL Fant-3 
donc que te législateur prenne sa 
plume pour ériger des billevesées, 
certes odieuses,, en délit d’opi- 
nion? Ce serait, une fois de phis, 
donner Fimpression que le monde 
politique est à la remorque du 
Front national et que majorité et 
opposition ne peuvent s’entendre 
que sur son dos, finalement à son 
seul bénéfice. 

L’erreur commise, de. bonne foi, 
par ceux qui souhaitent pour- 
suivre M. Le Pen pour ses propos 
racistes consiste à considérer que 
les notions de vrai et de faux 
doivent nécessairement coïncider 
avec celles de pénalement punis- 
sable ou non punissable. 

Or, cette apparente équation est 
fausse. Lorsque M. Le Pen dît 
croire à l’inégalité des races, c’est 
évidemment inepte, car 3 confond 
la constatation de la diversité des 
Êtres humains- avec l'existence 
supposée d’une hiérarchie entre 
eux ; c’est moralement condam- 
nable et même politiquement ab- 
ject quand cria tourne à l’ exploita- 
tion de la mort d’un adolescent 
Mais je crains que cela ne soit pas 
lé galement punissable et que mo- 
difier la loi n’y change rien. 

En sens inverse, lorsque j’écris 
que M. lé Pen profère des sottises, 
que je le qualifie de diplodocus et 
que f estime son action politique- 
ment abjecte, mes propos sont si 
clairement désagréables que leur 
destinataire serait peut-être tenté 
de les trouver- injurieux et, à ce 
titre, punissables. Us n’en sont pas 
m oms vrais. 


Pierre Mazeaud est pré- 
sident (BPS) de la commission des 
toisée l'Assemblée nationale. 


A PRÈS rannonce, frite 
par le garde des 
sceaux, de rmteution 
du gouvernement de 
présenter un texte de loi au Fade- 
ment, afin de combler les manques 
de la législation antiraciste actuelle, 
trois réflexions s'imposent Beau- 
coup de temps a été perdu, depuis 
la proposition sfmüaire que nous 
avions frite en mars 1994 avec le 
ministre de rintérieur Châties Pas- 
qua, proposition restée sans échos. 
L'aggravation et te dramatisation de 
te poissée xénophobe française ré- 
vèle un reflux certain, sur te terrain, 
des forces antiracistes qui sont 
pourtant le contrep o int essentiel de 
traite loi censée faire œuvre (te pié- 
vrotion. Enfin, D va falloir aborder 
avec vigilance Ponvexture de la pro- 
chaine sessnon parten-vntajr r et les 

débats qui porteront sur la nouvelle 
lai antira ciste, afin qu'elle ne soit ni 
une loi de circonstance ni une kn 
sans mqyens pour parvenir à ses 
objectifs. 

En 1994, constatant 1a persistance 
des idéologies racistes, xénophobes 
on antisémites, et teins manifesta- 
tions violentes ou insidieuses, atten- 
tatoires à la dignité humaine, nous 
avions souBgoé 1a nécessité urgente 
de renforcer 1a cohérence et l'effica- 
cité du dispositif lé gislatif rfp hrtrp 
contre le racisme. Car tes textes ac- 
tuels, insérés dans la loi du 29 juillet 
1881 sur te liberté de te presse, per- 
mettent trop souvent aux auteurs 
de propos et d’écrits racistes 
d'échapper à la loi pénale. Notre lé- 
gislation, par afiteiss, est inadaptée 


à te tépressîan des nouvelles formes 

de rirf fi i$ip p rig y WolngÊgg racistes. 

La première modification que 
nous proposions tenait compte de 
la jurisprudence dominante de la 
Cour de cassation, qui i n t e rprè te de 
façon rigoureuse, et donc restric- 
tive, les éléments constitutifs du dé- 
lit de pro v o ca tion à la discrimina- 
tion, à 1a haine ou à la violence 
radale actuellement piévu et répri- 
mé par rafinéa 6 de Partide 24 de la 
loi du 29 juillet 1881. Pour pallier 
foute difficulté de nature à priver 
paitieDementdeseracettedigmsi- 
tioo, fl nous est apparu souhaitable 
cffncrimineT non seulement la pro- 
vocation directe, mais également la 
provocation indirecte aux faits pré- 
cités. Des propos qui, au reg ar d du 
caractère excessif des termes em- 
ployés, de 1a qualité du pubfic au- 
quel 3s sont destinés ou de leur 

mode de riiffintfrm, Imrifnt à ittw» 

telle provocation ou sont de nature 
à provoquer de tels sentiments, de- 
vraient ainsi tomber sous le coup de 
1a JoL 

D’autre part, afin d’éviter les 
conséquences résultant des diffi- 
cultés de qualification des faits 

Con stitutifs rtff la rifflfamatin in rariah» 

et de Pinjure radale {articles 32 ali- 
néa 2 et 33 alinéa 2 de te loi du 
29 juillet 1881), sources de fré- 
quentes relaxes, nous proposions 
de fondre en une seule infraction 
les deux délits d’injure raciale et de 
difamation radale, en englobant 
leurs déments con stitutifs respec- 
tifs. Enfin, pour permettre à la 
France de se mettre en totale har- 


monie avec la Convention interna- 
tionale relative à l'élimination de 
toutes les formes de discrimination 
radale, qui exige que soft déclarée 
punissable «toute diffusion d’idées 
fondées sur la supériorité ou la haine 
radaie et toute incitation à la discri- 
mination radale », était instituée, 
aux termes de cette proposition, 

une infraction nouvelle. 

L’aggravation de te répression, 
l’augmentation des peines et des 
amendes. F adoption de peines 
complémentaires spécifiques et di- 
verses dispositions annexes 
concluaient un avant-projet de loi 
daté du 18 mars 1994 au sujet du- 
quel la commission nationale 
consultative des droits de l'homme 
rendit un avis (postif) au bout de 
huit long mois, ce qui ne permit 
phis de saisir le Parlement, alors 
bore session. 

La proposition du garde des 
sceaux, reprenant de mani ère quasi 
intégrale je dispositif précité, revêt 
un intérêt certain. Mais elle arrive, 
hétes, avec Uen du retard : te houle 
xénophobe qui agite de nouveau 1a 
société française était bien prévi- 
sible. Et le caractère spectaculaire 
de cette proposition ne fait qu’aller 
dans le sens d’une dramatisation 
voulue par jean-Marie Le Pen. 

SI le renforcement dn dispositif 
législatif est nécessaire, 3 n’en de- 
meure pas moins qu’fl serait bien 
naïf de croire qu’une nouvelle loi 
stoppera l'entreprise sé pa ratiste de 
Pesprit républicain menée tambour 
battant par jean-Marie Le Pen et ses 
lieutenants. Car, pour être sereine- 


ment et correctement appliquée, 
une kâ réclame une cohésion totale 
avec te morale ambiante ; efle ne 
devrait d’ailleurs être que le témoin 
de cette morale, et non ce qui pré- 
tend 1a restaurer. 

Jean-Marie Le Pen vient de s’en- 
gager dans une nouvelle phase de 
son combat, qui vise moins Fhori- 
zon des prochaines échéances élec- 
torales que la déstabilisation de 
T« establishment » honni par ses 
troupes. Le laisser parler, c'est 
prendre le risque de laisser se ré- 
pandre des idées antüépubficaines 
qui tiennent lieu, dans inw* couche 
sans cesse élargie de la population, 
de valeurs-refuges Le museler, c’est 
transformer en fronde héroïque son 
combat d'arrière-garde. 

Une loi de circonstance serait 
donc te pire des armes, sans une 
prise de conscience, par les pou- 
voirs publics, de la nécessité de re- 
trouver la voie du dialogue et de la 
concertation avec toutes les forces 
vives de rantirarisme. Le racisme, 
sous toutes ses expressions, est un 
crime punissable par la loi, de 
Lalrinitié-sur-Mer à Carpentras et 
de Toulouse à Paris. La morale n’est 
pas une loi, maïs un bien commun, 
qu’il n’appartient pas an seul gou- 
vernement ni au seul Parie ment de 
défendre. 


Patrick Gaubert est vice- 
président de la Liera, ancien 
chargé de mission au cabinet du 
ministre de l’intérieur, Charles 
Pasqua. 
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L'école 

mobilisée contre 
la violence 


Suite de la première page 


Après une série de voies de fiait, 
vols, rackets, agressions dans les 
établissements, le gouvernement 
s’était attaché à prouver, par un 
ensemble de mesures essentielle- 
ment coercitives, qu’il entendait 
contenir ces phénomènes cru, du 
moins, les réduire par un renonce- 
ment des protections dans r école. 
La contravention pour intrusion 
extérieure, la coopération avec la 
police et la justice, la création de 
structures expérimentales pour les 
adolescents marginalisés - quel- 
ques exemples parmi les dix-neuf 
mesures du plan - sauraient faire 
de récol &-« sanctuaire» un nou- 
veau refuge des valeurs républi- 
caines. 


UNE CBtTMNE MMJKMNCE 

«Tout le monde attend de nous 
une restauration de l'ordre dais ce 
que cette valeur a de républicain à 
l'école », avait affirmé Alain Juppé 
lors d’une table ronde, le 20 fé- 
vrier, avec r ensemble des organi- 
sations syndicales et les fédéra- 
tions de parents d’élèves. 

En appelant aujourd’hui au 
« sursaut » de la société et à la 
« responsabilité » des jeunes eux- 
mêmes, M. Bayrou prend un 
risque. H indique hri-même les li- 
mites de la restauration de cette 
école- « sanctuaire » qui a trouvé 
peu d’écho dans la réalité. 11 laisse 
aussi entrevoir un changement 
d’attitude et de discours traduisant 
l’aveu d’une certaine impuissance 
à vaincre désormais un mal qui 
gangrène l’ensemble de la société. 
La mort qui rôde amour de l’école 
ne peut laisser indifférent. Comme 
le remarque le sociologue Bernard 
Chariot, « la violence atteint parfois 
des firmes extrêmes qui, pour rester 
fin rares, n’en attestent pas moins 
qu'un seuS a été franchi dans l'esca- 
lade : violences avec armes (y 
compris à feu), viols, meurtres. Une 
barrière semble être tombée de sorte 
que rangoisse s'est accrue. » 

11 n'est donc pas surprenant que, 
à l’exception du président du Front 
national, la plupart des organisa- 
tions syndicales d’enseignants, les 
fédérations de parents d’élèves et 
mône des associations de lycéens 
aient accueilli favorablement rim- 
tiative de François Bayron de pro- 


DANS LA PRESSE 


i a 

Pierre-Luc SéguMon 
■ Le jugement formulé par Alain 
Juppé a le mérite de la clarté. N! 
circonvolution ni précaution: le 
premier ministre appelle un chat 
un chat, un raciste un raciste. (_) 
La correction de tir s'imposait, dé- 
jà opérée la semaine passée par le 
président de la République. No- 
tons seulement que cette majorité 


voquer un débat dans toutes les 
écoles. Durant deux heures, les 
élèves, de l’école primaire au lycée, 
chacun dans sa classe, étaient inw- 
tés à réfléchir sur * la violence dont 
ils sont victimes , sur les formes 
concrètes qu’elle peut prendre, su r 
les moyens de la prévenir, sur la né- 
cessité d’en refuser la banalisation, 
sur les conditions d’un changement 
de climat», selon les termes de la 
circulaire envoyée par François 
Bayrou, jeudi 19 septembre, aux 
recteurs et aux chefs d'établisse- 
ment 

De quel type de violence dis- 
cute-t-on, quel type de message le 
gouvernement entend-fl faire pas- 
ser, quelle prise de conscience es- 
père-t-ü susciter? N’aurait-il pas 
été {dus judicieux cf inviter profes- 
seurs et élèves à une réflexion sur 
f égalité et les droits de l’homme 
face aux propos racistes de Jean- 
Marie Le Fen ? M. Bayrou, chantre 
de l’éducation civique revisitée, n’a 
pas saisi l’occasion. Il a préféré 
s’en fgmr à un débat général sur la 
violence. Dès lors, il n’est pas sûr 
que les chefs d’étabtissement et les 
enseignants aient bien pesçu la na- 
ture de la ctemand» îii h r fe f é rlgllg. 

Pour ceux qui s'étaient déjà en- 
gagés Han* une réflexion structu- 
rée sur la violence et les moyens de 
la combattre, qui ont mis en place 
des procédures de dialogue et de 
médiation, cette injonction parait 
bien illusoire. En r absence de « re- 
pères» précis, d’autres, jusqu’à 
présent préservés, n’ont pas hérité 
à exprimer leurs réserves. Sur le 

terrain, P im an ii nk me na tional au- 
tour d’une émotion légitime a, loi 
aussi, trouvé ses Emîtes. 


IMPÉRATIFS BUDGÉTAIRES 

Au moment oh, sous couvert de 
rigueur, le gouvernement envisage 
de supprimer des postes dans 
r éducation, les syndicats de per- 
sonnels et les fédérations de pa- 
rents n’oublient pas de porter le 
débat sur un antre terrain, celui 
des moyens d’encadrement et de 
prévention qui permettraient à 
l’école d 1 assura- la mission d’ins- 
truction que la société attend 
d'elle. Pour tf être pas suffisante, 
cette condition reste nécessaire. 
Faute de pouvoir revenir sur les 
impératifs budgétaires, Alain Jup- 
pé et François Bayrou préfixent 
lancer un appel aux jeunes pour 
qu’ils «brisent le mur du silence» 
et « prennent leurs responsabili- 
tés». Il faudra sans doute beau- 
coup plus de deux heures, un ma- 
tin de classe, pour y parvenir. 


Michel Dclberghc 
et Béatrice Gurrey 


FRANCE INTER 

Pierre Le Marc 

■ Le plan antiviolence peu à peu 
mis en oeuvre par le ministre de 
l'éducation, et qui combine traite- 
ment de la délinquance et préven- 
tion de la violence, ne manque ni 
de pertinence al d’intérêt. Mais, 
on le sent bien, 3 ne parviendra 
certainement pas à juguler le mal 
sans une prise de conscience chez 
les élèves de leur responsabilité 
personnelle. Sans une vigilance 
nouvelle de la part des parents. 
Sans une mobilisation et une re- 
motivation des enseignants. Sans 
une révolution dans les méthodes 
et l’affectation des moyens de 
l’éducation nationale. Sans un 
traitement accéléré des dégâts du 
chômage et de Fexdusion. Ce défi 
est en réalité Faffalre de tous. 


de droite, comme la majorité de 
gauche qui Fa précédée, succombe 
à la même dialectique, dialectique 
impuissante à enrayer la lente 
montée dn Front national Tour à 
tour, eBe feint d’ignorer le FN puis 
le stigmatise bruyamment ; tour à 
tour; elle emprunte à sa partition, 
notamment sur le sujet de Pîmm i- 
gration, puis eBe condamne sévè- 
rement ce parti; tour à tour; elle 
en joue tactiquement lorsqu'elle 

menacée en ima ginant: de tritu- 
rer le mode de scrutin, puis jette 
Fanathème sur le parti de jean- 
Marie Le Pen au nom des principes 
de la saine morale. Le résultat de 
cette dialectique pratiquée à droite 
et à gauche et qui traduit leur dé- 
sarroi respectif est que le Front 
continue démonter. 


RECTIFICATIF 


Zaïre 

L’opération de ratissage que 
l’année zafroise a lancée, au dSwt 
de septembre, au Sud-lGvu, visait 
non pas les Hutus, comme nous 
l’avons écrit par erreur dans le 
Monde dn 20 septembre, mais les 
Banyamulenge, des Tutsis d'ori- 
gine rwandaise. 




HORIZONS-ANALYSES 


X'eîïïonde 


A LAIN JUPPÉ a parlé haut et (hit. 

n n’a pas hésité à stigmatisez; 
sans anenne précaution de lan- 
gage, le «racisme», F* antisé- 
mitisme » et la « xénophobie • de Jean-Marie 
Le Pen. Après avoir donné Fîmpresskm de 
rester en retrait sur le chef de FEtat, qui s’en 
était pris, en Pologne, à «ceux qui répondent 
des doctrines d'exclusion », fl a su, à son tour; 
trouver les termes qni convenaient pour 
condamner les scandaleuses déclarations 
du président dn Front national. 

Ce n’est pas si souvent qu’un premier mi- 
nistre parie dn radane, ce mal qui travaille 
en profondeur et avec nn certain succès la 
société française, sans avoir recours à des 
périphrases. Ce mal doit être inlassable- 
ment combattu en même temps que ceux 
qui le diffusent. Il est tout an crédit de 
M. Juppé d’avoir rappelé que le chemin de 
l'honneur est cetaHà. A nriBe Henes des 
« valeurs com mune* » entre la droite et le 
Front national que Charles Pasqua croyait 
déceler à la veille de Pélection présiden- 
tielle de 1988. 

De même que les dernières frasques ver- 
bales dn chef de F extrême droite sur WTné- 
galiti des races», venant après bien 
d’antres, ne sont pas de nature à étonner 


ÉDITORIAL 


L'antiiacisme 


de M. Juppé 


ceux qui les dénonçait depuis le débu t des 
années 80, de la répHque cinglante 

de M. Jappé ne peut surprendre ceux qui 
connaissent son rejet viscéral des t hèses 
d’exclusion propagées par M. Le Fen. Avant 
mfane qun ne devienne chef dn gouverne- 
ment et président du RPR, à la fin des an- 
nées 80 , fl s’est inquiété, en divexses occa- 
sions, de la «violence verbale» du 
iepénJbnne, s’attaquant de front an chef du 
Front national, quitte à s 1 aliéner une partie 
de son âectorat, et fl n’a cessé de rejeter 
« toute forme d’accord politique » entre la 
droite parlementaire et une extrême droite 
qni sape Im plicitement les fondements dé- 
mocratiques et républicains de la nation. 

Il reste que, derrière les mots, fl y a les 
aftec ü serait préférable, en Focanxenœ, 
poux la bonne compréhension dn message 
que les uns et tes antres se rejoignait Deux 


tara» peuvent amauuc « 9 

intentions réelles de la majorité : la rela nce 

dn déh at shi Ffmmlgratkm et Févenfoefle 

réforme du mode de scrutin. Sorte p i entier 
point, nombre de députés de «hoj^qcdrf- 

ciament un renforcement de la tégisbtftau 
sur la base dn rapport PhiHbert-Sairraigo, 
sont twitf» par un discours musclé, de ra- 
ture, pensent-ils, à séduire «me partie de 
Fâecfoiat lepéniste. F&nt-fl, «me nouvelle 
fols, leur rappeler que celui-ci préfère 
« l’original à la copie», comme le dit 
M. Le Pen? La tentation de centrer la pro- 
chaine campagne des l égislativ es, u ne fo is 
de plus, sur immigration, fiût-eDe clandes- 
tine, aura les mêmes résultats: frustr ation 
à droite, moqueries à Fextrême droite. 

Sur le second point, PéqnJMbre républi- 
cain est trop fragile pour qu*fl ne soit pas 
nécessaire tf agiter le chiffon d’une modifi- 
cation dn mode de scrutin l égi s lat i f . □ est 
dn. reste paradoxal de vouloir modifier un 
système électoral pour faire une place, 
même mar ginale, à une mouvanc e do nt, 
par ailleurs, on dénonce le dang e r . Cette ré- 
forme aurait, en fout cas, pour consé- 
quence, dans tes circonstances actuell es, de 
détruire le message politique limpide de 
M. Juppé sur Fextrême droite. 


La Cene par Peter Sis 
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Vivre avec Saddam Hussein 


COMMENT «vivre avec Sad- 
dam Hussein»? Qnq ans et demi 
après la guerre du Golfe, r Amé- 
rique affronte toujours le même 
dilemme. Comment neutraliser le 
dictateur irakien, fente de pouvoir 
l’éliminer ? Comment FaffaJblir 
sans lcd faire une nouvelle guerre? 
Garrotter son régime sans dislo- 
quer son pays? 

L’Amérique peut-elle protéger 
ses intérêts, notamment pétroliers, 
sans attiser l’hostilité populaire 
arabe à sot égard? Frapper Flrak 
sans embarrasser; voire déstabili- 
ser ses propres affiés dans la ré- 
gion, ni trop conforter an passage 
Fennemi iranien ? rhstîw Saddam 
Hussein sans aggraver les souf- 
frances de son peuple? Pas pins 
que George Bush naguère, Bill 
Clinton n’apporte une réponse 
claire à ses questions. Face à son 
« ennani favori», sa marge de ma- 
noeuvre est étroite, sa stratégie on- 
doyante. 

Rescapé de deux guerres puis de 
deux séries de représailles - dont la 
première en juin 1993 - et de mille 
complots, Saddam Hussein reste 
obstinément semblable à lui- 
même, ni assagi ni rep entan t. Ha- 
bile provocateur; fl est fidèle aux 
mêmes méthodes, alternant me- 
naces et reculs, c o ncessi o ns et dé- 
fis. Ü connaît de mieux en mieux 
les U mitpw du jeu de l'Amérique, les 
co n traintes qui la guident, les né- 
cessaires prudences qui réduisent, 
surtout m saison électorale, la ca- 
pacité de réaction de son pré- 
sident Et, (Fabord, cette hantise 
des pertes humaines, cette règle 
sacro-sainte du « zéro kWcd », qui 
conduit r Amérique à ne pas expo- 
ser ses soldats. 

Refusant cette prise de risque, 
F Amérique est réduite à ce que le 
stratège Edward Luttwak appelle 

une attitude « posthéroïque ». Au- 
trement dît, à riposter par des de- 


mi-mesures laissant l’adversaire 
largement Imp uni Ce que Bill CKn- 
ton reconnaît hri-même eu quali- 
fiant de «fimitée» sari aptitude! 
influer sur les événements d’Irak. 
Ces précautions gantières s’appa- 
rentent à une démonstration de 
faiblesse' qui fllnstre et aggrave à la 
fois le dilemme initial de l'Amé- 
rique. Car; pas plus qu’elle ne gêne 
la progression d’une armée, une 
bordée de missOes contre des posir 
tiens antiaériennes ne peut tenir 
liai de poBtiqae. Elle n’est qu’un 
nouvel avatar de cette « guerre 
inachevée», héritage de la préstr 
dence Bush, qui obligé Bifl CHnton 
à doser an mieux puissance et rete- 
nue, à moduler le langage de la 
force, celui que Saddam Hussein 
comprend mieux que tout, à ren- 
forcer ïïsolement diplomatique et 
économique imposé à l’Irak par 
des militaires sporadiques. 


IMINQUEiM AUX FOWT 5 

De ce nouvel épisode d’un af- 
frontement si personnalisé qu’il 
prend l’allure d’un dnel à distance 
Saddam Hussein sent vainqueur 
aux pointa Son prestige et son au- 
torité sont affe râ i iK- Le ralliement 
du PDK de Massoud Barzani hri a 
permis de reprendre le contrôle du 
Kurdistan. Les réseaux mis en place 
en zone kurde par la OA ont été 
démantelés, nombre de leurs 
agents sacrifiés. Reconstruite et ra- 
jeuni. l’armée irakienne, quoique 
amaigrie de moitié par rapport à 
1991, demeure la mieux équipée de 
la région. La réduction de sot es- 
pace aérien ne gênera pas cette 
machine de guerre, dont la puis- 
sance est, pour l’essentiel, ter- 
restre. 

L'alliance nouée contre Bagdad 
fl y a six ans s’est effilochée. Au 
point que le Koweït lui-même 
- comble d’ingratitude - a hésité 

avant d’accuefflir sur son sol des 


renforts américains. Le gel désac- 
cord « pétiole contre nourriture », 
qui devait permettre à Bagdad 
d’exporter dn brut pour acheter 
des vivres et des médicaments, ne 
tourmente guère Saddam Hussein, 
qui né Pavait accepté que du bout 
des lèvres, car S firisait fi, selon hii, 
de la souve rain eté de Flrak. 

La «perte» du Kurdistan im- 
pose à BflJ CKnton un premier re- 
centrage stratégique, n s’agit de 
réaffirmer que les Etats-Unis ont 
bien, dans la région, pour double 
soud prioritaire de préserva leur 
approvirionnement pétrolier et les 
frontières de leurs aillés dn Golfe, 
là réside - et pas fian» les moa- 
tagnes kurdes -un« intérêt vital» 
de F Amérique, qu'il fiant proté g e r. 
L’opération «Provide Contient », 
qui n’apporte plus aucun « ré- 
confort» à ses prétendus bénéfi- 
ciaires, devra être remise à plat, 
Washington ayant décidé de ne 
plus fournir d’aide directe aux po- 
pulations dvfles. 

A moyen terme, cette nouvelle 
épreuve de force devrait amener 
FAm&ique à s'interroger sur la va- 
lidité de sa stratégie régionale du 
«double enefiguement» («dûaf 
containment ») qui Foblige à 
combattre avec une même force 
Flran et Flrak. Plus les Etats-Unis 
afiaüÆssent te régime de Bagdad, 
plus fls coosafident la République 
islamique, au grand dam des ré- 
gimes arabes pro-ocririentaux, qui 
voient en elle la pire menace. 

. L’Amérique, pensent certains de 
ses amis, n’amait-eQe pas intérêt à 
choisir entre ses deux ennemis, 
voire à jouer l’un contre F antre, ai 
gré des rapports de forces et des 
dangers du moment? Dans Pim- 
médiat, en tout cas jusqu'à 
l’échéance présidentielle du 5 no- 
vembre, Bül CHnton s’en tiendra à 
sa ligne de conduite qui ne hd per- 
met ni de relâcher la pression 


maintenue sur Flrak ni de lui impo- 
ser une pax. americana, dn moins 
aussi longtemps que Saddam Hus- 
sein restoa le maftre à Bagdad. 


DÉHAMŒS ET AWOËHE-PBISÉES 

L’Europe, qui, dans cette crise, a 
pris ses distances avec Wasiting- 
fon, et qui entretient un « dialogue 
critique» avec Flran, ne propose 
pas une vraie politique de re- 
change. Lorsque la France refuse 
d’applaudir F Amérique, lorsqu’elle 
plaide pour la «réintégration» de 
Flrak dmsto co mmunauté intema- 
tionale, en faisant valoir que les 
sanctions aggravent les malheurs 
du peuple sans incommoda: ses di- 
rigeants, n’est-ce pas surtout au 
bénéfice espéré de ses hommes 
d’aflaires qui se bousculent à Bag- 
dad, dans l'attente du moment 
propice? 

«Nous n’avons jamais diaboUsé 
Saddam Hussein, ü risque d'auteurs 
de rester en place encore long- 
temps», observe un diplomate 
français. L’Europe est d’autant 
moins complaisante envers la poli- 
tique des Etats-Unis dans le Golfe 
qu’eût les soupçonne d’hypocrisie, 
notamment en Iran. Exempte à 
F appui, souvent cité : on trouve à 
Téhéran, malgré Fembargo améri- 
cain, tous les produits «made in 
USA.», acheminés en contrebande 
vers l'Iran par F entremise de fi- 
liales et via Dubaï, plate-forme de 
ce commerce flürite qui procure à 
F émirat un tiers de ses ressources 
en devises. 

. Ces défiances et ces arrière-pen- 
sées entre anciens alliés 
confirmait que la guene du Golfe 
appartient à une ère révolue. Au- 
jourd'hui, F Amérique et FEurope 
sont contraintes de continuer à 
«vivre avec Saddam». Mais cha- 
cune le fait à sa manière. 


Jean-Pierre LangàBer 
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DISPARITIONS 


Fernand Deligny 

Un éducateur et un écrivain au service des enfants « anormaux 


« Tout effort de rééducation non 
soutenu par une recherche et me ré- 


FERNAND DELIGNY est mort 
mercredi 18 septembre, dan <t le ha- 
mean des Cévennes où fl s’était 
installé en 1967. Il a consacré sa vie 
aux. enfents maigfnafisés - défin- 
qnants, psychotiques ou autistes -, 
s’attachant à leur offrir mw alter- 
native à la prison ou à l’hôpital 
psychiatrique. Doué d’un t^îi»nt 
singulier pour aider ces enfants, 
l’éducateur n’a cessé de parier 
(feux à travers ses fivres. Les titres 
de ses deux ouvrages les plus lus 
traduisent assez l’esprit Defigny: 
Graine de crapule. Conseils aux édu- 
cateurs qui voudraient la cultiver, 
paru en 1945, souvent réédité (Ed. 
du Scarabée) ; Les Vagabonds effi- 
caces, publié deux ans plus tard (U 
Découverte). 

Né en 1913 dans la banlieue lil- 
loise, Ranand Defigny est devenu 
instituteur à vingt-quatre ans. Fils 
d'une veuve de guerre syndiquée à 
gauche, il adhère un temps au Parti 

n unnumîs tie. Pn 1947, fl «!t nmnnrf 
dans une classe d'enfants débiles. H 
s’occupe ensuite des jeunes du 
«Pavfflon 3» (titre d’un texte des 
Vagabonds çfficaees) à l’hôpital 
psychiatrique d’Armentières 
(Nard). «Ma philosophie de l’exis- 
tence, je Fai acquise au regard de 
ceux qu’on appelait “lesmaboulf », 
déclare-t-il dans un entretien qnll 
a accordé au printemps 1996 à 
L’Humanité En 1945, fl dirige un 
centre d’observation pour enfants 
difficiles à LDte. Principales innova- 
tions : les sanctions sont suppri- 
mées ; les éducateurs sont rempla- 
cés par des ouvriers du coin, dotés 
d'in» solide expérience de vie ; les 
gamins peuvent gagner un peu 
d’argent en travaillant 

Dans cet imméeflat après-guerre 
qmverrt croire en une société meil- 
leure, Deligny, le résistant, martèle 
son refus des bons sentiments : 


votte sent par trop rapidement le 
hnge de gâteux ou Peau bénite crou- 
pie. Ce que nous voulons pour ces 
gosses, c’est leur appren dre à vivre, 
pas à mourir. Les aider, pas les ai- 
mer », note-t-il en condurion des 
Vagabonds efficaces. 

H crée en 1946 La Grande Cor- 
dée, réseau d’hébergement de dé- 
linquants, prédélinquants et carac- 
tériels, avec Faide des Auberges de 
jeunesse. Des adultes « normaux» 
y accueillent des enfants imper- 
méables à la psychiatrie. Le psy- 
chologue Henri Wallon ie tait venir 
dans son laboratoire. Defigny pu- 
blie Puissants personnages et Les en- 
ftmts ont des oretBes. 

RÉVOLTE 

De 1953 à 1965, fl vit à la cam- 
pagne, dans te Vercon ou F Affiet; 
avec de petits groupes d’enfants. Il 
publie (chez Gallimard) son pre- 
mier roman, Adrien Lomme, his- 
toire d’un enfant roux ano rmal. 
jean Omy et Fé8x Guattari, pion- 
niers de la psychothérapie institu- 
tionnelle, l’ accueillent dans leur cB- 
nlque pilote de La Borde en 1966 l 

fl y achève son fihn le Moindre 
Geste, tourné avec Jean-Pierre Da- 
nte!, qui sera sélectionné à Cannes 

pour la .S emaine rie Ta criHq ne. A riX 

images muettes, observations 
d'enfants psychotiques, se super- 
pose la voix de Defigny. Le critique 
du Monde affirmer a; «Neuf spec- 
tateurs sur dkfinent, le dixième est 
passionné » 

Il s’installe à partir de 1967 dans 
un hameau de Monoblet, au coeur 
des Cévennes camisardes, une 
terre à la hauteur de sa révolte per- 
sonnelle. Quelques autour 
de M vivent aux côtés d’enfants 
autistes sans chercher à les gnénr: 


« Qui dit guérir dit malade. Ce n’est 
pas notre point de vue. La meilleure 
manière de les aider, c’est justement 
de ne pas envisager de les guérir. Il 
arrive effectivement que certains se 
mettent à parler (_)■ Nous n’avons 
pas de prqjet thérapeutique; S faut 
accepter de tes laisser vivre dans la 
vacance du langage. Nous prouvons 
seulement que des enfants peuvent 
exister, plutôt contents, dans un 
autre monde que cehd de la psychia- 
trie » (Le Monde du 2 juin 39 78). Le 
film Ce gamin-là, de Renaud Victor 
(1975), consacré à l'expérience, fiât 
connaître Fernand Defigny au-delà 

du milie u «péefalteé- 
Exprimant un respect et une sen- 
sibilité rares envers ces enfants pas 
comme tes antres, cefiri qui vient 
de s’éteindre ne laisse pas d’école. 
Rebelle aux institutions, Fhonnne 
n’a pas cherché à créer son cou- 
rant, même si presque tous les 
Sèwes-édncateure lisent ses livres. 
Fidèle à ses «gamins», fl vivait 
toujours avec Jmmati, 1e premier 

enfant qu’il avait emmené avec hri 
à Monobtet, fl y a près de trente 
ans. 


NOMINATIONS 

Mouvement 

PRÉFECTORAL 

François Leblond a été nommé 
préfet de la région Auvergne, «t 
remplacement de Patrice Magnier, 
par le conseil des ministres du 
mercredi 18 septembre, sur pro- 
position. dn ministre de rinténeur, 
Jean-Louis Debré. 

[Né le 4 mai 1939 & Puis, français Le- 
blood, ancien élira de FENA, est nommé, eu 
1966, administrateur dvD au ministère de 
flntfidenr occupé par Ksonnond MarceEin, 


Annabella 

Une vedette du cinéma 

L’ACTRICE française Annabella 
est décédée, mercredi 18 sep- 
tembre, à son domicile de Neuilly- 
sur-Seine. Elle était âgée de 
qoatre-vfn 0 ;-six ans. 

EDe était née Suzanne Georgetie 
Charpentier; 1e 14 juillet 1910, à La 
Varenne Saint-Hilaire, près de Pa- 
lis. EQe allait devenir, dans les an- 
nées 30, la plus populaire (avec sa 
cadette Dameflc Darieux) des ve- 
dettes féminines du anéma fian- 
çais. Elle allai» devenir aussi une 
vedette mtftmnrinnale, puisqu'elle 
tourna Harw les studios de BerEti, 
de Londres et de Hollywood. 

A seize ans, die est choisie par 
Abd Garce pour un rôle de jeune 
fille qui croise constamment la 
ronte de Bonaparte dans la 
fresque de Napoléon. Ce rôle, ré- 
duit par tes c ou pures que subit le 
film terminé, sera redécouvert 
beaucoup plus tard, h«ths les an- 
nées 80, dans la version intégrale 
reconstituée. 

Mais Annabella (elle a choisi ce 
pseudonyme chez Gance) est lan- 
cée lorsqu’airive le p ariant. Belle, 
gracieuse, la voix douce, naturelle 
dans son Jeu, qu'il s’agisse de 
comédies ou de drames, elle ren- 


pois, en 1969, dimgé de mission an cabinet 
dn minime, avec lequel B coiBibore de nou- 
veau de 1974 à 1975, an ministère de Fagri- 
entatre. D estduqgé de aMnn an rahinat 
dn Tntahne de F économie et des <"«««•»«, 
Jean-Plene Fourcade, pois chef de son cabi- 
net lorsque celui- d devient ministre de 
l'équipement (1976-1977). Sons-préfet de 
Meaux en 1978, B devient dhectsnr adjoint 
du cabinet du préfet de poBce en Juin 1982, 
pais, en avril 1986, préfet délégué A la police 
pour le* deux départements de Cûne. D a 
été préfet dn Lot a janvier 1987, dn Vau- 
cluse en 1989, de nodre-et-Lohe en 1991, dn 


Catherine Bédarida 
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des années 30 


contre Jean Grémillon en 1938 
pour Maldonne, tourne cinq films 
en 1930 et se place au premier rang 
en 1931 grâce à Autour (Tune en- 
quête , de Robert Siodmak, Un soir 
de rafle, de Carminé Gallone, et 
surtout Le MSfibn, de René Clair, 
qui en fait la Jeune fille radieuse et 
sentimentale de son petit univers 
populiste et poétique. 

Cette même armée, eBe est la 
dactylo de Paris Méditerranée, de 
Joe May. EDe va épouser son par- 
tenaire, comédien célèbre et phis 
âgé qu’elle, Jean Murat La presse 
célèbre en eux un couple Idéal 

COSMOPOLITE 

En 1932, Annab ella est la tou- 
chante héroïne de Marre légende 
hongroise, du Hongrois Paul Fejos, 
avec lequel elle tournera encore 
Gardons notre sourire (1933) et la 
petite parisienne de Quatorze juil- 
let (René date). 

On la voit en Japonaise dans La 
Bataille (Nicolas Parkas, 1933), en 
jeune fille russe des Nuits mosco- 
vites (Alexis Granowski, 1934), eu 
princesse hongroise dans Cara- 
vane (Erik Charren, 1934), en Ma- 
rocaine dans La Bandera (julien 


Duvivier, 1935). Le cosmopolitisme 
des rôles lui permet d’affirmer son 
talent et un style personnel que 
sauront utiliser Anatole Litvak 
( L’Equipage . 1935), Marcel L’Her- 
bier (VeiBée d’armes, 1935, La Ci- 
tadelle du silence, 1937), Raymond 
Bernard ( Anne-Marie , 1936) et 
Marcel famé ( Hôtel du Nord, 1938, 
son plus beau rôle de cette 
époque). Appelée à Hollywood, 
elle y transpose son charme fran- 
çais et s’éprend de son partenaire 
Tÿrone Power sur te tournage de 
Suez (Allan Dwann, 1938). 

EDe divorce alors de Jean Murat 
pour épouser te jeune premier hol- 
lywoodien (ils rompront en 1945). 
Annabella passe les années de 
guerre aux Etats-Unis. Revenue en 
France en 1947, elle tente, sans 
grand succès, une nouvelle car- 
rière dnire le rméma f rançais, puis 
se retire dans les Pyrénées-Orien- 
tales en 1954. 

Dans les dernières années de sa 
vie, elle avait été visiteuse de pri- 
son. On ne Ta jamais oubliée. Son 
image charmante, fragile et tendre 
des années 30 est restée intacte. 

Jacques SicHer 


Ver en 1992. D émit préfet de l'Essonne de* 
puis mm 1994.] 

Coopération 

François-Xavier Donnadieu 
a été nommé directeur du cabinet 
de Jacques Godfrain, ministre dé- 
légué à la coopération, en rempla- 
cement de Jean-Marc Simon 
nommé récemment ambassadeur 
en Gentrafrlque, par décret paru 
au Journal officiel du 19 sep- 
tembre. 

[Né le 9 septembre 1942, François-Xavier 


Donnadieu est ancien élève de Safnt-Cyr, 
docteur en droit et diplômé de r Institut 
d'études politiques de taris. Après avoir fait 
FEcoie des o fficie rs de la gendarmerie natio- 
nale, ü a été commandant de rescadnm de 
gendarmerie mobile de Mai sons- AJfort 
0974-1976), puis de la compagnie de geo- 
dannerie de Salau-de-Provence (1979-1982), 
avant d’être affecté I la direction de la gen- 
Hamwfa» nattera le au mfotetêr e de la dé- 
fense 0983). A partir de septembre 1983, 
françoift-Xavier ^DonaaÆen a été détaché à 
la Coor des comptes, où Q est conseiller ré- 
ferenriafre depuis mai 1985.] 


AU CARNET DU « MONDE » 

Naissances 


Jean-Ptant et Cnrimw LE FUR 
dément, Pierre et Ekflre, 
ont ia joie cTaBDonoer la nainaooe de 


le 17 août 1996, i la Maternité des 
Lüa*. 

28, nie de Brazza, 

92300 Poteaux. 


Nicole MARIELLO 
« . 

Octave PARANT 

ont la joie d' annonr r r laaaâsancedeleur 
fils 

Léo, 

le 4 sepfcanbre 1996, i Paris. 

9, rue de Ttnbigo, 

75001 Paris. • 


Valérie BERTRAND 

et 

Fhmcfc BAIZEi; 

fous (T émotion, an nonc en t .an iwwb la 
naissance de leor fils 

Max, François, Alexis, 
le 29 août 1996, à Lyon. 


Anniversaires de naissance 


Benjamin 
vingt ans 

. Avec Uhn, tnvis ton dessein. 
Avec tomes tes réussites, 
noos sommes fiera de toi. 
Coutume^ vivre tes lèves. - 
Nous t’aimais. 

pascal, Afichèfe a Larife. 


— Soixante «m , anjourdTiuL 
Autant d’années d’amour. 
Bon anniversaire. 


Claire erjeaB-Oiarles. 


Hancailles 

Le vfcaute et la vteomune 
MSdidde CAFFABRLU, 

M. et M” Gérard 
PAUPHJN HGCHARD, 
sont heureux do fions pendu fiançail les 
de leur enfants, 


Ariane et Biaise. 


Eoglancourt. 
02260 La ~ 
26,ine 
75014 fteil. 


bonnés et nos actionnaires, 
xlant d’une réduction sur les 
du dii • Carnet du Monde ». 
rlis de bien vouloir rtouram 
juer leur numéro de référence. 


P 


Mariages 


Anne Cafluine WACXEMHEIM 
et 

Lanrent Didier JACOBS 

se spm marié* le Ï9 août 1996. 

Hb sont ‘ beureux, ainsi que leurs 
tenailles, de vous en faire pan. 

9, qnai Wmterer, 

67000 
S.raeir 
75015 Paris. 


Laurence GIUGE 

’ - - « 

BasfleSEYNERS 


- M“ Gurii Bedanides, 
sont 


sa fille, 
et sa famille, 

ont la douleur de faire part dn décés de 

Albert BEDARREDES, 
croix de gtnre 1939-1945, 

aurvenu subitement le 7 septembre 1996. 

Les cfcsfcjues oot eu lieu à Ry, au 
Danemsrk. 


- M“Jeon Boaley, 
née Mireille Baissa, 
son épouse. 

M. et M“* CTnther Memozag, 
M. et M“ Jean Clair Boritay, 
M. et M™ Siéfan Bonlpy, 


ont la douleur de faire pan du décès de 

M. Jean BODLEY, 


secrétaire général bonoreire de l’IHC, - 
ifireeteur botXHHÎre de la SNCF, 

survenu à fais, le 1_8 septembre 1996, 
dans sa soixante et onzième année. 

La cérémonie religieuse sets célébrée 
le lundi 23 septembre, à 15 heures, en 
l’église réformée de Pais-Luxem bourg, 
58. rue Madame, Paiifr-6*. 

- Le président, tes vice-présidents et 
tes membres 6t V Union uaetnationate des 

chemins de fer (IHC), 

Le directeur général et le peqon nel d& 
rUmon intemadoBBle des duanni s de fcr 
(UIC). 


tristesse de faite pat du 


ont te grande 
décès de 


M-Jean BODLEY, 

°^ CI er de la légkm d*hotmeŒi 

. seaémhe général honoraire de l'UlC, 
survenu le 18 septembre 1996, i Bon*. 

Union internationale 
cte« chemin» de fer fUIO, 
lfi, roc Jean-Rey, 


- DieuaiappeléàLm,lel8sqxembre 
1996, . 

le Père Henri GAFFAREL. 

La messe des ftméraüles a été câfitrée 
dans la phi» stricte Intimité. 

Do la part de MgrUtomazea u . évêque 
de Beauvais, Noyon, Seulis et de la 
co mumoa u rt de b maison de prière de 
Tnxusores. 


— M“ Marie-Christine Caton, 
son épouse, 

Auiâie et Arnaud, 
sesenfams. 

La (fireakm et le peammel PFG 
ont b doulenr tb faire pan du décès de 

M. Eric CATON, 

directeur n^ponal PFG Be-de- France, 

survenu en son donricQe A Saini-Manr- 
des-Fossés (Vü-de-Mame), A l’Age de 
quarante et on ans. 

Son corps repose à b chambre fimé- 
raire de Sabt-Manr-des-Rxraés, 4, me de 
rEmiiiagp. 

La cérémonie roEgjense seca célfixée 
en l'^Use Saim Amtaoîse, 71 bis. boole- 
vaid Vbltaîir. Paris-lJ", b samedi 21 sep- 
tembre 1996. à 10 h 45. 

L’ incinération ama .heu A 13 heures, 
suivie rie l’inbumatü» de l'nme an cime- 
rièredo Père-Lachaise. 

17. avenne Chmies-de-Ganlle, 

94100 Samt-Maar-des-Fossés. 


- Emmanuel Hebey 
et CSovatma CSti-Hebey, 

Le prince Bao Long, 

Tbus ses proches, 

eut b grande tristesse d’a n n on cer le décès 
de 

Isabelle HEBET, 
chevalier de b légion d'honneur; 
chevalier de l’csdre national 
du Mérite. 

b 17 septembre 1996. 

Les obsèques ont en Ben te 19sep- 


Cet avis tient Ben de faire-part. 

9, me VUkhorioms. 

75003 Rds. 


- M“ Léon Hespdi 
Ses enfants, 

Sespetiis-eufaiBs, 

Etmmo sa fanûlle, 

ont b doolear de fan* pan du décès de 
M. LéonHESPEL, 

agré^ del’lMvecôré, . 

survenu te 6squembns 1996. R a re j oi n t 
sonfib, 

François, 

an dmedèce de OaHa r don (Bareet-Lcdr), 
le 12 septembre. 

10,n»Enrd, 

75012 PWb. 


- Le direcioire de l’Eglise de la 
confession d’Angsbourg d’ Alsace et de 
Lorraine fECAAL) 
vous annonce que 

M- Etienne JUNG, 
son président de 1954 A 1974, 


est entré dans b paix de Dieu, A l'Bge de 
quatre-vingt-huit ans. 


Une dernière fois, an nom de tomes les 
instances de l’ECAAL dont D avait la res- 
ponsabilité, Q rend publiquement gréce A 
Dieu pour sa disponibilité au service de 
l'Eglise, et assure sa fitmilln de sa frarer- 
neDe sympathie. 


_ Ahdnl -1 suif iOia»-iittiir , 
son^poux, 

Samcr. Nada. Recm, 
ses atteins. 

Nota, Ahmad, Amr, Kaxiro, Omar, 
Majd. 

ses perits-enteras. 

ont b grande douleur de faire pan du 
décès, an Caire, de 


Ghada KHA2NAJDAR, 
néeDALAIT, 

b 18 septembre 1996. 

Les obsèques ont eu Heu an Caire le 
mErne joue 


Rflmwrianwnts 


- M- ex M"* Jean Tony Gordon. 

M. et Mf* Didier Gardon, 

M. et M“ Cho Asrione, 
très touchés des marques de sympathie 
que vous leur avez témoignées lors du 
décès de 


M 1 ** Henri G ORDO N, 
née Dora RETK1, 


vous prient de trouver tel l’expression de 
Jant émus. 


â&JlfiJEHSSfi 

— Une messe sera e fl é fc a fr le 
24 septembre 1996, à 19 heures, en 
l'église Saint-Justin de Levaltab-Perret 
(tans-de-Seme), à rimemûm de 


Jean JEUDI de GRISSAC, 

nçpelé â Dien le 14 septembre. 

EKzsbeth Jentfl de Grissac, 

8, avenue des Vbneües. 

92400 Gombevoie. 


CARNET DU MONDE 

Télécopieur : 

42-17-21-36 


Anniversaires de décès 


Marc CHA1X, 

ancien responsable de b sécurité 
& l'Aluminium Bscfcmey, 

nous a quittés le 21 se ptembre 1995. 

Sa femme, 

Ses enfents. 

Ses periîs-enfana 
Et toute» famille, 

vous remercient de ne pas l’oublier. Ds 
rappdknt à votre souvenir sou fils 

Pierre, 

mon le 30 n ovembre 1961, A l'Age de sept 
ans. 


- Nous n’oebbous pas 

Ernest POMERANZ, 

disparu Q y a un on. 


Conférences 

Comment mioix communiquer A l’aide 
delarmorphopsychotegie? 

Martine BOULART. 
morpbopsychologne. 

Conférence au « Prime Hfitel Empire », 
3, me de Montenone, 

75017 Pub (métro Tfemesj. 

Le Jeudi 26 septembre 1996, 
de 18 h 36 à 20 h 30. 

Réservation : CNPG, 

10, rue Feraolèse, 75116 Paris. 

Marie NIOOLLAS. 44-17-61-07. 

Parti cipari on : 40 F. 


Qn’estH» que b protestantisme ? 




Conférence au tenqde de l’Etofle, 

A Houziaux et L. Banot, 

SCTiembre. A 20 1 
nue de b Grande- Armée, PHris-17'. famée 
libre. 


CARNET DU MONDE 
Téléphone Télécopieur 

42 - 17 - 29-94 42 - 17 - 21-36 




Samedi 
21 septembre 




Parts 

De- d*naace 


à 13 h 20 


TEMOINS 

Le magazine de Paris ■ Ile-de-France 


Jacques 

LAFOUGE 

Grand maître du Grand Orient de France 
sera interrogé par 

Jean-Jacques CRÛS (France- 3 ) 
et 

Allain Rollat (Le Monde) 
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ENTREPRISES 


L£ MONDE /SAMEDI 21 SEPTEMBRE 1996 


POLITIQUE MONÉTAIRE u 

Banque de France a abaissé, jeudi 
19 septembre, son taux d'appel 
d'offres de 0,10 %, le ramenant à 
3,25 %, à l'issue de la réunion de son 


Conseil de la politique monétaire 
(CPM). Elle salue ainsi le projet de 
budget pour 1997 présenté mercredi 
• LA DERNIÈRE BAISSE du taux d'ap- 
pel d'offres re monte au 22 août Le 


CPM l'avait réduit de 0,20 %, tandis 
que la Bundesbank abaissât conjoin- 
tement son taux correspondant, le 
taux de prise en pension, de 
030 point • L'INSTITUT d'émission 


laisse entendre que le taux d'appel 
d'offres est aujourd'hui à un «bon» 
niveau, compte tenu des donnée? de 
l'économie française. • LA BUNDES- 
BANK a déddé de maintenir ses taux 


directeurs inchanges. • LE FRANC* 
après l'annonce de la Banque de 
Rance, est revenu, vendredi 20 sep- 
tembre dans la matinée, soie la terre 
des 3,39 fraxs pour 1 deutschemark. 


Pour la Banque de France, les taux sont maintenant à un « bon » niveau 


Le Conseil de la politique monétaire a abaissé, jeudi 19 septembre, de 0,10 % son taux d'appel d'offres, le ramenant à 3,25 %. 
L'institut d'émission salue le projet de budget 1997 présenté la veille. Le franc est repassé au-dessous des 3,39 pour 1 deutschemark 


LE SCÉNARIO n’est pas sans 
rappeler celui du 15 novembre 
1995. Au lendemain de l’annonce 
par le premia: ministre Alain Jup- 
pé de son plan de sauvetage de la 
Sécurité sociale, la Banque de 
France avait affiché sa satisfaction 
et sa confiance en abaissant ses 
taux directeurs de 0,20%. jeudi 
19 septembre, au lende main de la 
présentation du projet de budget 
pour 1997 par le gouvernement, la 
banque centrale a lancé un mes- 
sage identique. Le Conseil de la 
politique monétaire (CPM) a déci- 
dé, un peu à la surprise générale, 
d’abaisser son taux plancher d'ap- 
pel d'offres de 0,10%, T amenant à 
3,25 %. Le taux plafond, celui des 
prises en pension de cinq à dix 
jours, est inchangé à 4,75 %. Même 
si r ampleur de la baisse est limi- 
tée, elle a une valeur symbolique 
non négligeable. A fortiori quand, 
le même joui; le conseil central de 
la Bundesbank a déridé de laisser 
les taux directeurs allemands en 
l’état 

« Non seulement l’institut d’émis- 
sion donne sa bénédiction au gou- 
vernement. mais ü participe à son 
effort pour rendre crédible l'objectif 
de 3% de déficit budgétaire en 
1997», souligne Dominique Nau- 
dé, de la banque JP Morgan. «En 
réagissant tout de suite, la Banque 
de France évite que naisse la 
moindre rumeur de tension avec le 
gouvernement après la présentation 
d’un budget accueilli avec une cer- 
taine réserve à l’étranger. Elle in- 
dique, par la même occasion , 
qu’elle n’a pas de doute sur le senti- 
ment des Allemands face à ce même 
budget», ajoute-t-fl. 

Le budget de 1996 avait soulevé, 
en son temps, des critiques à peine 
voilées de la paît de membres du 
Conseil de la politique monétaire. 
Us jugeaient l’augmentation de la 
pression fiscale bien trop forte et 


réclamaient en contrepartie une 
dimin ution substantielle des dé- 
penses de l'Etat La Banque de 
France semble s’être satisfaite, 
cette fois, du modeste change- 
ment de philosophie du gouverne- 
ment 


DÉFENDRE UV MONNAIE 

L’institut d’émission a, en tout 
cas, pu utilis er la marge de ma- 
nœuvre de 040 % par rapport à la 
Bundesbank qu’elle avait conser- 
vée. Le 22 août, la Banque de 
France avait réduit sim taux d’ap- 
pel d’offres de 0,20%, et son geste 


Celle-ci avait approché du seuB de 
3,4305 francs pour un mark qui 
correspond à son plancher face à 
la devise aile mande dans les an- 
ciennes marges de fluctuation du 
système monétaire européen. La 
Banque de France était alors inter- 
venue à plusieurs reprises sur les 
marchés, selon les opérateurs, 
pour prouver sa volonté de dé- 
fendre la parité de sa monnaie. Le 
franc s’est ensuite redressé et 
s’échangeait, jeudi 19 septembre 
dans la matinée, autour de 3,4080 
pour un deutschemark. La déci- 
sion du CPM ayant été bien ac- 


Craintes de surchauffe aux Etats-Unis 


Le sentiment vient encore de changer du tout au tout sur les mar- 
chés financiers américains après la publication, jeudi 19 septembre, 
de nouvelles statistiques soulignant la vigueur de là croissance aux 
Etats-Unis. Les analystes parient sur use hausse de ses taux d'inté- 
rêt par la Réserve fédérale lors de la réunion le 24 septembre de son 
comité de politique monétaire. 

L’annonce, mercredi 18 septembre, d’un gonflement du déficit 
commercial américain en jaflîet, à son plus haut niveau mensuel de- 
puis quatre ans (H,7 milliards de dollars), avait déjà refroidi l'opti- 
misme des Investisseurs. Jeudi, F annonce d'un bond de 43 % des 
mises en chantier de logements en août, et surtout (Tune nette 
hausse de F indice des prix établi par la banque de Réserve fédérale 
de Philadelphie eu septembre pour la région, a confirmé les craintes 
de surchauffe de Péconomie. Le taux d’intérêt moyen sur les bons 
du Trésor à 30 ans, principale référence en la matière, est remonté à 
7,04 %, contre 7 fil % mercredi 


nous nous y étions engagés en début 
d’année», explique au Monde 
Jean-Clande Ttichet, le gouverneur 
de la Banque de France. 

Si la Banque de Fiance cherche à 
re n forcer la crédibilité du message 
gouvernementale les doutes sur la 
ganté de F économie française,- sur 
le réalisme du budget et sur la vali- 
dité des méthodes comptables uti- 
lisées ne vont pas dispandtre par 
enchantement. La Banque de 
France vient seulement de gagner 
un peu de temps. Elle pomrait être 
exposée à de nouvelles pressions 
riaro les prochains mois. 

Quoi qu’Q ai soit, elle laisse en- 
tendre que le mouvement de 
baisse des taux arrive à son tenue. 
«Le niveau de 3 JS % pour les ap- 
pels d’offres est convenable et cor- 
respond bien aux données de 
l’économie française. Nous avons 
les taux courts les plus basen France 
depuis un demi-siècle et nos taux 
obligataires [622% à dix ans] sont 
au troisième plus bas niveau du 
monde. Cest le moment d’investir 
pour les entrepreneurs et pour les 
ménages», affirme encore M.TÜ- 
chet an Mondé. 


Détente monétaire 



avait coïncidé avec celui de la 
Banque centrale allemande qui 
avait abaissé son taux correspon- 
dant, celui des prises en pension, 
de 0,30 %, à 3 %. La remontée du 
franc face au d e utschemark depuis 
deux semâmes a également rendu 
le climat plus propice. 

La crainte d’une rentrée sociale 
agitée en France et de l’annonce 
d’un budget pour 1997 peu rigou- 
reux avaient fait déraper la devise 
française à la fin du mois d’août 


cueflhe, le franc a continué à ga- 
gner du terrain jusqu’à 3,3975 
pour un deutscbonaric, vendredi 
20 septembre en début de journée. 

Le Conseil de politique moné- 
taire justifie aussi la baisse des 
taux par la diminution de l’infla- 
tion, revenue en août en France à 
un rythme annuel de 1,6% à 17% 
contre 2,3% précédemment. 
« Nous avons désormais la certitude 
d’être, à la fin de 1996, en dessous 
des 2% de hausse des prix, comme 


CRITIQUES D'OUTRErfUUN • - - 

La Banque de Fiance ne manque 
pas de souligner le chemin parcou- 
ru avec des taux de maithé.à trois 
mois qui sont revenus en zm peu 
moins d’un an de plus de 730% à 
334 %- La multiplication, au cours 
des dernières semaines, des at- 
taques contre la Banque et sou 
gouverneur Jean-Claude Trichet, le 
retour du débat surune autre poli- 
tique économique et monétaire en 
France ont provoqué un certain 
agacement au siège de la rue 
Croix-des-Petits-Champs. . La 
Banque ne veut pas servir de bouc 
émiss aire et estime avoir fait sa 
paît du travail pour fadHtier la re- 
prise économique. 


Mais le véritable danger pour le 
CPM, ce sont plutôt les ambiguïtés 
pexrirtantesdn. budget Le senti- 
ment des économistes étrangers à 
l’égard de la Fiance rfest pas très 
favorable. Le reproche du début 
des aimées 90 sur une politique, 
monétaire trop rigoureuse et ina- 
daptée à Ta conjoncture française 
refait surface, mais cette fois-ci en 
direction de la pression fiscale trop 
force, contrepartie d’une Mile di- 
minution de ses dépenses par 
TEtat «On ne peut pas dire que les 
prélèvements obligatoires vont dimi- 
nuer en France», explique David 
Nandé. « Les marchés ont, pour le 
moment, bienr.accueiUi un budget 
contradictoire et risqué, qui cherche 
à la fois à acheter la paix sociale et 
à atteindre les 3 % de défiât », ex- 
plique François Chevallier, de la 
BFŒ. «Mais gare aux critiques ve- 
nues d’outre-Rhin », ajoute-t-fl. Les 


observateurs sont à l'affût d'une 
contestaticax allemande sur Futifi- 
sation de la manne exceptionefle 
de 373 milliar ds de francs venant 
de France Télécom qui permet 
d’échapper à des coupes plus 
franches dans les dépenses. ' 

Les- divergences éventuelles 
entre Français et Allemands sur le 
pacte de stabilité budgétaire après 
FUnion monétaire sont aussi étu- 
diées à la loupe. C’est pour éviter 
de telles interprétations que les 
ministres de l'économie français et 
allemands, Jean Arthuis et Théo 
Waigel, ont rédigé en commun 
une tribune, parue vendredi 
20 septembre dans le Herald Tri- 
bune, dans laquelle ils expliquent 
que l’Union économique et moné- 
taire sera un «grand succès» (tire 
pageft 

Là plus grande crainte des 
économistes reste pourtant celle 
d’un décalage conjoncturel crois- 
sant entre la France et l’Alle- 
magne. Une telle situation rendrait 
très difficile pour la France de se 
conformer aux critères de Maas- 
tricht alors que f Allemagne y par- 
viendrait plus facilement. Les 
chiffres de croissance au deuxième 
trimestre (-f 6,1 % en rythme an- 
nuel outre-Rhin et - 1,5 %, tou- 
jours en rythme annuel, en 
Rance) ne sont pas très significa- 
tifs. Maïs ÜS amknmt à SriBtOXO- 
ger sur les effets sur la conjoncture 
française, par rapport à celle de 
F Allemagne. <Tune pression fiscale 
plus importante et d’une baisse 
des taux bien phù tardive en rai- 
son de la défense -de -la parité du 
franc- f ' • ' • 

Enfin, si la Bundesbank jfa pas 
abaissé ses taux jeudi 19 sep- 
tembre, c’est en partie parce que la 
reprise se confirme outre-Rhin. 
Cest loin d’être le cas en Rance. 


EricLeser 


Les constructions navales militaires devraient perdre 2 240 emplois avant la fin de 1997 


D’ICI À LA FIN DE 1997, la di- 
rection des constructions navales 
(DCN) devrait avoir perdu quel- 
que 2 240 emplois sur sept de ses 
sites, soit 10% des effectifs ac- 
tuels. A la fin de 1998, quelque 
2 360 autres devraient avoir dis- 
ppu. Cest ce que le chef du ser- 
vice industriel de la DCN, Ro- 
dolphe Grelf, a expliqué en 
substance, mercredi 18 sep- 
tembre, aux députés membres de 
la commission de la défense à 
l’Assemblée nationale. M. Greif a 
analysé, cas par cas, Favenir des 


arsenaux de la DCN sur le plan de 
leurs sureffectifs eu fonction de la 
charge prévisible de travail dans 
le secteur des constructions 
neuves. Huit établissements sont 
principalement touchés. 


SUREFFECTIFS 

Ainsi, le rite de Cherbourg de- 
vrait perdre 500 emplois avant la 
fin de 1997 ; celui de Brest, 675 ; à 
Lorient, 300 ; à Indret, 200 ; à 
Ruelle, 175 et 90 à Saint-Tropez. 
L’arsenal de Toulon est concerné 
par 300 départs (essentiellement 


naturels), ses activités de mainte- 
nance et de réparation lui permet- 
tant d’être moins touché. Enfin, 
l’établissement de Papeete sera 
restructuré, dans la mesure où O 
est indirectement concerné par la 
fermeture des centres d’essais nu- 
cléaires. 

Selon les hypothèses de calcu l 
retenues, en 1998, les sureffectifs 
devraient être à nouveau de 
l’ordre de 2 36a Ce qui signifie 
que, durant les deux années qui 
viennent, la DCN industrielle de- 
vra avoir perdu 4 600 emplois par 


-AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS ■ 



CHIFFRE D'AFFAIRES +5% 
RÉSULTAT NET +23 % 


Le Conseil d’ Administration de SLIGOS, réuni sous la présidence de Monsieur 
Henri PAS C AUD, a arrêté les comptes du 1 er semestre 1996. 


Le Chiffr e d’affaires réalisé par le Groupe au premier semestre s’élève à 1 945,7 millions 
de francs, en progression de 4,7% par rapport & 1995 à périmètre constant (hors CMG). 
A structure et taux de change comparables, l’accroissement ressort à 5,3%. 


Le résultat net des sociétés intégrées s'élève à 41,4 millions de francs en progression 
de 23% par rapport à 1995 (et de 42 % à structure comparable, hors CMG). n représente 
2,1% du chiffre d’afEaires contre 1,6% à structure comparable. 


Ce premier semestre a été marqué par : 

• la forte progression du chiffre d’affaires à l’étranger, qui représente aujourd'hui 
42 % du chiffre d’ affair es global, et par le succès des nouvelles offres dans les quatre 
branches opérationnelles, 


• l'effet des mesures de restructuration et de reconcentration de SLIGOS en terme 
de résultat 


Cette évolution permet de co nfir mer le plan de développement de SLIGOS visant 
à une croissance supérieure à celle du marché et à une amélioration régulière de- 
là rentabilité. 


SI/IGOS, UNE GRANDE SSII EUROPÉENNE 


rapport aux quelque 22 000 sala- 
riés qu’elle occupe en 1996. 

Le plan de charge du service in- 
dustriel de la DCN est très dépen- 
dant des orientations de la pro- 
grammation militaire 1997-2002. 
Cette loi induit une baisse pro- 
gressive du nombre d'heures de 
travail, qui passera de 223 mil- 
lions en 1996 à 12 millions en 
Tan 2000. Dès 1997, le plan de 
charge subit une forte chute, avec 
un creux autour des années 2000 
et une période « plus favorable », 
selon M. Grei£ en fin de program- 
mation. 

Pour tenter de compenser ce 
déclin des activités, le gouverne- 
ment se dit prêt à fadflter l’expor- 
tation des bâtiments de guerre. 
Mais le chef du service industriel 
de la DCN considère que l’objectif 


fixé -porter les exportations na- 
vales de la France à 5 milliards de 
francs par an à court terme- est 
« ambitieux », dès lors qu’il im- 
plique de conquérir ié tiers du 
marché international ouvert à la 
concurrence. 


INVESTB DANS L'WGÉWBUE 

Le PDG de la société, de 
commercialisation DCN- Interna- 
tional, Dominique Castellan, a 
précisé, devant les députés, que 
les marchés mondiaux- acces- 
sibles, en Asie et au Moyen- 
Orient notamment, faisaient ap- 
paraître des perspectives à dix ans 
portant sur l’acquisition de qua- 
rante à cinquante sons-marins et 
d’une cinquantaine de navires de 
surface (entre 1000 et 
3 500 tonnes). 


Sur ces marchés, la DCN n’est 
pas absente, avec ses sous-marins 
du type Agosta, ses navires de 
surface (dont le tonnage va de 500 
à 3 500 tenues) et ses chasseurs de 
mines. Les contrats rignés récem- 
ment se rapportent à des marchés 
avec le Pakistan, FArabie Saoudite 
et Taïwan. A l’heure actuelle, une 
quinzaine de sous-marins sont en 
discussions avec une demi-dou- 
zaine de clients étrangers. M. Cas- 
tellan n’a pas caché que la France 
devra, ri die veut obtenir de nou- 
velles commandes, Investir dans 
l’ingénierie et dans l’amélioration 
de son réseau commercial, car fl 
faut patienter cinq on six ans 
avant qu’un éventuel marché ne 
soit conclu. 


Jacques Jsnard 


Vingt-cinq mille manifestants à Brest 


BREST 

de notre correspondant 

Ils étaient vingt-cinq mille à manifester jeudi 
19 septembre à Brest, à la suite des mesures gou- 
vernementales de suppression d’emplois à ParsenaL 
Le 11 juillet, un premier défilé avait déjà rassemblé 
dix mille personnes. On n’avait pas vu autant de 
manifestants à Brest depuis le naufrage de fAmoco- 
Cadiz, en mars 1978. 

La mobilisation dépassait le seul cadre de la dé- 
fense de la DCN. « Brest veut vivre et vivra », «Prio- 
rité à T emploi », « Retrait du plan Millon », ces trois 
thèmes réunissaient les différentes sensibilités syn- 
dicales, les commerçants, (es fédérations patro- 
nales, les élus de gaudie et de droite. Le tout étant 
résumé par une affiche intitulée « Brest debout». 
Toutefois, 1e député RPR Bertrand Cousin avait an- 
noncé qu'il ne participerait pas au défilé. Il ne- ju- 
geait pas sa présence cohérente avec son vote à 
l'Assemblée en faveur du plan de restructuration 
des arsenaux, « certes rigoureux mais courageux ». 

Si Charles Millon, ministre de la défense, a revu à 
la baisse la diminution des effec ti fs, l'Inquiétude 
demeure. Dans un premier .temps; deux mille 
postes devaient disparaître à Brest, pour le 1* jan- 
vier 1999. Ce nombre était revenu à six cent 
soixante-quinze, pour le 1* janvier 1998, une partie 
du personnel touché par tes mesures pouvant être 


de surcroît reclassée au sein de la Marine nationale. 
La CFDT juge cette décision « éiectoraliste » étant 
donné son échéance pour 1998. «Et après cette 
date ? M. Millon n’est pas revenu sur les deux mille 
suppressions d'emplois, et subsiste le creux de trois 
ans, de 1997 à 2000, dans le plan de charge de DCN- 
Brest», souligne Bertrand Laot, secrétaire du syndi- 
cat CFDT de ParsenaL ... 


DES CHANTIERS CIVILS ... 

Les parlementaires bretons seront reçus le 7 oc- 
tobre par Jacques Chirac. De son côté, le maire et 
président de la communauté urbaine, Pierre Maille 
(PS), estime que Brest « doit faire preuve de dynà-. 
misme et d’imagination» pour négocier ce virage. 
L’agricuttu're bretonne a su, il y a trente ans, 
«prendre le tournant de la modernisation », sou- 
lîgne-t-fl à titre de comparaison. 

Pierre Maille a indiqué qu’un projet de construc- 
tion de barge géante se profile. Le cas s’était posé il 
y a trois ans. Brest n’avait pas pu répondre à une 
offre de cette nature, les formes de radoub devant 
êtrelibrès pour les entreprises de réparation navale- 
et l'arsenal étant fermé aux activités non militaires. 
Le maire souhaite donc que les installations de la 
Marine puissent s'ouvrir pour des dwntiérs civils. 


Gabriel Simon 
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Grâce aux mesures sociales, Pechiney limi te 
à 500 le nombre de licenciements en France 


L’américain ARCO 


et le russe LUkoil créent 


Le groupe va supprimer 4 000 à 5 000 emplois dans le monde 


Pedûney a présenté te 19 septembre un pian de 
restructuration irisant à réduire ses coûts de 
4 mîffiards de francs d'ici à 1998. En France, 2 700 


personnes seront touchées. Ces mesures se tra- 
duiront par des pertes en 1996. Afin de retrou- 
ver une meilleure compétitivité, le groupe 


compte investir 33 mffiarris de francs. Les syn- 
dicats, hostiles à ce programma appellent à me 
Journée d'action le 2 octobre. 


une société pétrolière 

Elle disposera d'un crédit de 25 milliards de francs 


« LES ÉCONOMIES que nous 
comptons réaliser doivent porter sur 
tous les coûts et pas seulement sur le 
personnel. » Jean-Pierre Rodier, 
président de Pechiney, n’a cessé de 
ré p éte r ce principe, pendant les 
longs mois d'élaboration du vaste 
programme de baisse des coûts 
baptisé Challenge. Présenté le 
19 septembre, celui- ci se donne 
pour objectif de réduire les dé- 
penses dn groupe cfa him fm nm et 
d’emballage de. 4 mîTliarris de 
francs, soit environ 20% du total 
de ses coûts, cïïri à. 1998. Des mé- 
thodes d’achat an fotVTtirnmenignfr 
des usines, tout le groupe a été 
passé an crible pour trouver des 
moyens de réduire , les dé pensgs. 
Malgré ces efforts, le personnel ne 
sera pas épargné. 

Pechiney prévoit de supprimer 
entre 4 000 et 5 000 emplois dansk 
monde sur un total de 37200. En 
France, où sont employés la moitié 
des effectifs, 2 700 personnes se- 
raient touchées par des mesures 
sociales. Un mflficx d’entre elles 
devront quitter le groupe par le 
biais des p réretraites et des départs 


naturels, et 500 antres seront licen- 
ciées mais devraient être reclassées 
à resténeun Utilisant tout r arsenal 
social à sa disposition - temps par- 
tiel, loi Robien, préretraites pro- 
gressives -, le groupe compte pro- 
poser à 1200 personnes des 

meSOTEs fP aTnéna g g m pnt dn temp e 

de travail. Une usine sera fermée 
en France, celle de Rionperoux. 
(Isère), qui emploie 70 personnes. 


JOURNÉE D'ACTION 

Jamais îtcbtoey n’a crmnii uw« 
restructuration de si grande am- 
pleur: «Ce plan est inacceptable », 
indiquaient, dès Jeudi, la CGT, la 
CFDT, FO, la CGC et laCFTC dans 
un communiqué commun. «Au- 
delà des effets immédiats sur rem- 
ploi et iis conditions de travail, U 
conduira à la disparition de certains 
sites ou activités à moyen terme », 
pours ulve u l- fls. L’ensemble désor- 
ganisations syndicales appellent à 
une journée «Faction le 2 octobre. 

«U faut sertir du cercle infernal 
dans lequel était Pechiney: je ne 
gagne pas assez d’argent pour finan- 
cer mes investissements, donc je 


m'endette et au bout de quelques 
années, je dois vendre des actifs 
pour me désendetter », explique 
Jean-Pierre Rodier pour justifier 
son programme. 

Malgré la vente de 10 milliards 
d’actifs Fan dernier, le groupe n’a 
retrouvé aucune marge de ma- 
noeuvre. Sa situation financière, 
héritée de la ggaHpp des 
Gandois, reste totalement dépen- 
dante des cours de l'ahrrrrmmm. 
Au premier semestre, le groupe a 
enregistré un bénéfice de 426 mil- 
lions de francs, en baisse de 35% 
par rapport à la mime période de 
1995, suite not a m m ent à la chute 
du prîX du rnâaL 

Incapable de dégager un antûfi- 
nancement suffisant pour payer 
des investissements dépassant 
950 mflfibns de francs an cours des 
six premiers mol» de F année, S a 
dû de nouveau emprunter: Son en- 
dettement, qui s’âève à 158mfl- 
Eards de francs, représente 89% de 

S6S QpjfcnîT piOpitt» 

Pour faire face à une concur- 
rence qui s’aiguise Fahnnl- 
iiimii comme dans remballage, Fe- 


chiny estime qu’O a besoin 
d’investir chaque année 1,6 à 
2J milliards de francs. Selon ses 
calculs, il accuse anssi un retard de 
rentabilité de 13 à 23 milliards par 
an par rapport à ses principaux ri- 
vaux (Alcan et Alcoa Hans rahnni- 
mum, Crown Code A ara rembal- 
lage). Parallèlement à son 
programme d’économies de 4mü- 
fiards de francs, le groupe entend 
investir 3,5 mfifiards dont 1,4 mil- 
liard en France. Ces investisse- 
ments ritgwnt de se traduire par 
rtru» nouvelle a ngniwna lHY n — 
visofre selon la direction - de l'en- 
dettement du groupe en 1997. 

Selon Pe chine y, le plan d'écono- 
mie en ga g é ne ifnwimmrOTa à por- 
ter ses premiers fruits qu’à partir 
dn deuxième semestre de l’an pro- 
chain, et il montrera ses pleins ef- 
fets Tannée suivante. Dans l’at- 
tente de ce redressement, le 
groupe devra payer le coût de ces 
mesures. Après les provisions pour 
restructurations, Bechmey affiche- 
ra des pertes en 1996. 


Martine Orange 


LA PLUS IMPOiaANXE compa- 
gnie pétrolière rosse, LUkoû, et la 
sixième firme «nérirafag, Atlantic 
Richfield Company (ARCO), ont si- 
gné le 19 s e p te mbre un accord pour 
créer une société commune déte- 
nue à 54% par les Russes et 46% 
par les Américains. Appelée Lukar- 
co, eDe disposera d’un crédit estimé 
à 5 mîffiards de Hnnaye pS rmUiir dt 
de francs) fourni par ARCO. Un 
protocole avait déjà été condu au 
mois de mars. Selon Mïke Bowfin, 
président cTARCO, cet accord per- 
mettra d’investir davantage dans 
des régions riches en pétrole et en 
gaz, comme T Azerbaïdjan, le 
Kazakhstan et la Sibérie occiden- 
tale. 

«C’est un accord sans précédent 
dans la coopération entre compa- 
gnies pétrolières russes et é trangèr es 
et U montre la confiance croissante 
des investisseurs occidentaux dans la 
ctnhifitf pcMque et éctmtnrùque de 
la Russie», a dédaré à l’agence de 
presse intgrfag le président de 1XJ- 
koü, Vaguit Alekperûv . ARCO, qui 
avait pris 63 % du capital de LUkoÜ 
en août 1995, à la faveur cPune ou- 


verture du capital, aparté cette part 
à 8% an printemps. An total, Fin- 
vestissanent américain est estimé à 
350 millions de dollars (1,75 milEard 
de francs). 

Méconnue en Occident, LUkoÜ 
est la première compagnie pétro- 
lière rosse, et son activité s’ ét end 
des puits de pétrole aux stations 
services. Elle a extrait Tan dentier 
573 ntiOions de tonnes «ThnOe, soit 
18,7 % de la production totale du 
pays. Sur le plan mondial, cette 
compagnie, dans laquelle l’Etat 
russe détiendrait encore directe- 
ment 39% des parts, est le quator- 
zième producteur mondial, non 
loin d’ARCO. Mais son atout princi- 
pal réside dans ses réserves prou- 
vées. Selon ce critère, la compa gnie 
se classe au deuxième rang, juste 
après la. Royal Dutdtôbeü, avec un 
potentiel de 8 milliards de barils. 
Avec un chiffre d’affaires de 63 mfl- 
fiards de dollars (323 miüards de 
francs), LUkoil a dégagé un béné- 
fice net de 528müBons de dollars 
en 1995 (23 milliards de francs). 


D.G. 


Volkswagen imagine un système de préretraite partielle 


. COLOGNE - 

correspondance 

Après la semaine de quatre 
jours, le constructeur automobile 
allemand Volkswagen veut lancer 
des «bons de préretraite par- 
tielle », alimentés tout an long ' de 
la vie active des salarié*- Le direc- 
teur dn personnel, Peter Hartz, a 
présenté, mardi 17 septembre à 
Hambourg, un projet original de 
réduction dn temps de travail sen- 
sé garantir l’emploi : les salariés 
pourront capitaliser leurs heures 
w^plhnéntén^ rift primemefles 
suppléments perçus pourîes sa- 
medis travaillés. Ces bons seront 
convertibles en' réduction du 
iwTipg dé travail, .entre cinquante- 
cinq et soixante ans. Far exemple, 
aprè£ avoir engrangé 5 000 heures 
maximum, un ouvrier pourra ne 
travailler; en fin de carrière» que 
18 heures hebdomadaires au lien 


des 288 heures en vigueur dans le 
groupe, tout en recevant jusqu’à 
85 % de son salaire. Les bons 
pourront également fifre échangés 
contre des espèces sonnantes et 
trébuchantes, intérêts compris, 
notamment en cas de décès pré- 
coce de Fintéressé. 

Une nonvélle fois le premier 
constructeur européen est dans 
l’obligation de jouer le rôle de 
« laboratoire soda] » pour ac- 
compagner la semaine de quatre 
jours, mise enplace enl994. Mal- 
gré cette; innovation retentissante 
qm a peamis de sauver 30 000 em- 
plois, « Volkswagen est contrant de 
penser à de nouvelles formules pour 
diminuer ses sureffectifs sans licen- 
cier», estime un économiste de la 
Deutsche Bank Research. La 
course à la productivité pousse le 
groupe à économiser plus de 
2 milliards de HgntschemaTfcs par 


an sur ses coûts fixes. Les bons de 
préretraite partielle amont pour 
conséquence de ttnriter les supplé- 
ments de salaire versés chaque 
mois, tout en disposant d’une 
main-d’œuvre intéressée par da- 
vantage de fiexfbüfté. 


EN DOUCEUR 

Le système pourrait s’appliquer 
aux 130 000. salariés du groupe en 
Allemagne, droit ceux de Saxe et 
de la filiale Audi, qui ne sont pas 
concernés par la semaine de 
quatre jours: Four Trustant le pré- 
sident du Betriebsrat, le' conseil 
d’entreprise représentant 1e per- 
sonnel, s’est fëHdté d’tm « cata- 
logue d'idées» qui correspond à 
son concept «de temps de travail 
calculé sur la vie ». Le projet doit 
encore être négocié avec les syndi- 
cats. • • 

Le constructeur s’adapte ainsi à 


Fiat révise ses prévisions 1996 à la baisse 


LE GROUPE HAT a enregistré 
un bénéfice avant impôt de 1547 
mOBards de lues (5,2 mfltiards de 
francs) au premier semestre 1996, 
soit une baisse de 28 % par rap- 
port à la. même période de 1995. 

Première exphcalîoti : Fan dernier, 
les six premfezs mois avaient dé- 
gagé un résultat record, en raison 
notamment de profits èxception- 
nels liés à la vente de sem ancienne 
filiale française Ceaq. Deuxième 
explication: rérosi on de la renta- 
bilité du groupe. Le résultat d’ex- 
ploitation au 30 juin 1996 ne re- 
présente plus que 3,7 % du c hif fre 
d’affaires — qui a pourtant aug- 
menté de 4,1 % pour atteindre 
40 681 milli ards de lires (137 mil- 
liards de francs) - an lieu de 5,2 % 


un an avant. Le responsable prin- 
cipal en est le secteur automobile, 
dont le résultat d’exploitation a 
chuté de 67% à 216 milliards de 
lires (728 millions de francs), bien 
que les ventes aient progressé de 
53 % avec 1 226 000 voitures ven- 
dues. Plusieurs éléments ex- 
pfîquent une telle régression. 

Le mar ché automobile italien a 
été largement orienté à la baisse : 
tes ventes du constructeur italien 
y ont diminué de 1% et surtout 
elles s’y sont faites dans un 
contexte de guerre des prix inten- 
sive. La réévaluation de la lire dé- 
pute le début de Tannée s’est avé- 
rée par ailleurs très coûteuse : la 
rentabilité de ses ventes dans les 
autres pays d'Europe s’en est for- 


tement ressentie. Enfin, la mau- 
vaise con joncture et la hausse des 
droits de douane au Brésil ont 
contraint Hat, qui est aussi pro- 
ducteur local, à y finnter ses im- 
portations : le groupe de Tfirtn a 
vendu 202 000 voitures dans ce 
pays, sait 8,4% de moins qu’au 
premier semestre 1995. 

Hat a également souffert d’une 
conjoncture médiocre de Factivité 
véhicules Industriels. Son résultat 
d’exploitation dans ce domaine a 
baissé de 28%, à 248mD&ards de 
lires (835,7 millions de francs). 
Dans ce contexte, 1e groupe a révi- 
sé ses prévisions : 1996 devrait être 
moins bon que 1995. 


la nouvelle donne en cours dan* le 
pays en matière de préretraite. En 
jmDet dernier le gouvernement a 
modifié un système jugé trop gé- 
néreux, dont le financement est 
menacé par 1e nombre croissant 
de pr éretra ités -. 290 000 demandes 
déposées en 1995 contre 47000 en 
1992, selon le ministère fédéral dn 
travail. Les salariés pouvaient bé- 
néficier de l’intégralité de leur re- 
traite dès s oixante ans, en ^yant 
reçu des allocations chômage dès 
cinquante-cinq ans. Beaucoup 
(F entreprises; 'notamment les plus 
grandes, ont profité de cette dis- 
position financée eu grande partie 
par les caisses de sécurité sociale 
et de ret rait e pour se séparer en 
douceur de leurs quinquagé- 
naires: elles tes mettaient an chô- 
mage, en assurant des complé- 
ments de revenus jusqu’à leur 
retraite effective. La disparition de 
cette mesure, un des pflîers des ac- 
cords sur la semaine de quatre 
jours, menacerait plus de 6000 
emplois en 1997, selon une évalua- 
tion dn Betrierat de Volkswagen. 
Le projet pourrait faire école. Ttra- 
jours selon l'économiste de la 
Deutsche Bank Research, «ü va 
sans doute inspirer d’autres entre- 
prises en s ureffectif s qui ont large- 
ment eu recours aux préretraites ces 
dernières années, notamment dans 
la sidérurgie ». 


Philippe Ricard 


DÉPÊCHÉS 

■ SUMfTOMO : le groupe japonais a annoncé, jeudi 19 septembre, 
que ses pertes fiées an scandale du cuivre s’élevaient à 2,6 müfiaids de 
dollars (13,4 milliards de francs), soit 800 millions de dollars de plus 
que sa première estimation. Sumitrono, qui employait le trader Yasuo 
h aman a Va, accusé de manipulations sur le marché du métal rouge, 
explique cette augmentation par la chute des prix du cuivre et le coût 
induit pour dénouer ses positions. Selon le groupe, ses pertes ne de- 
vraient {dus augmenter à ravenic. 

■ AGF : te groupe privatisé te U foin dernier a annoncé, vendredi 20 
septembre, pour te premier semestre des résultats nets part du 
groupe en progression de 483 % à 723 millions de francs. Pour An- 
toine Jeancourt-Gafignazd, son président, 1e bénéfice annuel 1996 sera 
« à peu près le double du premier semestre ». 

■ ROYAL MAIL: les syndicats de postiers britanniques ont annon- 
cé, jeudi 19 septembre, Fammlatiou de deux journées de grève. Le 
gouvernement avait menacé de lever pourrirais mois le monopole de 
la Poste sur la distribution du courrier ordinaire, si les syntBcats persis- 
taient Hans leur dérision. 

■ MICROSOFT: le fabricant américain de logiciels a indiqué, le 19 
septembre, que 1e département de la justice va lui adresser une nou- 
velle demande écrite de renseignements. Prolongeant une enquête 
commencée en 1995, cette demande vise à identifier d’éventuelles pra- 
tiques anticoncuneirtieOes pour la conquête du marché d’Internet. 
BÎe fait suite à la pl ainte d éposée dÆut août par la société Netscape. 

■ MICRO-ORDINATEURS : les ventes mondiales devraient croître 
de 163 % en 1997 à 814 müHons d’ordinateurs personnels, selon la so- 
ciété IDC après une hausse de 183 % en 1996. Aux Etats-Unis, la 
hausse serait de 13 % en 1997, après 16,6% à 268 müHons d’unités en 
199&. En Europe, les ventes progresseraient de 93 % à 783 müfions 
d’unités en 1997, après une hausse de 10,9 % en 1996. 

■ APPLE : le constructeur informatique américain devrait renouer 
avec les bénéfices au premier trimestre 3997, a Indiqué, le 19 sep- 
tembre, son PDG, Gilbert Amdio. Les comptes d’Apple sont défici- 
taires depuis traisfrimesjres. 

■ NOMURA SECUkTïIES: la première maison de titres japonaise 
va injecter 371 mfifiaids de yens (178 milliards de francs) dans une fi- 
nale immobilière du groupe afin d’apurer définitivement ses comptes. 

■ MAXWELL: la Hante Cour de justice britannique a décidé qu’un 
second procès contre Kevin Maxwell, le fils du magnat de la presse, est 
injustifié. Cette décision dÔt ks procédures dam le scandale de la fail- 
lite du groupe de Robert Maxwell 


Le Maroc, le Sénégal ou la Tunisie 
pour 5000 F* 


V.Ma 


♦v 


CHEZAOM, on n’avaitpas cessé 
le travail depuis février 1992. Ven- 
dredi 20 septembre, AOM a pour- 
tant dû annuler tous ses vols inté- 
rieurs, à l’exception des trois 
dessertes sur Marseille, Nice et 
Montpeffien Un appel à la grève a 
été lancé par Fensemble des syndi- 
cats. Lepersonad cTAOM souhaite 

aîna protester contre le projet de la 

direction degelertous les salaires, 

sanfltt plus bas d’entre eux, et ma- 
nifester son inquiétude face à une 
conjoncture-médiocre, ta compar 
gnfe présidée par Alexandre Cou- 
velafre devrait perdre 180 million s' 
de francs cette armée. Mais c’est 
surtout contre le projet de fiisfon 
avec Air liberté qu’est dirigé le 

mouvement des salariés (f AOM. 

Le gouvernement envisage en ef- 
fet de constituer un pôle aérien pri- 
vé autour d'Air liberté et <TAOM, 
filial du cansorthmdeiéafisation 
(CDR), l’organisme chargé de 

vendre lès actifs duGédlt lyonnais. 

Mais ce projet a du. plomb dans 


faile, eh raison de la situation. d’Air 
Liberté, qui devrait perdre entre 
500. et.600 müfions de francs cette 
armé e. Son dernier consefl çTadgrf- 
rdstration, mercredi 18 septembre, 
l'a bien montré. Les administra- 
teurs d’Air liberté ont considéré 
que les mesures présentées par son 
PDG, LotfiBelhassme, pour redres- 
sa la compagnie ne constituaient 
pas un plan de restructuration aé- 
dflrie. 


SOIXANTE DOUZE HEURES DE D&AI 

M. Belhassme proposait fintei- 
niptiozi des fignes Paris-Montréal, 
Bordeaux-Londres et Toulouse- 
Londres, ainsi que la cession de. 
quarte Airbus et la-mise an chô- 
mage technique de quelques cinq, 
r en te p ers onnes, sur un effectif de 
mine huit cents personnes 
(le Monde duTO septembre). 

Le fondateur (tes clubs Aquanus 

asoixante-douze heures pourtrou- 
ver une softttion: 3 doit présenter 
fr unti 23 septembre, au cours d’un 


nouveau conseil d’administration, 
un plan de redressement de la 

rrrm p n gTrt e aérienne. Sinon, ses ac- 

tionnafres ne participeront pas à 
l’augmentation de capital de 
460 millio ns de francs soIHritée par 
M- Belhasslne. Ce qui pourrait hri 
être fatal Le groupe Rivaud, qui dé- 
tient 323 % de la compagnie via 
deux de ses filiales, a souscrit cet 
été à une première tranche d'obS- 
gatlons convertibles (OC) de 
140 unifions de francs. Ia situation 
d’Air liberté n’était alors pas aussi 
désastreuse. «Nous ne voulons pas 
détenir plus de 32 % d’Air Liberté», 
prédse-t-on chez Rhand. 

La décision de fusionner Air li- 
berté et AOM, quîmalgré ses pertes 
dispose d’une trésorerie impor- 
tante, constituerait sans aucun 
doute un élément très positif pour 
les actionnaires de la compagnie. 
La presston sur le CDR et le gouver- 
nement est donc montes <Tnn cran. 




Se 

i» 
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Finalement, à la rentrée 

c ? est facile de se remettre dans le bain. 


Virginie MaBngre 


La semaine, voyage compris t au départ de Paris. Agadir (départs du 1 4109196 
aul 4 112(96**), LesAlmadies (départs du 07109196 au 14(12(96), Jerba la 
Douce (départs du 12(09/96 au 14(12/96**). Départs possibles de certaines 
villes de Province. Pour réserver: 16 (1) 42 96 10 00, Club Med Voyages , 
Havas Voyages et agences agréées, 36 15 Club Med (1,27 Flrnn). 
Qu’attendez-vous pour aller au GubMed^ ? 
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FINANCES £T; MARCHÉS 


■ LA BOURSE DE TOKYO continue 
d*aftemer hausse et baisse. Vendredi, 
le Nikkeî a rechuté, perdant 210,61 
points à 21 112^24 points, soit un recul 
de 0,99%. 


I L'OR a ouvert en baisse vendredi ■ LA BANQUE DE FRANCE a abaissé 


20 septembre à Hongkong. L'onœ de jeudi 19 septembre son taux d'appel 
métal fin s'échangeait à 382,60- d'offres de 10 centièmes, à 3,25 %, 


382,90 dollars contre 383,20- 
383,50 dollars la veffie en clôture. 


d'offres de 10 centièmes, à 3,25 %, 
mais a maintenu son taux de prise en 
pension de ôiq à dix jours, à 4*75 %. 


■ LES COURS DU PÉTROLE BRUT ont 
reculé jeudi sur le marché à terme 

n ow y orkab. Le barfl de référence aux 

Etats-Unis a cédé 35 cent à 23^4 dol- 
lars. Il avait gagné 58 cents la veille. 


■ LE CUIVRE a grimpé, jeudi, sur te 
LME, en apprenant que Sumitomo 
avait réduit sa présence sur te marché 
L'échéance à trois mois a gagne 
35.5 dollars, à 1 946 dollars b tonne. 
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Prises de bénéfice 
à la Bourse de Paris 


Indice CAC 40 sur un an 


CAC 40/5 jours 


LA BOURSE DE PARIS restait 
de marbre face à l’envolée du 
franc vis-à-vis du mark, vendredi 
matin, le marché parisien ne réa- 
gissant plus à la présentation du 
budget 1997 mercredi ni à la 
baisse des taux de la Banque de 
France jeudi. Après avoir ouvert 
en hausse de 0,19 %, l’indice CAC 
40 s’inscrivait deux heures plus 
tard en baisse de 0,30% à 
2 076,07 points. Jeudi, la Bourse 
de Paris avait gagné du terrain 
après la baisse des taux d’intérêt 
de la Banque de France, mais la 
morosité de Wa fl Street a fini par 
ramener les cours au niveau pré- 
cédant l’annonce de là Banque 
centrale. 

Le gouverneur de la Banque de 
France, Jean-Claude Trichet, a dé- 
claré jeudi soir à la télévision que 
le ralentissement de l’inflation, le 
■retour de la confiance envers le 
franc et la confirmation de l’ob- 
jectif de réduction des -déficits 
publics par le gouvernement Jup- 
pé avaient permis à la Banque de 
France de réduire ses taux d’Inté- 
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PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU SECOND MARCHÉ 
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rêt. Les sociétés continuent de 
réagir aux résultats semestriels 
des grandes compagnies fran- 
çaises : Pernod-Ricard chutait de 
3,61 % à 283,20 francs après avoir 


annoncé un résultat net part du 
groupe en hausse de 2,9 % à 
504 millions de francs, un résultat 
inférieur aux prévisions des ana- 
lystes. 


Pinault-Priiitemps-Redoute, valeur du jour 


LE MARCHÉ a plutôt bien ac- 
cueilli les résumais semestriels de 
Pinault-Printemps-Redoute an- 
noncés jeudi 19 sept e mbre et jugés 
meilleurs que prévu. Le titre du 
groupe de distribution a terminé 
sur un gain de 1,1 % à 1 841 francs 
avec 92 000 titres échangés. De 
nombreuses sociétés de Bourse 
ont désormais un objectif de cours 
de 2 000 francs, voire 2 200 francs 
pour une valenr qui était de 
977 francs à la fin de 1995 et qui af- 
fiche donc un gain de près de 90 %. 


James Cape!, fferibas Capital Mar- 
ket, Massonaud, Leven et Cholet- 
Dupont auraient confirmé leurs 
recommandations à PachaL 



! indice SUT 2S0 <ur > mois 










1 — 


)d :e cecor d tv -f ie >«.:r ? ^ v- 


rr ’.’XîwriJM '.Tr '/KIÜ 

; " -ÎYmOMJ 

I I T~1 




Rechute 

à la Bourse de Tokyo 


Pinauit.Pr.Rec 

i.surl mois 

i| 

pifiPl 

sfflM 


mmmÊmm 


VALEURS LES PLUS ACTIVES 
aatentîês OfBSS 

12H30 


■g*j 





Indice MidCac sui 1 mois 



— t * 1 

:L 


• ■* ' ’ • 

— 


-- — - — •: 

. r ' • __ __ _ 


LA BOURSE de tbkyo a terminé 
en nette baisse vendredi 20 sep- 
tembre sur des dénouements de 
positions opérés avant un week- 
end qui se prolongera jusqu’au 
lundi indus en raison de La fête de 
l’Equinoxe. Selon les intervenants, 
ces dénouements sont motivés par 
les incertitudes que soulèvent la 
situation politique intérieure et 
révolution de Wall Street avant la 
réunion du comité de politique 
monétaire de la Réserve fédérale, 
mardi 24 septembre. L’indice NBs- 
kei a perdu 210,61 points, soit 
0,99%, à 21 112,24 points. 

La veOle, Wall Street avait fini 
sur un modeste repli. L’indice 
Dow Jones des valeurs vedettes 
avait perdu 9,62 points, soit 
0,16%, & 5867,74 points. Il avait 
perdu près d’une trentaine de 
points dans la matinée, avant de 
se redresser et de s’aventurer timi- 


dement dans le vert, dans Faprès- 
midl. En Europe, ia Bourse de 
Londres a terminé en hausse grâce 
aux gains individuels de plusieurs 
sociétés qui ont compensé Pin- 
fluence négative de Wall Street 
L'indice Footsie a gagné 
18,6 points, soit 0,47% à 39743 
points. La Bourse de Francfort est 
restée quasi étale, l’indice DAX cé- 
dant 0,05 % à 2 624,44 points. 
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Nouvelle progression du Matif 


Fermeté du franc 


LE CONTRAT notionnel du Matif qui sert à mesu- 
rer la performance des emprunts d’Etat français a ou- 
vert en hausse vendredi 20 septembre. Le contrat 
échéance décembre gagnait, dès les premières tran- 
sactions, 22 centièmes à 124,14. 

La veille, le Matif avait déjà terminé la séance en 
hausse, saluant le geste de La Banque de France qui a 
réduit son taux d’appel d’offres de 0,10 point à 3,25 %. 


Le contrat décembre avait gagné 8 centièmes à 123,92. 
Le rendement de l'OAT à dix ans s’était détendu à 
6,20 % contre 6,21 % la veOle. Son écart avec Bund de 
même échéance s’est rétréci à 4 centièmes. Le court 
terme avait également profité de la détente monétaire 
décidée par la Banque de France- Le contrat Pibor 
échéance décembre a progressé de 4 centièmes à 
96,21 et le taux à trois mois s’est étabfi à 3,56 %. 


LE FRANC gagntit dn tenain free au dentschemaik, 
vmdrecfi 20 septembre, an cours des prennes échanges 
interbancaires. Le deutschemark s’échangeait à 
3,4002 francs coutre 3,4071 fiaws la veüJe stât la dense 
française gagnait aussi du traain fece au doDac Le billet 
vert s’échappait à 5J453 francs contre 5,1473 francs, . 
jeudi soir en dôtare. 

Le franc français avait salué jeudi la baisse de taux de 


la Banque de Rance qui aocratttné une demi-surprise 
pour les opérateurs. La décision de la Banque de France 
de réduire de 10 points son taux d’appel d’offres à 3^5 % 
a été bienarrTinîtif! par les marchés, car cfle signifie qne 
là banque centrale dorme sa caution de tigneur au bud- 
get présenté parle gouvernement, indiquait jeudi, PM- 
BppeïteTSmèredeMFï'Iï&orene.LaBaiKlesbmkpour 
sa part a mamtEnu, sans surprise; ses taux dinKtezrs. 


| Notionnel 10 % première échéance, 1 an 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE (taux de base bancaire 6.75 *) 


MARCHÉ DES CHANGES A PARIS 
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AUTOMOBILE En commercial i- projets sont encore au banc d'essai, travaillent fous depuis une quaran- 
sant la première voiture dotée d'un Cette berline devrait être l'une des taine d'années sur plusieurs 
moteur à injection directe d'essence, vedettes du Salon mondial de l'au- concepts de moteurs plus puissants 
le Japonais Mitsubishi devance ses tomobile, le mois prochain à Paris et plus économes. D'autres Idées ont 
concurrents occidentaux, dont les • LES GRANDS CONSTRUCTEURS été abandonnées ou donnent tou- 


jours dans tes cartons. • DES GAINS, 
de 30 % en consommation et de 
10 % en puissance mettent cet engin 
révolutionnaire au même niveau 
que les dléseis les plus performants 


du marché. • LES INCERTITUDES 
concernant le respect des futures 
normes de dépoHuttoh n'empêchent 
pas l'Industrie! nlppon.de prendre 
une sérieuse avance.- 



Mitsubishi gagne la course 


Il s'agit d'une révolution dans la motorisation des véhicules automobiles, 
qui va bousculer l'équilibre actuel entre l'essence et le diesel 


UN MOTEUR à essence qui 
économise environ 30 % de carbu- 
rant avec un gain de performances 
de 10%. Ttefle est la révolution ap- 
portée par l’injection directe. 
«Cest le moteur de l'avenir», af- 
firme sans hésitation André 
Douaud, directeur moteur énergie 
de l’Institut français du pétrole 
(IFP). Et c’est le japonais Mitsubis- 
hi qui vient de doubler tous les 
autres contracteras automobiles 
en commercialisant la première 
voiture & injection directe d’es- 
sence, comme l'a annoncé le Fi- 
nancial Times du 19 septembre. 

Depuis un mois, son modèle Ga- 
lant est en vente au Japon. En 
France, le japonais lancera, en 
1997, use nouvelle version de sa 
Carisma, dotée du fameux moteur 
qui devrait figurer parmi les ve- 
dettes du Sakm mondial de Fauto- 
mobüe à Paris, du 3 au 13 octobre. 
Dès la fin de cette année, 7byota, 
premier constructeur automobile 
japonais, doit également commer- 
cialiser sur le marché nippon un 
modèle équipé de son moteur es- 
sence à injection directe D-4 de 
2 litres de cylmdiée. 

TRÈS SOBRE EM VILLE 

Le GDI (gazotine direct infection) 
de Mitsubishi affiche une cylmdiée 
de 1,8 litre pour lüOcbevanx, soit 
la même puissance que le modèle 
classique 2 litres du constructeur. 
«Les économies de carburant va- 
rient fortement avec le régime », ex- 
plique Ullrich Brehmer, directeur 
de Sonauto-Mitsubishi en Prance. 
Raradoxatemezzt, la propulsion es- 
sence à injection directe favorisé la 
conduite en ville. «An ralenti, -les 
gains de consommation dépassent 
40%. Us atteignent 25 % dans les 
encombrements de Tbkyo », indique 
Hiromitsu Ando, Pua des pères du 
nouveau moteur de Mitsubishi. 

Plus globalement, Péconomie 
dépasse les 25 % sur le cycle de 
conduite normalisé japonais. Les 
résultats sur celui des Européens 
ne sont pas encore connus. En ma- 
tière de pollution, Hiromitsu Ando 
estime que le moteur GDI « est 
conforme aux normes japonaises et 



La maîtrise de la combustion 
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à la phase 2 des normes euro- 
péennes ». Mais a reconnaît que 
« les efforts de développement se 
concentrent sur la satisfaction des 
futures normes ». 

En France, PSA Peugeot Citroën 
indique que la question de la pol- 
lution retarde ia décision du 
constructeur fiançais, qui a pour- 
tant lourdement investi dans les 


moteurs à mélange pauvre. «L’in- 
jection directe va conduire à une 
convergence des performances du 
diesel et de l’essence », juge André 
Douaud. En effet, si l’essence 
semble aujourd’hui prendre un 
avantage décisif, le diesel, qui ex- 
ploite l’injection directe depuis 
1988, devrait encore progresser 
grâce à l’injection sous pression et 


**?*^mMÛ y& 

à la commande électronique: En 
attendant; le nouveau moteur à in- 
jection directe pourrait faire dou- 
ter les plus fervents adeptes dn ga- 
zole- Moins gourmand et plus 
puissant que ses prédécesseurs à 
essence, 0 efface les avantages du 
diesel tout en conservant ceux de 
l’essence. Et même en ks améüo- 
rant: F injection directe augmente 


de 10 %" le couple disponible, ce 
qui améliore la nervosité des re- 
prises. 

Pour réaliser un tel bond en 
avant, le fonctionnement interne 
du moteur est profondément mo- 
difié. Le taux de compression de la 
chamb re de combustion augmente 
légèreme nt (10 à 12, contre 9,5), 
mais surtout le ratio du mélange 
afi/essence atteint 40 voire 50 
pourl contre 15 à. 18 pour 1. Les 
économies de carburant, doivent 
beaucoup à ce fonctionnement en 
mélange dit «pauvre». Par rap- 
port à un moteur classique, toute 
la différence se situe dans le fieu 
d’injection du carburant Au fieu 
de se situer dans une chambre si- 
tuée à l’extérieur du cylindre, ce 
dernier se trouve à l’intérieur 
mhn<> de la chambre de combus- 
tion, d'où La dénomination, d'injec- 
tion directe. 

PISTON COWLEXE 
- Au cceur du moteur, la forme de 
la tête du piston concentre une 
bonne part des résultats des ef- 
forts de recherche. Sa surface pré- 
sente on cratère an dessin assez 
complexe. Avec rinjection directe, 
la maîtrise des turbulences dn mé- 
lange ainVapeur d’essence s’avère 
essentielle. «Nous utilisons une tu- . 
buluré d'admission verticale et 
droite, une tète de piston très élabo- 
rée et une pompe à essence haute 
pression, explique Hiromitsu An- 


PLUS DE PUISSANCE pour moins de 
consommation. Ce rêve, les ingénieurs viennent 
une nouvelle fois de la réaliser avec le moteur à 
essence à injection directe dont ïïdée remonte à 
1954 et la commercialisation n’intervient qu’au- 
jourd'bm. Les motoristes ne manquant pas 
d’imagination, d’autres voies sont prospectées. 
Laquelle sera la bonne ? 

Faute de disposer d’une boule de cristal, les 
ingénieurs se fondent sur deux critères pour 
prévoir F avenir des moteurs; le gains de puis-, 
sance (par kilo de moteur) et le gains de 
consommation (à 90 knVh). Sur la foi de ces pa- 
ramètres, ils estiment que le perfectionnement 


des moteurs à essence actuels avec pot' cataly- 
tique « trois voies » ne pourra permettre qu’une 
économie de carburant «limitée à 10%», pro- 
grès insuffisant pour représenter une révobt- 
tion. Pour les diesels, Finjection directe, déjà 
commercialisée, offre des gains de consomma- 
tion de plus de 30 %. Mais la puissance par küo 
ne suit pas. Des interrogations demeurent sur la 
dépollution des oxydes d’azote qu’ils émettent. 

En revanche, les moteurs à essence à mélange 
pauvre (ratio air-essence plus élevé) et ceux à 
injection directe, dont Mitsubishi et Toyota se 
font aujourd'hui les chantres, permettent d’es- 
pérer des gains de consommation d’au moins 


30%/ qui les rapproché -des vatems annoncées 
pour-ies diesels- 

Reste les «deux temps», fameux pour leurs 
performances démontrées jadis par les motos 
dè course. Mais ce champion capricieux 
consomme fort et ne pollue pas moins. Des tra- 
vaux ont été menés pour F équiper d'un système 
d’in jection sophistiqué conçu pour accroître sa 
puissance et ramener sa consommation au ni- 
veau de celle des moteurs diesel ouessence à in- 
jection directe. Mais ils n’ont pas convaincu les 
constructeurs. 

/.-F. A. 


do. La géométrie de la cavité prati- 
quée dans le piston est conçue pour 
orienter te flux de vapeur de carbu- 
rant vers ia bougie.» 

Des études tris poussées sur la 
dynamique des Subies ont été né- 
cessaires pour mettre au point 
cette injection directe. Elles ont 
permis d'améliorer la combustion 
do mélange qui -contrairement 
aux moteurs à injection clas- 
siques- est effectuée directement 
dans la chambre. Mitsubishi choi- 
sit de foire varier l'instant d'injec- 
tion en fonction de la charge du 
moteur: l'injection tardive est 
adoptée pour les charges' infé- 
rieures à 50%, fondis qu’une injec- 
tion précoce est utilisée au-delà. 
Dans ce dernier cas (à plus de 
120km/h), le gain en consomma- 
tion s’annule. .. 

Le lancement commercial d’on 
tel moteur par Mitsubishi et Ibyo- 
ta redore le blason de l’industrie 
automobile nipponne. Pour au- 
tant, l’Europe ne semble pas prise 
de court côté redierche. «Des mo- 
teurs à affection directe d'essence 
tournent sur nos bancs d’essai, note 
André Douaud. Leur mise au point 
résulte, pour une bonne part, des 
travaux réalisés sur le moteur deux 
temps.» Ces derniers n'ont pas 
abouti, car-Ds devaient combiner 
deux révolutions : la maîtrise de la 
combustion et celle du risque mé- 
canique, lié à une lubrification dé- 
ïïcate- 

Les chercheurs ont néanmoins 
récupéré une bonne part de leurs 
résultats sur la combustion deux 
temps pour les adapter an moteur 
quatre temps. «jfaffourdflwL tous 
les. çampQsanh pécesstüres au lan- 
cement en production de moteurs 
essence â affection directe sont dis- 
ponibles» déclare André Douaud. 
H semble ire manquer, en France, 
que la décision industrielle. Mais 
les délais de mise en production 
sont encore plus importants pour 
les moteura que pour tes nouveaux 
modèles automobiles. De quoi ga- 
rantir une avance confortable aux 
deux «instructeurs nippons. 

Michel ASberganÜ 


L’énigme de la foudre en boule désarçonne les physiciens 


M. Cohen-Tannoudji médaille d'or du CNRS 


ELLE ne s'est pas contentée de 
chahuter le professeur Tournesol 
dans Les Sept Bordes de cristal La 
foudre en boule, qui se présente le 
plus souvent sous la forme d’une 
balle de lumière vive, tournoyant à 
proximité du sol pendant quelques 
secondes, continue d’intriguer tes 
savants les plus sérieux. Depuis des 
décennies, ils s’évertuent, sans suc- 
cès, à découvrir Forigine de ce mys- 
térieux phénomène, qui n’a jamais 
pu gtre reproduit de façon 
convaincante en laboratoire et 
dont a n’existe aucun enregistre- 
ment photographique satisfaisant 
d’un point de vue stientifique. 

Deux chercheurs du départe- 
ment de physique théorique de 
l’université Complutense de Ma- 
drid viennent d’apporter leur piètre 
à un édifice théorique déjà impor- 
tant Antonio Ranada et José Triie- 
ba proposent, dans une lettre 
adressée à la revue Nature et pu- 
bliée dans son édition du 5 sep- 
tembre, une explication qui s’ap- 
puie sur la théorie des nœuds. 

Selon eux, b foudre en boule, 
qui peut foire intrusion dans les ha- 
bitations par les conduits de che- 
minée ou en brisant- les carreaux, 
pourrait être la résultante d’une 
distribution circulaire de lignes de 
champs électromagnétiques, au 
voisinage d’un canal ionisé formé 
par la foudre. Leur expficafion s’at- 
tache à décrire la vie et la mort de 
cette boule incandescente par le 
biais d’équations et de lois 
complexes. Un nœud magnétique 
occasionné par un édafr au sein 
d’un plasma - gaz dont les parti- 
cales (atomes et électrons) sont 
électriquement chargées - pourrait 
donner à ce mffieu la forme d’une 
boule l umine use. Portée à haute 
température (environ 30000 a C), 


celle-ci tournerait sur efle-mfime à 
grande vitesse, irradiant de l'éner- 
gie, ce qui aboutirait rapidement 
«à la dissipation de la structure ». 

les deux chercheurs admettent 
qu’il ne sera «pas facile» de 
mettre sur pied une expérience qui 
permette dè valider leur modèle. Us 
évoquent la possibilité d'avoir re- 
cours aux puissants Tbkamaks, ces 
machines d’origine russe utilisées 
pour fabriquer des plasmas denses 


inique (CEA-Saday), aujourd’hui à 
la retraite, est plus sévère. 0 estime 
cette appficatîoa de la théorie des 
nœuds « assez douteuse ».« Les To- 
hamaks sont des "bouteStes magné- 
tiques" remplies avec un plasma 
provenant d'isotopes d'hydrogène 
(deutérium, tritium), qui rayonnent 
très peu, alors qu’un plasma produit 
par Honisation de l’air ambiant se 
refroidit très rapidement par un 
rayonnement beaucoup plus in- 


Une réputation sulfureuse 

Longtemps, F étude de la fondre en boule a pâti de sa réputation 
sulfureuse, rappelait en 1971 F Américain Stanley Singer, spécialiste 
de la question. Le phénomène passait pour une haDudnation, 
quand fl n’était pas assimilé à la chute «Tune météorite ou, plus ré- 
cemment, à celle d’un ovni En 1838, Arago, tout comme Faraday, se 
gardait de nier sa réalité, et refusait de P assimiler à une illusion 
d’optique^ En 1888, lord Kelvin évoquait à nouveau PüBastoii d’op- 
tique. Deux ans plus tard, une vive polémique secouait P Académie 
des sciences, qui rejetait les nombreux rédts recueillis auprès de 
paysans, biais le témoignage de Pierre H «PAicantara, ancien empe- 
reur dn Brésil (1825-1891) et correspondant de F Académie, ébranlait 
les sceptiques. La foudre en boule deviendra respectable an cours 
dn XX* siècle, au point qu’en 1966 une étude américaine révèle que 
4 % des météorologues interrogés avouent ravoir observée. 


très chauds - plus de 100 millions 
de degrés - et étudier les méca- 
nismes de la fusion thermona- 
déaire pour en foire demain peut- 
être une source d’énergie quasi iné- 
puisable. 

Cette proposition, et 1e modèle 
théorique qui l'accompagne, sus- 
citent le scepticisme des spécia- 
listes de la foudre. Serge Chauzy, 
du laboratoire cFaérofogie de Tou- 
louse, estime ainsi que la proposi- 
tion est « imetiigente », mais qu’a y 
manque les ordres de grandeur de 
la sphère. Pierre Hubert, phyarien 
an Commissariat à Fénergïe ato- 


tense», expfique-ML 11 soulève une 
autre objection : selon un théo- 
rème général, les forces étectroma. 
gnétïques qui seraient en jeu dans 
ces «boules fulgurantes» doivent 
être équilibrées par des forces ex- 
térieures. * Ici, ce serait ta pression 
rie Pair, ce qui limiterait {"énergie 
disponible et serait une cause de re- 
fioidissem ent supplémentaire. » 
Lui-même a tenté pendant des 
années de recréer ce phénomène 
en provoquant, cm extérieur, des 
éclairs artfSdds. Le dispositif, mis 
sur pied en 1972 dans la station de 
Saînt-Privat-d* Allier, près du Puy- 


en-Velay, consistait à tirer vers les 
nuages d’orage de petites fusées 
refiées au sol par un fil conducteur. 
Malgré plus d’une dizaine de cam- 
pagnes et après plusieurs centaines 
d’éclairs provoqués, Pierre Hubert 
n’a jamais pu observer Za mythique 
foudre en boule. Pas plus que ses 
collègues qui Tont activement re- 
cherchée à travers le monde. 

Les spécialistes distinguent, sans 
pouvoir tes départager, deux théo- 
ries principales, dites interne et ex- 
terne, chacune sous- tendue par 
une kyrielle d'explications. Pour là 
première, l’énergie est stockée 
dans la boute, sous forme de gaz 
qui se consumerait, d’air rfianri qui 
se refroidirait brutalement, de cou- 
rant en boude qui se maintiendrait 
grâce â son propre champ magné- 
tique ou encore de vortex sem- 
blable à un rond de fumée qui em- 
prisonnerait des gaz lumineux. La 
théorie de Ranada et Ttueba ap- 
partient à cette première categorie. 
La seconde évoque la contraction 
d’un courant électrique retiant les 
nuages au sol, ou encore la 
concentration de rayons cosr 
iniques orientés par les champs 
électriques régnant dans un del 
orageux— 

Pierre Hubert, qui a étudié plus 
de 250témotenages, est arrivé à la 
conclusion qu’il existe trois on 
quatre catégories de phénomènes 
qui sont baptisés foudre en boute. 
* Chaque catégorie est justiciable de 
théories différentes, avance-t-il. H 
serait donc vain de se contenter 
d'une explication unique . » Mais 
tant que ce phénomène échappera 
â la mesure physique, tes tentatives 
pour en décrypter Porigtoe ne se- 
ront que pures spéculations. - 

Hervé Morin 


HGURE discrète de la recherche, 
Claude Cohen-Tannoudji, membre 
de T Académie et physicien de re- 
nom de Técole de physique ato- 
mique française, vient d’être ré- 
compensé par la médafile d’or dn 
CNRS pour ses travaux sur Top- 
tique quantique et les forera rn'nn<; 
entre tes atomes et tes ondes élec- 
tromagnétiques. Agrégé de phy- 
sique en 1957, cet ancien élève de 
l’Ecole normale supérieure (ENS) 
est entré au CNRS en 196a Elève 
de Jean Brosse! et cFAifredKastier 
(prix Nobel de physique pour ses 
travaux sur Te pompage optique 
tttifisé par les lasers), Claude Co- 
hen-Tànnoudjî a effectué toute sa 
carrière scientifique au laboratoire 
Kastler-Brossel de l’ENS. 

Le domaine de prédilection de ce 
professeur au Collège de France, 
titulaire depuis 2973 de la chaire rie 
physique atomique et moléculaire, 
est celui de la lumière et dn grand 
fioid. On lui doit d’avoir «donné» 
des «habits de lumière» aux 
arcanes dont le concept s’est tevâé 
fécond. Avec ses élèves, fi a déve- 
loppé une nouvelle approche théo- 
rique permettant de rendre 
compte de manière précise des in- 
teractions des atomes avec un 
rayonnement électromagnétique 
de haute intensité. Cette image 
d’un atome babillé par- les g rains 
de lumière (photocs) qui Fédafrent 
est fréquemment utilisée au- 
jourd'hui pour analyser les pro- 
priétés de la lumière absorbée ou 
émise par un atome et comprendre 
ainsi les forces qui s'exercent sur 
ïm. - 

Au-delà de ces recherches sur la 

structure de l’atome, il .en est 
d’autres, plus récentes, qui ont 
trait an contrôle de Fétat Interne 
des atomes mais ausrilàlems mou- 




vements dans l’espace. C’est à 
PENS que Claude Cohen-Tannoud- 
ji et ses collaborateurs ont inventé 
de drôles de jeux de lumière à base 
de lasers pour ralentir, refroidir et 
piéger des atomes. 

L’un d’eux est un trampoline de 
lumière d’un millième de miUi- 
mètre seulement sur lequel rebon- 
dissent des atomes de césium. Un 
autre, le «refroidissement Si- 
syphe », est un blizzard de lumière 
qui piège les atomes dans une 
sorte de mélasse optique et les 
portent à une température cent 
wSSaxds de fois plus basses que la 
température ambiante 1 (Le Monde 
du 30 juin 1995). 

ATOMES uuhafroids 

Ces prodiges ne sont pas sans 
applications. La lenteur de ces 
atomes ultrafroïds pourrait per- 
mettre de construire des horloges 
atomiques cent à mfite fois plus 
précises qu’anjourd’hui (projet 
Pharao) rédamées par les concep- 
teurs de systèmes de navigation et 
de localisation de mobiles comme 
les GPS (Global ftisfrio mrig Sys- 
tem). 

Autres voies possibles pour ces 
atomes «très ralentis»: te déve- 
loppement attendu d’une nouvelle 
discipline de F optique, dite de « de 
BrogEe », porte ouverte sur la mise 
m palet d'instruments de mesure 
extrêmement précis ; l’utilisation 
d’un phénomène de la physique 
récemment découvert par tes Amé- 
ricains, le «condensât de Bose- 
Enstedn», sorte.de gaz dont les 
atomes ont un comportement qua- 
si militaire propre à p ermettr e la 
mise au point de lasers sans 
phcrtœns. 

Jean-François Augereau 
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AUJOURD'HUI - JEUX 


LE MONDE /SAMEDI 21 SEPTEMBRE 1996/21 


JEUX, GRILLES 
ET PROBLÈMES 


MOTS CROISÉS 

N-934 


HORIZONTALEMENT 
L L’homme à la pomme, mais ce 
n’est pas parts. - II. Ancêtres du 
Minitel. Cordage. - J1L Au cime- 
tière ou n’importe où. Boude. - 
IV. Envies. Provoquât - V. Se vêt 
de neuf. A pris du goût -r VL Lan- 
çai des cris d’oiseaux. Goût - VTI. 
Piégea son oiseau. Préposition. - 
VIII. Fondante mais craquante. 
Ligoter. Dans le flot - IX. Mflle- 
pattès. Désarticulée. - X. 
Amassent et cachent 

VERTICALEMENT 
1. Ça ou l’ANPE, peut-être n’a- 
t-Q pas le choix. - 2. Chrétien 
d'Orient En touche. - 3. Conduit 
aù bloc. - 4. Appris. Marbrées. - S. 
Importante réduction. - 6. Dans 
la douleur. Fleuve. Le sien, on y 
tient - 7. Vient d’un prédeux mé- 


tal. Appris de nouveau, dans le 
bon sens. - 8. Dirigea. Stupéfait - 
9. Oued. Triais points. - 10. Hérite. 
- IL Chaumes. Appris. - 12. Ar- 
ticle. Un bout de métal. Tout en 
métal. - 13. Se passent d’inter- 
prétations. 

SOLUTION DU N* 933 
Horizontalement 
I. Denis Diderot - II. Emanait 
Tore. - III. Sortie. Jauni. - IV. 
Pures. Ut Gag. - V. Ovarien. De. - 
VI. TSte. Tige. Se. - VH. Initiée. 
Têtu. - VOL STO. Tissages. - IX. 
Menton. Tiare. - X. Essentielles. 


verticalement 

1. Despotisme. - 2. Emou- 
vantes. - 3. Narrations. - 4. Inté-' 
rët Te. - 5. Saisi. Iton. - 6. DiéL 
Eteint - 7. It Unies. -8. JT. Ste. - 
9. Eta. Détafl. - 10.Rouge.EgaL - 
IL Orna. Stère. - 12. Teigneuses. 

François Dorlet 



ANACROISÉS(R) 

N° 935 


HORIZONTALEMENT 
1. CEEHIPSU. - 2. BEFI MO R. - 
3. ACEEHLRT. - 4. AAEEGRS 
(+1). - 5. AAGNORSU. - 6. 
EHINNOPS. - 7. AFFUNOR. - 8. 
EELQQUU. - 9. EELSSTY. - 10. 
BERSTTUU. - 11. BEHRSTU. - 12. 
AABETLLT- - 13. AAEEGITT. - 14. 
ABIKTTTU (+1). - 15. EEQLRS 
(+1). - 16. EUNNSSU (+1). - 17. 
AAEGGRT (+ 1). - 18. CDEILO. - 
19. CEEINSV (+1). - 20. 
AAENRTU. - 21. EEEGRSS. 


VERTICALEMENT 
22. AACHMNS. - 23. AHLTUU. 

- 24. AAEFHJNT. - 25. AIRSTTY. - 
26. EE FI LP RS. - 27. CEEEHINS. - 
28. DEOOPRU. - 29. ACEHIRRT 
(+1). - 30. EEEGILPS. - 31. 
BBEELSUU. - 32. AEFINQUU. - 
33. AEG I RTT (+1). - 34. 
EEF1RRTU. - 35. AGIOSTU (+1). 

- 36. EEILRRSV. - 37. 
AEGEMOQU. - 38. E1LNRSUU. - 
39. EESSSUY. - 40. AENOSTT 
(+D- 


SOLUTION DU N» 934 
L PRONONCE. - 2. OURAUEN 
(ENROULAI). - 3. ORDALIE 
(DAJRIOLE DOLERAI IODLERA). - 4. 
RETAPANT (ARPENTAT 
PARTANTE TREPANAT). - 5. 
USINAGE (IGUANES). - 6. 
POGROMES. - 7. MILONGAS, 
danses proches du tango. - 8. 


ÉCHECS 

N* 1707 


MÉMORIAL DONNER 
(Amsterdam, 1996) 
Blancs : G. Kamsky. 
Noirs: V.Salov. 

Défense ouest-indienne. 


DAMES 

N» 540 


CAP SUR LA TECHNIQUE 
Où. damer et aVec qael pton? . 

Des^débùtantspeüvéntsuppo- 
ser que le possesseur de trois 
dames remporte face à une seule 
dame. Si, dans une telle situation, 
les schémas de gain se révèlent in- 
nombrables en théorie, la réalité, 
entre initiés, se traduit en fait par 
la nulle dans la quasi-totalité des 
cas. Les quelques exemples pro- 
posés sur le thème « Où damer et 
avec quel pion?» démontrent 
que le gain ne consiste pas à en- 
trer en possession de trois 
dames, mais à réunir dans une ef- 
ficacité optimale un pion et deux 
dames. 



SOLUTION 

DU PROBLÈME N" 539 
V.NICOD (1878) 

Blancs : pions à.28, 34, 50. 
Noirs: pions à 18, 19, 45. 

-34-29 (19-23, a) 28 x 19 (18-22) 19-. 
141 (22-27)14*01 <27-32)10-5 02- 
38) 50-44 !! [la touche géniale], les 
Noirs sontmaL 

a) (18-23) 29x18 09-24) 18-121 
(24-30) 12-7 1 (3034) 7-1 (34-39) 50- 
44 (39 x 50) (50 x_) 6x50,+. 


PROBLÈME N- 540 
M. FABRE (1922) 

1 2 3 4 



£es Blancs Jouent et gagnent 


Un final à la griffe de cet ancien 
cbampïoa du monde, au coeur des 
décennies de domination française 
(fin du XIX e siècle jusqu'aux an- 
nées 40). 

Solution dans la prochaine chro- 
nique. 

Jean Orne 
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abandon 


NOTES 

a) Ou 5. Db3, Cç6; 6.Cb-d2, 

Ca5 ; 7. Da4, Fb7; 8. Fg2, ç5. Ou 
5. Da4, Fb7 ; 6. Fg2, ç5. 

b) 5~, Fb4+ est souvent associé 
au fiandhetto-D. Le coup du texte, 
qui aies faveurs de Salovcomme de 
Karpov, permet aux Noirs de 
conquérir la case d5 au prix de quel- 
ques pertes de temps du F-D. 

c) Ou 6. Fg2, bxç4 ; 7. Cé5, Fb4+ 
(et non 7_, d5?; 8.taxç4); 8.Fd2, 
çxb3 ; 9. axb3i (si 9. Fxb4, b2 ; 
10. Cç3, bxal + D ; 11. Dxal, d5 avec 
avantage aux Noirs), Fxd2+; 
10. Dxd2, d5; IL 0-0, 0-0; 12.Tçl, 
Dd6 (Si 12..., Fb7 : 13. Db4!) ; 
13. Cç3, ç6;14-é4 avec un bon jeu 
pour les Blancs (Sipov-Lobron, 
Moscou, 1994). 

d) Après 7-, Fç6; 8.0-0, K7; 


FAUSSE SOLUTION : 6-1 (40-45) 
[et non (40-44) car 1-40 (44 x 35) 
8-2 (35-40) 2-11, +] 1-6 (45-50),=. 

SOLUTION: 8-21 (40-44) 2-11, 
et si: 

a) (44-49) 11-16,+; 

b) (44-50)11-17,+. 

L'UNIVERS MAGIQUE 

Partie opposant, èu 1975, les 
maîtres italiens FanelB et Bâdiali. 
Conduisant les Noirs, BadiaKpIa-. 
ça un coup de dame en six temps 
dans la position ri-dessous. 
1 2 * < - 

5 



<7 48 49 50 ' 

dire damèrent ainsi : (16- 
7*16 (18-22) 28x17 
! 16x27. (25-30) 35x33 
xH9x48D. 



2KB 24 5 2& 27 28-29 38 3I3H3 34HB37 38 3M0 



PECTIQUE. - 9. EUSSIEZ. - 10. 
ULM AIRES (RUILAMES 
SIMULERA). - U. PIONNERA. - 12. 
RAPPORT. - 13. ENTOILER. - 14. 
ALTUGLAS. - 15. SENSUEL - 16. 
REFRENAT (ENFERRAT 
REFERANT). - 17. WESTIE. - 18. 
ASILAIRE (LAŒRA1S REALISAI). - 
19. POURVUT. - 20. DUPONS 
(PONDUS POUNDS). -2L POLICEE 
(PICOLEE POECILE). - 22. 
ORATOIRE. - 23. MORENES 
(ENORMES MONERES MORNEES 
NORMEES). - 24. OLIPHANT. - 25. 
AIGUIERE (AIGUERIE). - 26. 


CERNEE (CRENEE ENCREE). - 27. 
QUERELLE. - 28. MUSSANT, 
cachant. - 29. POMEROL - 30. 
IVROGNES (GREVIONS). - 31. 
NEGOCE (COGNEE). - 32. 
DECERNEZ. - 33. PLAGAL - 34. 
TAGALOG, langue des Philippines. - 
35. PESETA (PETASE...). - 36. 
MATADOR. - 37. DESAMER (se), 
se donner beaucoup de mal 
(MEDERSA...). - 38. HERVES, 
fromages belges. - 39. ESTHESIE. 

Michel Charlemagne 
et Michel Daguet 


9. Fg5, 0-0 ; 10. Fxffi, Fxfô ; U.Cç3, 
d5! les Noirs n'ont pas de pro- 
blèmes particuliers (si 12. é4, dxé4 ; 
13. Cé5, Fxé5 ; 14. dxé5, 3!) (Alter- 
man-Kaipov, 1995). 

e) A envisager est la suite 8. Fa3, 
Cb-d7 ; 9. Fxfô, RxfS ; 10. Cç3, Fa6 ; 
lL0-0,g6;12.TçlI 

J) Mieux que 9. Fa3, Fxa3 ; 
10. 003, Fa6 (Huzman-Salov, Ams- 
terdam, 1995). 

g) En quelques coups simples, les 
Blancs ont pris rîmtiatïve au centre. 

AIE t non 13-, dx£4; 14.Cxé4, 
Cxé4; 15.Txé4, Cf6; 16^5! avec 
attaque du pion a5. 

0 Et non 14—, éxd5? ; 15. Dé2I 

J) Après 15—, 0-0; 16. Dç2! les 
Blancs s’emparent de la colonne ç 
et menacent le R noir par 17. Cf-g5. 

k) Si 16-, 0-0? et 16..., h6? ; 
17. Cxf6+ et 18. Fxb7. Le Fb7 doit 
être défendn ; si 16 — ,Tb8 ; 17. Fxa5. 
D’antre part, il faut égalexuexrt sur- 
veiBer ks cases vulnérables f7 et é6, 
susceptibles du sacrifice Cxf7 suivi 
de Cg5+. 

l) Quand même 1 

m) Pratiquement forcé. Si 19—, 
Db8 ; 20. Fxd5, Cxd5 ; 21. Dg4, Ff6 ; 
21.Cxg7.etc. 

n) Si21-,Tb8;22.Dç4! 

o) Si23-,Fxa3;24.Dç4t. 

p) Si27-,Dxb3;28.Fb4. 

q) Avec quatre, pions +T contre 
deux C, les Blancs n'ont aucun mal 
à conclure. 

r) Menace 36.Té8+, Txé8; 


37. Dxé&f, DxéS ; 38. TxéSf, Rxé8; 

39. b7 et 40. b8 = D. 

s) Si 36-, Dxb7; 37. DB+, Rg8; 

38. Té8+, Txé8 ; 39.Txé8+, Cf8; 

40. Dxf8 mat 

SOLUTION 
DE L’ÉTUDE N» 1706 
A. O. HERBSTMAN (1950) 

(Blancs: Rd4, Fé7, Cg6, Pg2. 
Noirs :Rh5,Fçl,Ph7.) 

1. Cé5I, Fb2+ ; 2.Ré4!, Fxé5 ; 
3.RS11, Fg3 ; 4.Fg5, h6; 6.FT6, 
F ad Gbitnm ; 7. g4 maL 


ÉTUDE N» 1707 
D. GURGENiDZE (1988) 



abcdefgh 


Blancs (4): Rf7, Pa2, ç6 et d2. 
Noirs (2) : Ral, Té2. 

les Blancs jouent et gagnent 

Claude Lemoine 



Colloque 

26,27,28 
septembre 1996 


L’orientation tout au long de la vie 

Changement de la vie professionnelle, évolution des quaSfaabons et des 
métiers recomerskans, précarisation de remploi, chômage : depuis vingt aïs, les 
situations d'orientation se sont midpliées, du coAége à ta sortie de la vie adrc. 


Samedi 28 septembre 
Une journée d’échanges 

Les conclusions des deux pre- 
mières journées sont présentées à 
un public élargi et débattues lors 
de 4 conférences. 

* Plén-emploi ou chômage : 
restructurer le marché du travaï ? 

* Comment s'adapter à révolution 
des métiers’ 

* Quelle relation éduotion- 
orientation-emploi ? 

* La mobilité professionnelle : 
projet de carrière ou outil de 
fledtiUté? 


AaésfflvesurifiscriJjffan. 


: journées de tmsri 

[fendant ces deux premières jour- 
nées, destinées aux professiorreis 
de réduction, de la formation et des 
relations humaines, confrontat i on 
et analyse d'expériences euro- 
péennes, a«c chaque jour: i confé- 
rence, 8 abstiens, 2 tables rondes, sur 
des thèmes tels que: 

* l^xfvduferoaiMrnutsioreduiiaAa. 

* L'approche compétence : 
enjeux et 

•Ljsi 

de ronentatm 

- La formati o n des professionnel 

* les pratiques p ro fe sàonnefcs de 
rorientation dans ut contexte 
en mutation. 

Accès payant 


Renseignements. envois des programmes et inscriptions : 
Sylvain Kahn, Olivier Gobct -Tel. ; 40 05 74 I I - Fax. 40 05.79 76 

cite des Sciences ec de l'Industrie- - Direction Jeunesse Formation 
30, avenue Corwitin-Ca.riou 750 19 Paris 


1996 .■Aimée Européen» de TÉduanm et delà Fomaoan tout au long de lotie. 


BRIDGE 

N- 17(8 


BON POUR LA REVUE 
Pour tm chroniqueur, les revues 
de bridge sont une mine d’or car 
les plus belles donnes y figurent, 
comme cette défense du directeur 
de la revue Australian Bridge. D fal- 
lait ici, en effet, une bonne faculté 
d’analyse pour trouver la défense 
mortelle. 


4- 

ÇRVS 
0 RD975 
4ARV105 


* V42 
<7 A963 
O 2 

4 D9832 


m* 97 

ô p VD10754 
e O AV 1064 

*4 

4ARD108653 

V2 

083 

476 


Ann. : S. don. Tous. vuln. 

Sud Ouest Nord Est 

X- Ghadwkk Y- Lester 

44 passe passe passe 

Ouest a entamé le 2 de Carreau 
pour la Dame, l’As et le 3. Comment 
Lester, ; en Est, a-t-il fait chuter 
QUATRE PIQUES? 


Réponse 

Une coupe à Carreau ne suffit 
pas, même si Ouest, comme on 
peut le supposer; a F As de Cœur 
(car une ouverture de 4 Piques 
promet une couleur huitième ou 
neuvième, mais sûrement pas 
deux As). La quatrième levée ne 
peut donc provenir que d'une 
coupe à Trèfle. Celle- ri n’est pos- 
sible que si Sud n’a pas la Dame 
de Trèfle ou un singleton à Trèfle 
(permettant de prendre la main et 
de battre atout). 

Stephen Lester, après l’As de 
Carreau, n'a donc pas rejoué Car- 
reau (pour préserver la reprise 
d’Ouest), mais 0 a contre-attaqué 
le 4 de Trèfle pris par le 10 de Trèfle 
du mort Le déclarant ayant joué 
Cœur du mort, le flanc, qui a pris 
la main avec le 10 de Cœur, a cette 
fois continué Carreau coupé par 
le 4 de Pique. Alors Ouest a rejoué 
TTèfle pour la coupe d*Est et la 
chute! 


PASSION OU AGONIE 
Les termes utilisés pour cer- 
tains coups de bridge diffèrent 
parfois d’une langue à une autre. 

Vola, par exemple, un coup 
fameux joué par un jeune univer- 
sitaire américain dans un match 
par quatre de son club. La revue 
de la Fédération américaine 
(juin 1993) Pa intitulé « The Pas- 
sion Coup », mais fl s’agit eu fait, 
pour les Français, du coup de 
l’agonie. 

4 RD V 
VA 
0 982 
4RV9653 
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Ann. : 5. don. Pers. vuln. 


Sud 

Ouest 

Nord 

Est 

1 O 

passe 

24 

passe 

2 V 

passe 

2 4 

passe 

3 O 

passe 

4 SA 

passe 

5 4 

passe 

6 O 

contre— 


Ouest a entamé le 10 de Trèfle 
couvert par le Valet et la Dame de 
Trèfle. Comment TOby Strite a-t-il 
gagné le PETIT CHELEM À CAR- 
REAU contre toute défense ? 

Note sur les enchères 
La réponse de « 5 Piques » pro- 
mettait la Dame d'atout avec deux 
As ou un As et le Roi d’atout, 
conformément au «BW romain 
aux cartes-dés», c’est-à-dire au 
« BW à cinq As ». 

Est crut bon de contrer avec ses 
deux As et tous ses atouts, mais 
Ouest estima qu'il s’agissait d’un 
contre Lightner qui demandait 
l'attaque dans la première couleur 
du mort, et ce choix se révéla 
désastreux— 

COURRIER DES LECTEURS 
« Dans la chronique sur le coup 
de l’étouffement (n° 1684), je pen- 
sais, écrit R-Trougnon, que vous 
souligneriez à quel point Ouest 
avait mal joué, à la deuxième 
levée, en continuant Carreau. » 

En général, ce n’est pas «jouer 
à qui perd gagne » que de cher- 
cher à raccourcir un déclarant, et 
fl ne faut pas être trop sévère. 

Philippe Brugnon 







Le Grand Prix du Portugal s’annonce décisif 
pour le titre de champion du monde des pilotes 


Jacques Villeneuve a l'occasion sur le circuit d'Estoril de rattraper son coéquipier Damon Hill 


Avant-dernier Grand Prix de la saison de for- s'annonce décisif. Le Britannique Damon Hill Jacques VBIeneuve, mais 3 ne dispose plus du 

mulel, le Grand Prix du Portugal, disputé dh mène le classement des pilotes avec treize soutien du patron de son écurie, Franck WD- 

manche 22 septembre sur le circuit d'Estoril, points d'avance sur son coéquipier le Canadien fianu. Cette rivalité annonce une belle bataille. 


du champion olympique 
de marathon 


Les ennuis poursuivent Josiah Thugwane 


ESTORIL 

de notre envoyé spécial 
L'heure de vérité a sonné pour 
Damon Hill. L'actuel leader du 
championnat du monde des 
(inducteurs va. 
devoir mériter 
en une seule 
course 1e titre 
qui peut le 
faire entrer 
dans le pan- 
théon des pi- 
formule i lotes automo- 
biles. Il lui faut éviter la moindre 
erreur, dimanche 22 septembre, au 
Grand Prix du RxtugaL 
Après quatorze épreuves, fl c’a 
que treize points d’avance au classe- 
ment mondial sur Jacques Ville- 
neuve. n ne doit pas céder plus de 
trois points à son coéquipier de 
l’écurie Williams-Renault, s’il ne 
vent pas prendre le risque de perdre 
ce titre qui s'étire enfin à hn, après 
deux échecs cufaana, en 1994 et en 
1995, derrière l’Allemand Michael 
Schumacher; En laissant filer son 
coéquipier dimanche, fl aurait en ef- 
fet tout à rejouer, dans un banco fi- 
nal, le 13 octobre, à Suzuka, au Ja- 
pon, à l’occasion du seizième et 
ultime Grand Prix de F année. 

Cest donc sur le entait d’Estoril, 
près de Lisbonne, que va se jouer 
une nouvelle fins le championnat de 
formule L Cette piste tourmentée, 
sans autre intérêt pour les pilotes 
que effitre le théâtre d’une grande 
partie de leurs essais d ’in ters ai son, a 
souvent été le théâtre de dénoue- 
ments dramatiques. 

Alain Prost, par exempte, en a lait 
un de ses circuits fétiches pour y 
avoir battu en 1997, le nombre de 
victoires en Grand Prix détenu jus- 
qu’akxs par Jadde Stewart, autant 
que pour y avoir décrodié, en 1989 


et en 1993, ses troisièmes et qua- 
trièmes couronnes mondiales et 
connu quelques frayeurs lors d’un 
accrochage avec Ayrton Sema. 

Damon HUI est donc prévenu. H 
sait quH hd faut des péris solides 
pour ne pas risquer de tout perdre à 
EstoriL Toujours à la recherche d’un 
volant pour 1997, après s’être vu 

remplacé dans F écurie W illiams par 
r Allemand Heinz-Harald Frentzen, 
il ne pourra intégrer une équipe per- 
formante l’an prochain qu’AVEC 
une couronne mondiale. 

Sa bévue au Grand Prix d’Italie, 
qui lui a fait abandonna: une course 
apparemment acquise, a encore 
contribué à frire oublier ses sept 
victoires de la saison. Jeudi 19 sep- 
tembre, à EstoriL le pilote anglais, 
manifestement wîvhi, a pyrfn toute 


manœuvre contre son coéquipier: 
« Fnmchsmentje pense pouvoir ga- 
gner le titre de champion du monde 
sur mon mérite et grâce à mes seules 
performances de la saison.» 


GENTLEMAN OU VOYOU 
On ne devrait donc pas voir di- 
manche, le «gentleman» se 
conduire en voyou, en mettant un 
terme aussi radical que définitif à la 
course au titre en s’accrochant avec 
son coéquipier. Daman. HH prétend 
ne rien cormdtre des intentions bel- 
liqueuses du jeune Québécois. Ce- 
lui-ci a affirmé 2a semaine dernière, 
quH ne se priverait pas de de son 
côté de «fermer la porte » à Damon 
Hfll à Foccasion se présente à hri à 
Estorfl (Le Monde daté 15-16 sep- 
tembre). Jacques VDlcneuve estime 


être en droit de répondre ainsi aux 
méthodes de son coéquiplo - qui 
l’aurait «smé» à Foccasïm dé plu- 
sieurs départs de course, à Montréal 
et âManza, en particulier - 
L’actud leader rfn champramat 
du monde préfère ne pas répondre 
àmaemapQCTvrededéstaibffisatfan, 
devant» habituelle à chaque . fin de 
saison de formule L fl en a pourtant 
été victime ces deux (temîftrre an- 
nées. En 1994, lorsque Michael 
Schumacher Fa heurté an Grand 
prix d’AustiaEe et Fa empêché de 
s'emparer du titre de champion du 
monde en prenant la têtedertdtùne 
course de Tannée. L’an (tenter, il a 
rapidement paria une partie de ses 
moyens, devant les attaques du fa- 
lote aHemand, sur et endehots delà 


JOSIAH THUGWANE a franchi 


Les duels du championnat du monde de Fl 


•1958 ; Mflke Hawthom (Ferrari) devance sthBng Moss (Vanwafl) 
*Fun point à nssne du dernier Grand Prix à Casablanca an Maroc, et 
devient le premier Britannique champion du monde de Fl. 

•1964: John Surtees (Ferrari) s’impose <Fim point devant la BRM 
de Graham Hfll, éliminé par Lorenzo Bandlni, le pilote de Fantre 
Ferrari, lors du dentier Grand Prix couru â Mexico. 

•1968: Graham Hfll (Lotus) remporte le dernier Grand Prix à 
Mexico et assure définitivement le titre avec douze points (Pavance, 
au détriment de Jacky Stewart (Matra-Ford), contraint à F abandon. 

•1984: F Autrichien NM lauda obtient son troisième titre en de- 
vançante. d’un demi-point son coéquipier chez McLaren-TAG- 
Forsche, Alain Prost, qui comptait plus de victoires que lui, et ne Fa 
pas attaqué lors «tu dernier Grand Prix, à EstoriL 

•1986: pour nue fois, c’est an match à trois, fl oppose la McLaren- 
TAG-Porsche d’Alain Prost aux Williams-Honda de Nlgel Mansell et 
Nelson Piquet. Le Français s’adjuge le titre pour la deuxième année 
consécutive en e a e nawr té Grand Prix d’Australie, qui clôt la saison. 
Il devance Mzns eïï de deux points et Piqnet de trois. 

• 1994: Michael Schumacher et sa Benetfnn-Ford devance d’un 
point la Williams-Renault de Damon HflL Les deux hommes se sont 
mutuellement éliminés dans une collision controversée Jors du 
Grand Prix (F Australie, le dentier de la saison. 


Aujourd'hui, Damon Hill entxe- 
tientfiSuson d'une «it w i n » confiais 
an sein de Fécarie WfifliamsHRenaalt 
Mais, même a' Frank WflEams a as- 
suré vouloir traiter ses deux pilotes 
sur pied d'égalité jusqu’à la fin dn 
championnat, Damon Hill doit 
prouver son talent dans ie contexte 
le plus défavorable qui soft. 

11 sait que Benne Ecriestpne, qm 
tient à voir le pilote anglais, en 
borne place Fan prochain pour as- 
surer des audiences télévisées en 
Grande-Bretagne, ne pourra, Faider 

à trouver un bon volant; chez Be- 
nettræ-Renauttpar exemple, que tfil 
devient champion du monde. «Je 
ne peux pas agir sur ce qui échappe à 
mon cantrfge. /assure seulement que 
Je ferais de nion mieux pan tout ce 
qui détend de-moi », disait jeudi 
19 septerabce^et homme qui appa- 
raît de plus en plus en décalage par 
rapport au monde impitoyable de la 
fbnnulel. 


Christophe deCheriay 


vée dn marathon d’Atlanta : premier 
dwrnptan olympique noir de This- 
tetfre de F Afrique dn Sud; ce petit 
homme de Fest du TtansvaaL 8gé dé 
vingt-cinq ans, s'érigeait ai symbole. 
Au mois (te mars, victime d’un vol de 
voâure à main année, 3 avait sauté 
dn véhiculé en rw’fas pour échap- 
per aux malfaiteurs, s’était btessé au 
dos et avait évité de justesse une 
balle mortelle qui ne lui a laissé 
qtfune dcaüSoe au menton.. 

Quelques semaines après- son 
sacrcotyinpKîue, te üteros est devenu 
le personnage central dfun mauvais 
mmantéidMoo. Ainsi ce gaiçcm ti- 
mide et dé peu de lettres, onployé 
au gardiennage des baraquements 
(Fane mine de charbon, aurait été 
abusé par un agent peu scrupuleux. 
Profitant de son état second après la 
course d’Atlanta et de son quasi- 
analphabétisme, un «certain M. Po- 
sa» Fauratt persuadé de signer un 
contrat Thugwane se serait ensuite 
ravisé, mais trop tard, et se trouve- 
rait aujourd'hui pieds et poings fiés. 
Cest du moins ce que racontent les 
gazettes sud-africaines, reprises par 
tes agences de presse. 

Rensôgnemotts pris auprès de là 
Fédération internationale d’athlé- 
tisme amateur QAAF). «M.Poso» 
s’avère être Fagent cokxnbâen Luis 
Felipe Fosso, g&antâepuistidze ans 
les fatéiêts d’environ 350 coureurs de. 
fond et de coureurs sur route, dont 
les champions oÿmpiqües démarâ- 
thon de 1992. Contacté au siège de 
sa société à Tàmpa (Floride), Luis Ete- 
fipe ftjsso indique qu’li a reçu le 
22 août un courrier incendiaire de 
Bande Sindani, secrétaire général 
d’Atfatetics South Africa (ASA), la fé- 
dératio n mri- flfri oi n ie d’athlétisme. 
Invoquant la dausc 5! dn règlement 


de HAAF, relative aux ffidératioiB et 

aux représentants d’athlètes, et sa 
non-existence dfl 1 * 8 le fichier des 


lnî gfgnifinit Pa^fmbtfnTl dU 

contrat avec Thugwane: 


«UNCOtnKATTRÈSSM’U» 

Prenvesdc son inscnptianiégu- 
Hère au registre des agents r^jetto- 
riés par FASA à FappaL M. Fosso a 
expliqué dans ime lettre du 28 août 
la nature du centrât signé le lende- 
main du marathon ofrmpfcjne. « Un 
contrat très sfnpfe sur deux ans stipu- 
lant que nous nous occupons de bd 
trouver des sponsors et des engage- 
ments dans des courses en échange 
ctun pourcentage sur ses gains », dit 
M. Posso. «A Foccasion dim stage de 
préparation olympique avec certains 
déniés athlètes sud-africains, dont 
Fl un Mscrtsouverücfintzrprètc, Josiah 
m'avait signifié la Jin de son engage- 
ment avec TimyLongfrurst-un agent 
britannique installé en Afrique du 
Sud- et son désr de travcâSer avec 
moi a n'écrit m ne Ht bien Fangfais, 
nues il le parie. Je pense que sa confu- 
sion et ses revircmerés tiennent plutôt 
aù. frit que certain fs personnes es- 
saient d'influencer ses décisions. Je Fai 
cqjpeif üya quirae jours pour hd cfre 
que, malgré la vaSdité juridique de 
notre contrat,. Je nele poursuivrais pas 
sïï voulait se désister.» 

Du coup, la. fédération sud-afii- 
cabeadrâqgédeimetvoadra&erh 
tamer des négociations avec M.R»- 
», qui ne veiû, hri, répondre qu'aux 
sriffi riia Kniis de son «c&mt». Fen- 
dant ce temps, Josiah Thugwane, 
menacé et incompris parce qu'on le 
croit devenu riche .depuis son 
triomph e olympique, a dfifufr son 
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Un temps frais et pluvieux 


LES HAUTES PRESSIONS 
restent centrées sur la Scandina- 
vie, elles sont trop éloignées de 
la France pour nous protéger des 
pertubations atlantiq ue, Après 
les fortes pluies de jeudi et 
l’amélioration timide constatée 
vendredi, 0 faut s’attendre à une 
aggravation pour la fin de se- 
maine. Une nouvelle dépression 
active viendra, en effet, se cen- 
trer sur la France dès la nuit de 
vendredi. 

Il pleuvra la nuit de vendredi et 
une grande partie de la journée 
de samedi dans le sud-est dn 
pays. Les précipitations se pro- 
duiront parfois sous forme 



Provisions pour le 21 septembre vers 12h00 


La qualité de l’air 





d’orages du Roussillon à la Côte 
d’Azur et à la Corse. De fortes 
pluies risquent de se déclencher 
à tout moment Han* ces régions, 
particulièrement sur le relief De 
l’Aquitaine aux Pyrénées, les 
pluies tomberont également tout 
au long de la journée. Elles don- 
neront en général de faibles 
quantités le matin maïs repren- 
dront de la vigueur l'après-midi 
Plus au nord, des Pays de Loire à 
l’Ile-de-France jusqu’au Massif 
Central et à la Champagne, la 
journée s’annonce bien maus- 
sade. La grisaille sera souvent de 
mise dès le matin et s’accompa- 
gnera souvent de pluies. Ces pré- 
cipitations connaîtront des atté- 
nuations temporaires au fil de la 
journée mais se prolongeront 
souvent jusqu’au soir. Le long 
des côtes de la Manche, du nord 
de la Bretagne an. Pas-de-Calais, 
on bénéficiera d’un temps plus 
clément. Malgré quelques pas- 
sages nuageux, le soleil parvien- 
dra tant bien que mal à se main- 
tenir jusqu'au soir. On ressentira 
une certaine fraîcheur en bord de 
mer en raison d’un vent de nord- 
est soutenu. Dans l’est du pays, 
de la Lorraine à la Franche- 
Comté en passant par la Bour- 
gogne, des pluies se déclenche- 
ront tout àu long de la journée. 
Les précipitations seront un peu 
plus discrètes en plaine d’Alsace 4 
mais les nuages se révéleront * 
tout aussitenaces.de Strasbourg 
à Mulhouse. Ce temps maussade 
laissera en toutes régions une 
impression defraîcheur. 

Les températures maximales 
garderont des valeurs nettement 
inférieures aux normales saison- 
nières. Elles se limiteront géné- 
ralement à des valeurs comprises 
entre 15 et 17 degrés et dépasse- 
ront à peine 20 degrés en Médi- 
terranée. Avec l’installation de 
cette dépression sur la France, le 
vent se fera sentir sur l'ensemble 
de nos côtes sans atteindre de vi- 
tesses excessives. Il viendra le 
plus souvent du nord ou du 
nord-est 

. ( Document établi avec le sup- 
port technique spécial de Météo- 
France.) 


Prévisions 
pour le 21 septembre 
vers 12h00 



TEMPÉRATURES 
du 19 septembre 

ptatimj/inhiïiTifl 


2VM 

HW3 

BORDEAUX B/S 

BOURGES 14*9 

BREST 16/7 

CAEN n*> 

CHERBOURG W 
OKMONT-R 
DIJON -, 
FORX-DE-FR. 31/25 



TOURS 


10*10 


ALGER 27/12 
AMSTERDAM 12/8 
ATHÈNES 77/21 
BANGKOK 3428 
BARCELONE 2415 
BELGRADE 15/U 
BERLIN KV5 
BOMBAT 31/25 
BRASILIA 23/16 
BRUXELLES 17/6 
BUCAREST 16*10 

Budapest ia/n 

BUENOS AIRES 18/14 
CARACAS 32/26 


CHICAGO 22/n 

COPBMAGUE «fl 

DAKAR 31/26 
DJAKARTA 32/24 
DUBAI 37/28 
DUBLIN 15/U 
FRANCFORT 19/8 
GENÈVE Cm 
HANOI 3426 
HELSINKI 11M 
HONGKONG 3025 
ISTANBUL 22/15 
JÉRUSALEM 22 «9 
KIEV 14*4 

KINSHASA 32/26 
LE CAIRE 37/26 
LIMA 18/15 


LISBONNE 23/17 
LONDRES 14H 
LOS ANGELES 25/17 
LU XEMBOU RG 19/9 
MADRID 22/JO 
MARRAKECH 31/16 
MEXICO 27/14 
MILAN 13/» 
MONTRÉAL 248 
MOSCOU 11/3 
MUNICH 17/3 
NAIROBI 2303 
NEW DELHI 3426 
NEW YORK 2417 
EALMADEM. 25/14 
PEKIN 2410 
PRAGUE 16/5 


PRETORIA 149 
RABAT 25/15 
RiODEJAN. 21/18 
ROME 33/12 
SAN FRANC 27/13 
SANTIAGO 19/7 
27/18 
9/2 
181*5 
30/16 
29/23 
ZV21 
31/19 
lQtt 
IV» 
16/9 


SH 
STOCKHOLM 
SYDNEY 
TENERIFE 
TOKYO 
TUNIS 
VARSOVIE 
VENISE 
VIENNE 



Situation le 20 septembre, à 0 heure, temps universel Prévisions pour le 22 septembre, à 0 heure, temps universel 
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Le plan 

de M. Churchill 

LA SITUATION actueUe de 
M. Churchill lui permet de parierü- 
brement, en se plaçant sur un plan 
qui n’est pas toujours celui de la 
politique actuelle. SU a choisi Zu- 
rich, la grande cité suisse, pour 
s’adresser à la France et lui re- 
commander de s’entendre avec 
F Allemagne, n'est-ce pas parce que 
la Suisse est partagée entre les 
deux langues, les deux cultures 
française et allemande, et qu’il 
pouvait espérer y trouver un écho? 

M- Churchill n’hésite pas à bous- 
culer les données du problème de 
la paix européenne. Depuis la fin 
des hostilités, 0 n’est plus dominé 
par les rapports franco-aHemands, 
mais parles rapports entre l’URSS, 
d’une part, l’Angleterre et les 
Etats-Unis, de l’autre. Leur rivalité, 
qui se manifeste sur de nombreux 
points du globe, s’est étendue à 
l’Allemagne. S’ils réussissent à 
s’entendre à son sujet, la paix peut 
être assurée. S’ils continuent à se 
la disputer, on ne voit pas com- 
ment la division de l’Europe peut 
être évitée. Feignant d’oublier 
cette situation, M. Churchill fait re- 
poser l’avenir européen sur l’en- 
tente franco- allemande, qui per- 
mettrait, selon lin, une fédération 
des Etats de notre continent. Il 
n’en exclut ni l'Angleterre, ni la 
Russie mais leur assigne une posi- 
tion à part. 

Suivant sa conception, les Na- 
tions unies se subdiviseraient en 
groupements régionaux: l’Europe 
en formerait un, l’Amérique un 
deuxième ; d’autres seraient le 
Commonweahh britannique et 
l’URSS. Ces trois groupements se- 
raient les amis et, en quelque sorte, 
les parrains de l'Europe nouvelle. 
Un tel plan repose sur une double 
hypothèse, à savoir qu’une entente 
franco-allemande serait possible, 
et en même temps qu’elle serait 
efficace. 


(21 septembre 1946.) 
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La rentrée des catalogues 

SIABHJTÉ des cotes, agiémenr- 
tée de quelques hausses, chez Yvert 
et TbIEer ; léaUsne chez Cérès : ainsi 
se présentent les éditions 1997 des 
deux grands catalogues fiançais. 

Pour les classiques, Yvert cote à la 
hausse les premier numéros à Tétât 
neuf: te n°3c, par exempte, passe 
de 20000F à 22500F et te 6, de 
67 500 F à 70 000F. Sur lettres, no- 
ter quelques progressions: le tp 11, 
de 1300 à 1500F; le 19, de 600 à 
700 F. Légère hausse, aussi, pour tes 
Sage type J et pour quelques Se- 
meuse. Four la période de rentre- 
denx-guerres, les hausses sont 
rares: 1e n«300 Normandie gagne 
25 F, à 800 F ; le 396 Coupe du 
monde defiotbaH, 15 F, à 165 F. 

La cote (tes années complètes té- 
moigne de cette quasi-stabüité : 

1938 passe de 3 775 à 3 820 F ; 1940, 
de 800 à 825F; 1943, de 1000 à 
1 100 F. Après 1945, il fruit attendre 
1953 pour enregistrer une hausse— 
de 10F 0240 à 1250F)! La série . 



touristique (n« 1235 à 1241) fait pro- 
gresser Tannée 1960 de 80 F, à 82 F. 
Puis plus rien jusqu’en 1980, où ap- 
paraissent quelques hausses, parfois 
spectaculaires, sur les variétés de 
phosphore affectant les timbres 
d'usage courant: la Sabine bran- 
rose n 0 2119a, entre antres, bondis- 
sant de 75 à 250 F! 

Du côté des commémoratifs, le 
caroet Journée du timbre 1986 prend 
10 F, à 75 F, et la bande carnet Le 
Plaisir d’écrire gagne 24 R 

Dans tes « spécialités », quelques 
sériesnon dentelées sont revues àla 
hausse ( Chanson française. Poissons 
d’eau douce. Poètes du XR siècle, 
prennent 100E). Noter, enfin, la 
brame tenue des «préos» (n°l de 
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'-500 i3fr50ttl^-des-«taxear(sur i ' 
tout tes n-34 à 41, 45, 47, 49. et 50).. 
et des «bulletins de c o nvec a tion». 

Parmi les baisses, peu nom- 
brenses, le bloc Phitexfrance 1982 
perd 25F et te n° 2618a enregistre 
-20%, à 100 F. 

Négociant de la rue Drouot à Fa- 
is, Bernard Aumont se montre dé- 
çu par la timidité de ce millésime 
1997 (fYvert : « Beaucoup de cotes 
auraient dû .monter, estime-t-il : les 
timbres de service, les Journée du 
timbre 1992 et 1993, les m préos w - 
remarque que les « taxe » n® 28 à 77 
ne sont pas à leur juste prix, surtout 
tes petites valeurs dont les stocks 
sent faibles. 

Concurrent direct cfYveit etlfel- 
Ber; le catalogue Cérès, qui fête son 
cinquantenaire, s’efforce de coller 
aux réalités du marché - le Pierre 
ûity est coté 25 F alors quTvert lui 
attribue un généreux 40F- avec 
des rubriques fortes, sous une cou- 
verture conçue par le créateur de 
timbres Claude Andréotto. Nota, 
aussi, la refonte des pages consa- 
crées aux essais classiques, réalisées 
avec la collaboration de Robert 
Rançon. 

D’un catalogue à l’autre, l’écart 
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-entre certainesxotes peut atteindre- 
.50%, en particulier sur tes timbres 
récents (Personnages célèbres de 
1981, 28 F chez Cérès, 43 F chez 
Yvert)-. Discordances qui vont ali- 
menter te débat sur le réafisme des 
cotes et la pratique des rabais, diffi- 
cile à comprendre pour les non- 
Mflés. 

P. J. 

★ Yvert et Tfetfier, Tome I « Timbres 
de France», couverture souple, 
448 90 F, couverture cartonnée 

T10 F; Cérès France 460 p w 100 F. 

LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ PHIUPPINE&LacraxipagDienri- 
fippine Airfines aouwatjeuÆ 19 sep- 
tembre une ligne Mairilte-Vancou- 
vcr-Newark qu’elle desservira quatre 
Ibis par semaine. La compagnie va 
également assurer prochainement 
des liaisons régulières à destination 
de Londres et jxévoà d’effectuer des 
vols pour ftanefeat, Bangkok et Par 
ris, BaE, Colombo et 1e Ibkistan dans 
un dS ai dTt n an. — (AFB) 

■ VIETNAM. L’aéroport de Haî- 
pbong a rouvert. Situé à moins de 
100 kilomètres du rite de la baie 
dUalong, Cat ffi, qui peut mainte- 
nant acmaTEr des Boetag 737, est le 
deuxième aéroport tivü du nord du 
Vietnam après celui de Hanoï. - 
(AFB) 

m JAPON. Le gouvernement japo- 
nais élabore un plan de prêt de 
86 millions de dollars (environ 
430 mQBans de fiaiKs) destiné à pro- 
téga tes pteges de nie iokmésirane 
de Bafi menacées par la destruction 
des récifs de corail. L'an dernier, 
1,2 million de touristes, dont 
216 000 Japonais, ont séjourné à Bafi. 
-(Bbomberg.) 

■ ALLEMAGNE. La compagnie aé- 
rienne Lufthansa dessert depuis le 
16 septembre la ligne Lyon-Munich à 
raison de trois vols aHer-retonr quo- 
tidiens qd sont effectués par Cana- 
dair Régional Jet - (AFP.) 

m ÉTATS-UNIS. United Airlines, 
Dans World Airlines, US Air, Delta 
Air Unes et Northwest Airfines pro- 
posent depuis le 18 septembre des 
tarife réduits de 45% sur leurs vols 
domestiques. Les bütets doivent Être 
achetés avant 1e 30 septembre pour 
des voyages efiêctués jusqu’au 13 fé- 
vriet- (Bbxmberg.) 


PARIS EN VISITE 


Dimanche 22 septembre 

■ LA COMÉDIE-FRANÇAISE 
(45 F), 10 h 15, place Colette de- 
vant la porte de l'administration 
(Monuments historiques). 

■ MONTMARTRE (50 F), 10 h 30, 
en haut du funiculaire (Paris autre- 
fois). 

■ LE QUARTIER DU DANUBE 
(50F), 10h30 et 15 heures, sortie 
du métro Botzaris (Paris passé, 
présent). 

■ MARAIS : le quartier Saint-Paul 
(50 F), U heures, place de PHÔtel- 
de-Vüle devant la poste (Claude 
Marti). 

■ LE CIMETIÈRE DE P1CPUS 
(50 F), 14 h 30, sortie dnmétro Na- 
tion côté avenue Dorian (Décou- 
vrir Paris). 

■ MARAIS : de l’Hôtel de Vffle au 
quartier juif (50 F), 14 h 30, place 
de FHôtel-de-ViDe devant la poste 
(EmOie de Langlade). 

■ LE QUARTIER CHINOIS (55 F), 

14 b 30, sortie du métro Porte- 
d’Ivry (Art et Histoire). 

■ LE VILLAGE DE LA GOUTTE 
D’OR (55 F), 14 b 30, sortie du mé- 
tro Baxbès-Rochechouait (Europ 
expia). 

m L’HOtel-DIED, 15 heures 
(50 F), devant rentrée côté parvis 
de Notre-Dame (Paris autrefois) ; 

15 h 30 (50 F), devant l’entrée côté 
parvis de Notre-Dame (Claude 
Marti). 

■ L’iLE DE LA CITÉ (45 F), 
15 heures, sortie du métro Cité 
(Monuments historiques). 

■ L’INSTITUT DE FRANCE (50 F 
+ prix d’entrée), 15 heures, 23, quai 
de Conti (Tourisme culturel). 

■ LE PARC DE BERCY (35 F), 
15 heures, sur tes pelouses situées 
en face do Centre américain (Ville 
de Paris). 

■ LE PARC FLORAL (35 F), 
15 heures, devant l’entrée côté es- 
planade du château de Vmcennes 
(Vüte de Paris). 

■ LE QUARTIER BERCY, 
15 heures (50 F), angle de la rue de 
Bercy et de la rue de Chambertin 
(Didier Bouchard); 15 heures 
(40 F), sortie du métro Bercy (Ap- 
proche de Tait). 

■ LES SALONS DE L’HÔTEL DE 
SAGAN, ambassade de Pologne 
(carte d’identité, 55F+prix d’en- 
trée), 15 heures, 57, me Saint-Do- 
nriniq ue (Par is et son histoire). 

■ LE VIEUX VILLAGE DE SAINT- 


GERMAIN-DES-PRÉS (50 F), 
15 heures, sortie du métro Saint- 
Germain-des-Prés (Résurrection 
du passé). 

Lundi 23 septembre 

■ LE FAUBOURG POISSON- 
NIÈRE (50 F), 10 h 30 et 15 heures, 
sortie du métro Bonne-Nouvelle 
côté rue du Faubourg-Poisson- 
nière (Paris passé, présent). 

■ HÔTELS ET JARDINS DE LA 
RUE DD BAC (55 F + prix d’en- 
trée), 10 h 30, sortie du métro Rne- 
du-Bac (Pierre-Yves J as! et). 

■ MUSÉE JACQUEMART-AN- 
DRÉ (50 F + prix d’entrée), 10 h 30, 
158, boulevard Haussmann (Odys- 
sée). 

■ MUSÉE DU LOUVRE (33 F + 
prix d’entrée) : la peinture floren- 
tine, 11 h 30 ; l’ameublement de 
madame Récamier, 12 h 30 ; icono- 
graphie de la Vierge, 14 h 30; le 
Louvre médiéval, 19 h 30 ; tes ta- 
pisseries médiévales, 19 h 30 (Mu- 
sées nationaux). 

■ UE PARC DES BUTTES CHAU- 
MONT (50 F). 14 heures, sortie du 
métro Buttes-Chaumont côté rue 
Botzaris (Institut culturel de Paris). 

■ LE CANAL SAINT-MARTIN 
(55 F), 14 h 30, sortie dn métro 
Jacques-Bonsergent (Christine 
Merie). 

■ LE FAUBOURG SAINT- 
JACQUES (45 F), 14 h 30, devant la 
façade de P église Saint-Jacques du 
Haut-Pas (Monuments histo- 
riques). 

■ PASSAGES ET GALERIES 

MARCHANDES: 1« parcours 
(50F), 14 h30, angle de la tue de 
Rivoli et de la me Marengo (Paris 
autrefois). 

■ DU SENTIER à la cour des Mi- 
racles : parcours policier (55 F), 

15 heures, sortie du métro Sentier 
côté rue des Petits-Carreaux (Paris 
et son histoire). 

■ LE PARC DE BAGATELLE (45 F 
+ prix d’entrée), 15 heures, devant 
l'entrée côté pelouse d! entraîne- 
ment (Monuments historiques). 

■ LE VIEUX SAINT-GERMAIN- 
DES-PRÉS (50F), 15h30, SOUS te 
porche d’entrée de fégïise (Claude 
Marti). 

■ GRAND PALAIS : exposition 
Désors bouddhiques du Japon an- 
cien (40 F + prix d’entrée), 

16 heures, hall du musée (Ap- 
proche de l’art). 





CULTURE 

LE MONDE /SAMEDI 21 SEPTEMBRE 1996 


ARCHITECTURE La sixième Ex- 
position internationale d'architec- 
ture, organisée dans le cadre de la 
Biennale de Venise, a été inaugurée 
le dimanche 15 septembre. Elfe de- 


vrait se terminer le 17 novembre. Le 
directeur artistique de cette édition, 
l'Autrichien Hans Hollein, lui a chois» 
un nom énigmatique: «Pressentir le 
futur, l'architecte sismographe». 


• SUR LE MODÈLE de la Biennale de 
cinéma, des récompenses ont été 
dbtxftMjées cette année. LeJLion d'or 
de la meilleure participation natio- 
nale a été attribué au pavillon du Ja- 


pon pour une présenta tion l a- 
conique du tremblement de terre de 
Kobé, orchestrée par Arata bozakf. 
• mois LIONS D'OR ont été décer- 
nés à différents architectes, dont 


l'un au tandem français composé 
d'Odile Decq et Benoît Cornette, 
dont plusieurs projets sont én coure 
de réalisation, comme à Nanterre et 
Urnoges. 



Les travaux de plusieurs centaines d'architectes du monde entier, projets restés dans les limbes ou réalisés, 
dénotent des hésitations d'une profession partagée entre violence, esthétisme et rigueur formelle 


BIENNALE D’ARCHITECTURE, 
Giardini del Casteüo. Venise. 
Jusqu'au 17 novembre. Penné te 
lundi. Entrée: 14 000 lires (45F). 
Catalogne, 60 000 Dres (200 F). 


VENISE 

de notre envoyé spécial 

Au fond du jardin : le vaste pa- 
villon italien, conglomérat de 
salles obscures, labyrinthe moyen- 
nement aichitecturé qui présente 
l’exposition centrale, baptisée 
« Sensori del futuro, Farchitetto 
corne sismografo ». Un titre obs- 
cur que n'éclaircit pas vraiment 
une traduction française : 
« Comprendre (ou pressentir) le 
futur, l'architecte sismographe ». 
L'ensemble s’ouvre par trois hom- 
mages, mérités, mais sans grand 
Üen avec le thème de l'ensemble : 
l’Italien Ignario Gardeüa, l'un des 
rares à avoir construit à Venise ; 
l'Américain Philip Johnson, maître 
à penser depuis la guêtre de Far- 
chitecture américaine ; Oscar Nie- 
meyer, le maître de Brasüia ou en- 
core du Parti communiste français, 
dont ü a construit le siège parisien. 

Tous trois ont obtenus un Lion 
d’or pour l'ensemble de leur car- 
rière. Une noaveauté que ce Lion 
d’or récompensant désormais les 
maîtres d’oeuvre, dans le cadre de 
la Biennale, an même titre que les 
cinéastes. Trois autres Lions d'or 
ont été décernés à des personnali- 
tés plus jeunes et aux noms moins 
familiers du public. 

L’un au Catalan Enric Munîtes 
Moya, qui compte parmi les archi- 
tectes espagnols les plus inspirés, 
et les plus inventifs, internationa- 
lement reconnu depuis' les jetù 
olympiques de Barcelone, dont 9 
avait dessiné le champ de tir à 
Parc. Un second à l’agence Group, 
quatre jeunes architectes finlan- 
dais au purisme simple et dait En- 
fin, le troisième va au tandem 
français Odile Decq et Benoît Cor- 
nette, dont nous résumons mal la 
production en disant qu'ils sont 
les représentants significatifs 
d’une des tendances les plus ima- 
ginatives de la création hexago- 
nale. Leurs projets à la fois futu- 
ristes, lyriques et sauvages les 
rapprochent du thème de Ja Bien- 
nale, comme les réalisations dé- 
chirées <TEnric MiraDes. 

Ces trois jeunes Lions d’or (tous 
tournent autour de la quaran- 
taine) font partie des «Tendances 
émergentes», l’une des sections 
de cette exposition centrale où 


l’on rencontre un échantillonnage 
riche et magnifiquement éclec- 
tique, révélateur d’une production 
contemporaine éclatée en mille 
tendances diversement compré- 
hensibles par un public pour qui 
F architecture sert d’abord & habi- 
ter ou & se rencontrer. □ y a des 
modernes, des chaotiques, des 
échevelés, des placides, des fantai- 
sistes, de purs sculpteurs, pas de 
post-moderne et peu d'architectes 
qui se soient déjà fait un nom, si 
Ton excepte le Français Michel Ka- 
gan, nos deux Lions d’or hexago- 
naux, l’Allemand Langhoff, F An- 
glais Glenn Murcutt, etc. 

Des modernes, 
des chaotiques, 
des échevelés, 
des placides, 
des fantaisistes 


Dans cette section, on peut en 
tendant l’oreille entendre vibrer 
un futur riche de possibilités, 
même s'il ne donne pas toutes les 
clés pour le comprendre. C'est un 
moindre maL Car la section princi- 
pale, qui s’amuse à faire jouer aux 
maîtres d'œuvre le rôle de sismo- 
graphe, est un catalogue qui 
n’offre guère d’autres voies de 
compréhension que le fait d’être 
précisément une addition subjec- 
tive des passions, mais aussi des 
relations' amicales,, de ^architecte 
autrichien Hans Hollein, commis- 
saire de là Biennale. L’univers de 
Hollein est un univers fracassé et 
tordu, au moins sur le dessin. Une 
fois construits, ses projets sont 
Ken obligés de faire avec la pesan- 
teur. Ses admirations vont natu- 
rellement, par instinct familial, à 
des architectes qui font eux- 
mêmes éclater le vocabulaire mi- 
nimum commun que le public, à 
tort ou à raison, attend du monde 
dans lequel Q doit vivre. 

Voici le projet de l’Américain 
Frank Gehiy, pour le Musée Gug- 
genheim de BQbao, amas plissé, 
rondoufflard ici, tordu là, de forme 
grise, blanche, rouge, dont Q fau- 
dra bien pourtant trouver la porte. 
Tout aussi déconcertant est le pro- 
jet réalisé par MassimQiano Fuk- 
sas pour FBot Candie & Paris, une 
vague de zinc qui peut fasciner par 
sa capacité à jouer de la rétho- 




• Decq et B 
Cornette, Lion d'or 
de la Biennale de Venise, 
âgés tous deux d'un peu plus 
de quarante ans; 
sont passés 

par un cursus inhabituel 
(institut d'études politiques 
pour OdÜe Decq, études 
de médecine pour Benoit 
Cornette), avant de devenir 
architectes. L'établissement 

pabtic pour l'aménagement 
de la Défense leur a confié 
le Centre d'exploitation 
des autoroutes de Nanterre, 
en cours de r éali s atio n, : 
comme l'est 
la construction 
à Limoges du Centre 
national 

pour l'aménagement 
des structures - 
des exploitations agricoles. 
Sur notre photographie : 
la maquette du Centre 
d'échanges culturels 
d'Osaka au Japon 
(1991 ; projet non réaBsé). 


rique architecturale mais qui, si 
Fon songe à la ville, ne donne au- 
cun élément pour envisager un 
lien entre passé et avenir: Sans 
doute est-ce là ce que Hollein si- 
gnifie par «pressentir le futur». 
L'immeuble de Ralph Erskine à 
Londres, The Arc, est présenté 
avec toute la séduction (Ton objet 
posé sur une table vierge, joliment 
éclairé de nuit, apaisé par un ciel 


Sombres visions japonaises , L 

Le pavillon japonais. Lion d’or des pavtBons de La Bfcranaie, est un 
pèlerinage obligé, pas d’architecte Ici, ni d’ardrttectiire. sinon Ftdée 
forte <f Arata isozaki, aide de trois artistes et photographes. Us ont 
choisi de nous projeter dansTe monde sinistre d'un univers effondré. 
Les Japonais ont en effet privilégié un thème laconique, le récent 
tremblement de terre de Kobé, à tout le matais expressif. Amas de 
ferrailles, de poutres, de détritus, balisés par un groupe de pompiers 
aux gestes mécaniques. Cette mise en scène évocatrice de la destruc- 
tion (Tune ville, là où les autres nations ont montré le travail de leurs 
maîtres d’œuvre, reste un écho parfait dn caractère estbétisant de la 
Biennale. Seule Venise, territoire hors dn temps et donc des 
contraintes de tous ordres qui Hent le soit des architectes, peut pré- 
senter, avec un tel raffinement, une vision si sombre de Favenlc. 


bleu le jour, mars sans qu'Q soit le 
moins du monde évident que ce 
gros bloc aéroportuaire se trouve 
en tait cerné d'autoroutes et peu 
atané par ses locataires. 

Eisenman, un magnifique dessi- 
nateur américain, montre ici un 
projet pour Berlin, la Maison Max 
Reînhardt, d’une extr ê me vu]gm> 
té dans sa façon de bousculer les 
convenances urbaines : quelque 
chose comme le rocher de Vîn- 
cennes, en moins fonctionnel, 
pour les singes, adapté à la rigidité 
du verre mais peut-être pas à la 
singularité de l'homme. Coop 
Himmriblau est une agence autri- 
chienne, elle aussi fort douée pour 
le dessin et la sculpture, elle aussi 
moins habile lorsqu’D s'agit de 
passer du projet à la réalité des 
matériaux. Pourtant, dans sa façon 
de jeter ses phantasmes formels 
sur la ville, F agence parvient id à 
proposer rimage forte d'un ciné- 
ma à Dresde. Sans doute parce 
que 1e cinéma supporte mieux les 
délires fantastiques ou futuristes 
que des bâtiments moins naturel- 
lement oniriques. 

Voici encore et toujours, en s'en 
tenant aux célébrités relatives du 
monde architectural, rmspiration 
frémissante de Toyo ïto. Je car- 
quois des flèches de Zaha Hatikl, 
les déhanchements urbains de 
Stephen HoH, la complexité guer- 
rière d’Eric Onen Mois, l'imagerie 
picturale de Peter Cook, les enche- 
vêtrements colorés de Mendinî, 
l’urbanisme à la fois agressif et 
structuré de Zvï Hec ker. Mais, voi- 
là un mystère, rien des foudres de 
libeskind dans cette exposition 
centrale, comme le Musée juif de 
Berlin, qu'on trouvera ailleurs 
dans Venise. 

HoUem a un coarr gros comme 
ça. Aussi, à côté de ses projets et 
réalisations qui déstructurent 
l’univers, voici, sans qu’on 


présente ses produits nationaux, le pavillon français à Frédéric Mi- 
L’inveutaire en est fastidieux, gayrou, qui a tenté de respecter 
alors que le parcours dans les jar- tout en Fesquïvant la réthorique 
dins de la Biennale est au destructrice de Hollein : il propose 
contraire une . promenade . une exposition sur lé thème 4u 
agréable, fatiguante bien sûr, mais bloc de la fracture et du futur, 
riche d’enseignements. Les mais qui vise aussi à retrouver la 
moyens dont dispose chaque pays continuité des dernières généra- 
sont évidemment un élément dé- tiens cF architectes depuis. André 
terminant, L< .. ; Blqc^9^l^)^^iBnin^Lesti- 

- L’AUeniagne, iJaç exempte, sans né^ avec Ætange gàrent^çomme ' 
guère tenir compte delà théma- chevillé ouvrière, “jean'Nouvel 
tique sismique du commissaire au- comme caisse de résonance et un 
trichien, a dépensé sans compter, petit ensemble de jeunes 'et de 
gr&ce à l'aide de la Deutsche moins- jeunes parmi, lesquels '. 
Bahn, pour présenter un ensemble Tsdmmi, Decq et Cornette, Borel . 
où domine des projets specta- et François Roche- A^haque visï- 
culaires de reconversion de bâti- teur de choisir l’avenir qui lui 
ments ou de zones industrielles conviait, en saduait toutefois que 
désormais voués à la culture, à la quelques tendances n'ont pas. été 
science ou simplement à l'habitat intégrées à cette vision du futur. 

Les Allemands, par ailleurs, ont Le pavülon du Japon a obtenu 
largement investi la vüte même de un lion d’oc. Les Américains en 
Venise, multipliant expositions et seront-ils jaloux, eux qui ont opté 
colloques. A voir abscJument, sur pour une œuvre pieuse et autofi- 
la Ghidecca, La Renaissance des nancée: Farrfiitecture selon Walt 
gares, vaste fresque qui reprend le Disney, un univers moins chao- 
passé glorieux du XIX* siècle, tique et tout aussi rêveur que celui 
n’élude pas la sombre période du de HoDein, auxquels ont d’ailleurs 
nazisme et se conclut tantôt par participé, en Floride ou à Disney- 
une réutilisation des édifices rui- land-Paris, plusieurs grands noms 
nés, tantôt par Ftavention de nou- de Farchftecture? 
veaux centres voués au rail et à la 


comprenne le motif de ces choix 
autrement que par des impératifs 
d'ordre international, les noms dé- 
sormais familiers de Nouvel, Per- 
rault, Siza, Monéo, Piano, Foster, 
Ando ou IsozakL Leur présence se 
légitime par rapport au futur, dans 
la mesure où Os tentent de mettre 
de l’ordre là où les autres plani- 
fient, de façon d’ailleurs assez nar- 
cissique, le désordre supposé sis- 


exposïtion centrale mais aussi, et 
peut-être surtout, par la façon 
dont rhanin des pavillons natîo- 


dits restreints, a choisi de respec- 
ter le thème général de là Bien- 
nale. Ainri, F Association française 


inique de l’univers. Allez savoir 
pourquoi viennent s’ajouter à font 
ce beau monde un réchappé bril- 
lant du postmoderolsme, Léon 
Krier, et un rêveur vaguement sur- 
réaliste comme Massimo Sedan— 

Comme toujours, la Biennale ne 
se définit pas seulement par son vitesse. La France, malgré des cré- Frédéric Edetmarm 


Le sanctuaire d’une liberté périlleuse 


VENISE 

de notre envoyé 1 spécial 

Connue les habitués de Venise 
auront pu s’en rendre compte, l'Ex- 
position internationale s'est ins- 
crite depuis la première du genre, 
en 1981, dans une vision esthéti- 
sante du monde, riche de créativi- 
té, mais kxin des réalités, situation 
qu’assurtmem te contexte vénitien 
encourage. L’architecte est un ar- 
tiste, et les préoccupations ur- 
baines, le souci de réconciliation 
avec un publie moins attentif à la 
qualité formelle qu’au sens même 
des villes, au bien-être qu’elles 
donnent ou non, ont tendance à 
passer à la frappe. Est-ce un bien? 
Est-ce un mal? 

Peut-être la Biennale reflète-t- 
elle rétat réel d’une architecture et 
d’une profession dont les maîtres à 
penser les plus en vogue Ont allè- 
grement franchi la frontière, 0 est 
vrai perméable, qui tes sépare des 
arts plastiques, et notamment de la 
sculpture. Comme nous vivo os 
dans un monde peu sécurisant, ta 
tonalité majeure de Farchftecture, 
dans cette sauce vénitienne, appar- 
tiens au registre de Fef&nadrement, 
des bkxs qui s'entrechoquent s’ef- 
fondrent les uns sur les autres et 
abandonnent dès lors la mauvaise 
habitude qui consiste à prendre la 
verticalité et Fborizantafité comme 
fondement du métier. Ou part donc 
d’un constat cruel pour arriver à 


une solution qui relève de Fétat de 
grâce artistique, sans prendre de 
gants. L'espace des hommes n’a 
pins ici pour vocation d’accueillir; 
de guider et de rassurer. Dans ces 
nouvelles expressions, il les 
confronte sans ménagement à un 
monde violent, quelquefois magni- 
fique dans son expression plas- 
tique, mais dont 1e caractère uni- 
versel et inéluctable, tel que semble 
le promouvoir la Biennale, est aux 
limites du supportable. 

UNE DE CHAOS 

L'Exposition ^tpmatÿmaip çF ar- 
chitecture, 3 est vrai, se rattache 
moins à b Biennale de Venise par 
sa périodicité des plus aléatoires 
que par un état d’esprit, cette State 
d’étàf de grâce qui permet à un en- 
semble d’artistes, cinéastes, plasti- 
ciens on, en l'occurrence, maîtres 
d’œuvre, de penser leur travail loin 
des rumeurs du monde, dans le 
sanctuaire hors du temps et des 
réalités qu’est devenue la ville de la 
lagune- Cela donne des libertés 
dont se soin allègrement serais, par 
exemple, les Japonais et les Améri- 
cains. La sixième Biennale d'archi- 
tecture pousse cependant te prin- 
cipe à son paroxysme, partant 
(Tune rfafitt - le fait que te monde 
ponctué d'immenses métropoles 
serait entré dans une ère de chaos, 
de désastres irréparables et d’in- 
quiétude - par arriver à une défi- 


nition désuète et suave du métier : ' 
ainsi, selon b vision de Hans Hol-~ 
btin, le commissaire autrichien de 
Texposltlon, l'architecte serait un 
sismographe de ce monde ravagé 
par les tremblements de terre, les 
s&swcs sociaux et tes phobies de 
tous ordres. Le tout placé sous 'le 
signe d’un futur que nos « archi- 
tectes-sismographes » seraient, se- 
lon lui, particulièrement à même 
de sentir, de projeter et d’exprimer 
dans leurs projets et leurs réalisa- 
tions actuelles. 

11 est certain que b profession 
tfaidntecte a besoin de se retrou- 
vera intervalles plus ou moins ré- 
guliers, loin des pesanteurs ordi- 
naires du métier et de pouvoir ainsi 
pousser aussi loin qu’à se peut ses 
valeurs esthétiques à l’égal au 
moins dé ses impératifs de fonc- 
tion." Depuis 1981, les biennales ont 
été .plus ou moins hésitantes et 
réussies, mais elles n’ont jamais 
franchi te cap défendu d’une archi- - 
lecture qui serait pur exercice es- - 
thétiqne, oubliant ses obligations 
urbaines et sociales. Paradoxale- ■ 
ment, en se fondant sur la vision ' 
conventionnelle d’un monde écla- . 
té, déchiré, fracturé, surpeuplé, 
Hoüein a abouti à une Bi ennal*» to- 
talement aérienne, déconnectée 
des réalités et esthétisante au sens 
te phis ambigu du terme. 

F. JE. 
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Le projet de budget de la culture 
présente par M. Douste-Blazy est en baisse 

De tous les secteurs, le patrimoine est le plus touché 



LE FAMEUX 1 % du budget 
consacré à la culture, vieille hme 
électorale, n’est plus qu’un souve- 
nir En présentant son projet de 
budget pour 1997, Philippe 
Douste-Blazy, n’a d’ailleurs pas 
tenté de masquer cet état de fait II 
a seulement essayé de mfnimisgr 
P ampleur de la chute. 

Le budget que M. Douste-Blazy 
a donc présenté, jeudi 19 sep- 
tembre, s’élève à 15,08 milliards de 
francs, contre 15,54 mütiards de 
francs en 1996. Les quelque 
500 misions de francs manquant 
sont des sommes affectées aux 
Grands Travaux. Les plus lourds 
d'entre eux s'achevant, le minis- 
tère des finances n’a pas jugé bon 
comme Tannée précédente de re- 
porter ces sommes sur d’autres 
chapitres. Pour tenter de dissimu- 
ler une partie de la baisse de ces 
crédits, la rue de Valois a eu re- 
cours, comme en 1995, à rélargis- 
sement de ses compétences. Poul- 
ies besoins de la décentralisation, 
près de 900 millions de francs 
avaient été affectés au ministère 
des finances pour la subvention de 
bibliothèques- municipales. Cette 
tâche incombe désormais au mi- 
nistère de la culture qui récupère 
la manne à distribuer. 

De tous les secteurs.-Ie patri- 


moine est le plus sévèrement tou- 
ché. D’abord la deuxième loi de 
programme qui devait s’achever 
en 1998 s’étale sur une année de 
plus. Dans ce domaine, les auto- 
risations de programme.- la capa- 
cité du ministère à engager des 
opérations nouvelles - qui sé 
montaient à plus de 1,6 mïffiard de 
francs en 1996 sont ramenées à 
1,07 milliard de francs, soit une di- 
minution de 34,6%. Pour éviter 
que les entreprises spécialisées qui 
travaillent sur les monuments his- 
toriques ne soient pas trop lourde- 
ment pénalisées, le ministre a indi- 
qué qu’« il veillera à mobiliser plus 
activement les crédits mis en place 
les années précédentes pour que le 
volume global des chantiers ouvert 
en 1997 ne soit pas réduit». En 
clair: les crédits alloués devraient 
être réellement utilisés, ce qui 
n’est pas toujours le cas. 

Autre baisse significative, celle 
des crédits affectés au développe- 
ment et à la formation. Si le mi- 
nistre consacre une enveloppe de 
160 millions de francs aux actions 
contre l’exclusion (poursuite des 
26 projets culturels pflotes dans 
les qumtieis difficiles), les crédits 
généraux (dépenses ordinaires 
plus autorisations de programme) 
de cette délégation dont le' but est. 


COMMENTAIRE 

DÉCEPTION 

Le budget de la culture doit ré- 
présenter 1 % de celui de l'Etat a 
martelé le candidat Chirac en 
1995, puis le président de la Ré- 
publique en 1996. On en est loin. 
Avec une diminution réelle de" 
1,4 milliard de francs par rapport 
à celui de 1996— puisqu'on doit 
"prendre èh^corfipte^Téfarglssé!- " 
ment des compétences de' la Rue 
de Valois - le budget accuse une 
chute d'environ 0,9 9t. Tentant 
de dissimuler quelque peu Tam- 
pleur de là baisse, Philippe 
Douste-Blazy plaide néanmoins 
coupable: < Mon ministère par- 
ticipe ainsi, pleinement à l'ef- 
fort de rigueur demandé par le 
premier ministre à l'ensemble du 
gouvernement ». L'explication 
serait admissible si « /'effort » 
demandé à l'un des plus petits 
budgets de la nation n'était sans 
commune mesure avec les ponc- 
tions opérées dans les autres mi- 
nistères. 


Bercy, soucieux d’économie, 
tape quand il le peüt sur les 
maillons jugés faibles. C'est son 
rôle - M. Douste-Blazy n'ütillse 
pas d'autre tactique quand il 
« taxe » les vieilles pierres qui 
ne risquent pas de défiler sous 
ses fenêtres. Or le ministère de 
la culture, à l'évidence, est de- 
venu un maillon faible de la 
chaîne de solidarité gouverne- 
mentale. Ce qu'iPn'étart ni sous 
Jack’ tailçj/' riT^méitiè ‘ sous 
Jacques Toubon. H est certain 
que M. Douste-Blazy a- déçu, y 
compris dans les rangs de la ma- 
jorité, par son- manque d'en- 
thousiasme & gérer ses dossiers. 
Son action se borne à quelques 
incantations pîus ou moins mé- 
diatiques, quelques-unes coura- 
geuses quand il s'agit de mon- 
ter en ligne contre le Front 
national, d'autres émouvantes 
quand il évoque une «fracture 
sociale » qui lui tient à cœur. 
Cela ne suffit pas à bâtir une 
politique culturelle originale. 

Emmanuel de Roux 
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Un fantôme dans le métro 
Le secret d-? l'Aiguille Creuse 
Les habits rseufs de /'Empereur 


Une dame dans l'armoire 


Deux tombes, deux piedi, mon osil 


Un cheval en coulisses 



Rick y Pompon 
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entre autres, de résorber la * frac- 
ture sociale», axe fort de la poli- 
tique de Philippe Douste-Blazy, 
baissent de 5 % (602 millions de 
francs). 

Les crédits d’interventions du 
titre IV qui sont r expression de la 
capacité d’intervention du minis- 
tère stagnent dans presque tous 
les domaines, quand ils ne 
baissent pas légèrement Dans ce- 
lai des arts plastiques, les Centres 
d’art et les FRAC devraient s’en 
sortir sans trop de douleur. Et 
5 millions de francs seront attri- 
bués aux activités culturelles du 
Centre Georges-Pompidou «hors 
les murs » puisque les travaux de 
rétablissement PobBgent à fermer 
ses portes en 1997 pointes rouvrir 
le 1“ Janvier 2000. La poursuite de 
la rénovation de FEcole nationale 
supérieure des arts décoratifs coû- 
tera cette année 14 millions de 
francs. Au total, 1e budget de la 
Délégation aux arts plastiques 
perdra 1,6% (510 millions de 
francs). 

Dans le domaine du théâtre et 
du spectacle vivant, les dépenses 
ordinaires sont strictement repor- 
tées (1,3 milliard de francs). Les 
autorisations de programmes 
baissent - considérablement 
(- 57 %). H est vrai que les travaux 
du Théâtre national de Strasbourg 
(TNS) sont achevés et que réta- 
blissement rénové ouvrira ses 
portes avant la fin de F année. En 
revanche, POdéon va devenir à 
son tour un chantier. Même re- 
conduction pour la musique et la 
danse. Les dépenses ordinaires 
augmentent de 03 % (1,87 milliard 
de francs). L’Opéra national de Pa- 
ris retrouve son budget de 1996 
(543. miffions de francs), comme 
les Conservatoires nationaux su- 
périeurs de musique et de danse 
de Paris et de Lyon. Mais avec 89 
mQlioris de francs, les autorisa- 
tions de programme baissent 
considérablement (-31,9%) en 
raison du report des travaux pré- 
vus à TOpéra-Comique. • 

On sait que le budget du cinéma 
sera épargné au prix d’un « remo- 
delage» (Le Monde du 14 sep- 
tembre). Entretenant la confusion, 
le ministère met en avant une aug- 
mentât] on globale des ressources 
de 33%.C23 tmfflards de francs), 
en fait totalement dues à une 
hausse du fonds de soutien (ali- 


menté par tes taxes prélevées sia- 
les billets de cinéma, le chiffre 
d’affaires des chaînes de télévision 
et les vente de vidéo), et nulle- 
ment à une augmentation des cré- 
dits d’Etat Le ministre a d’autre 
part annoncé la réforme de 
l'avance sur recette dont la dota- 
tion sera majorée de 6 millions de 
francs. 

Seule l’architecture, nouvelle 
venue rue de Valois, tire son 
épingle du jeu. Globalement, les 
crédits de la cfirection pilotée par 
François Barré sont augmentés de 
17 % (295 millions de francs). Le 
crédit des écoles d’architecture 
(mal en point, il est vrai) sont por- 
tées à 137 millions de francs 
(+26 %). Les actions de promotion 
et de diffusion de cette discipline 
seront quasiment doublées 
(15.5 miUJons de francs). La ligne 
consacrée aux actions de sensibili- 
sation et de formation profession- 
nelle voit les sommes qui lui sont 
affectées passer de 1,6 million de 
francs à 103 millions de francs. Et 
55 millions de francs d’autorisa- 
tion de programme permettra 
d’entamer et de poursuivre les tra- 
vaux de réhabilitation des écoles. 
Enfin, te budget affecté aux sec- 
teurs sauvegardés aux zones de 
protection du patrimoine architec- 
tural, urbain et paysager (ZPPAU) 
atteint 17,9 unifions de francs. 

Si des chantiers sont lancés à 
Toulouse, Dijon et Reims, certains 
travaux lourds seront différés ou 
étalés. Le Grand Louvre ne sera 
pas totalement remanié avant 
1999. Les travaux de rénovation du 
Grand-Palais sont remis à des 
jours meilleurs. La Bibliothèque 
nationale de France accueillera le 
grand public en décembre 1996, 
mais les chercheurs deux ans plus 
tard. Phffippe Douste-Blazy a pro- 
mis que les travaux de la Passerelle 
dès Hôteries, qui devaient être en- 
tamés depuis longtemps, le serait 
en 1997. Il a également indiqué 
que 30 millions de francs seraient 
débloqués pour installer une salle 
consacrée aux « arts premiers * au 
sein du Musée du Louvre. Ces 
fonds serviront également aux 
premières études destinées à la re- 
fonte du Musée de l'Homme. D est 
vrai que te dossier est pfloté direc- 
tement depuis l'Elysée. 

E.deR. 
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Dès le vendredi 20 septembre, 
chez votre marchand de journaux. 20 francs. 


Un choix 
des expositions 
de la rentrée 


Noos terminons la publication d’un 
choix de concerts, spectacles, filins 
et expositions de Ja rentrée à Paris 
et en régions. Après les concerts 
chansons, musiques du inonde et 
rock (te Monde du 17 septembre), 
les spectacles de théâtre et de 
danse (Le Monde du 18 septembre), 
les films (Le Monde du 19 sep- 
tembre), les concerts classique et 
jazz (Le Monde du 20 septembre), 
cette sélection est consacrée aux 
expositions arts et photographie. 

PICASSO ET LE PORTRAIT 
au Grand Palais 

■ L’exposition de la rentrée. Elle 
rend hommage au génie protéi- 
forme de Picasso peintre, 
sculpteur et dessinateur. Elle ra- 
conte sa vie, multipliant les sur- 
prises. 

* 3, avenue du Général- Eîsenho- 
wer. 75008 Parts. De 10 heures à 
20 heures, le mercredi jusqu'à 
22 heures. Fermé le mardi. Du 
18 octobre au 20 janvier 1997. TéL : 
44-13-17-17. 

GEORG BASEUTZ 
au Musée d'art moderne 
de la mile de Paris 

■ Tableaux, gravures, dessins pour 
présenter ce grand peintre 
contemporain. 

* tl. avenue du Président-Wilson. 

75115 Paris. De 10 heures à 17 h 30, 
samedi et dimanche, de 10 heures 
à 18 h45. Fermé le lundi. Du 22 oc- 
tobre au 5 janvier 1997. TéL : 53- 
67-40-00. 

ANTOINE-LOUIS BARYE 
au Louvre 

■ Baiye (1796-1875) demeure le 
grand sculpteur animalier français. 

* Louvre, 75001 Paris. De 9 heures 
à 18 heures, nocturne le mercredi 
jusqu'à 21 h 45. Fermé le mardi. Du 
16 octobre au 13 janvier 1997. Tél. : 
40-20-51 -51. 

LUCIANO FABRO 
au Centre Pompidou 

■ Artiste italien né en 1936, 0 a dé- 
veloppé une oeuvre singulière au 
sein du mouvement Arte pavera. 

* Musée national d'art moderne, 
galerie Sud, mezzanine. De 
12 heures à 22 heures en semaine. 
Sametfi, dimanche et jours fériés 
de 10 heures à 22 heures. Fermé le 
mardi. Du 9 octobre au 6 janvier 
1997. TéL: 44-78-12-33. 

UFE4JVE, LA SCÈNE 
ARTISTIQUE AU 
ROYAUME-UNI EN 1996, 
au Musée d'art moderne 
de la mile de Paris 

■ Un regard à chaud sur la créa- 
tion de nos voisins d’outre- 
M anche. Installations, photogra- 
phies, films, dessins». 

* Tl. avenue du Président-Wilson, 

75116 Paris. Du mardi au vendredi 
de 10 heures à 17 h 30, samedi et 
dimanche de 10 heures à 18 h 45. 
Férmé le lundi. Du 5 octobre au 
5 Janvier 1997. m : 53-67-40-00. 

UMBO 

au Centre national de la 
photographie 

■ 150 images pour découvrir cette 
figure de la photographie alle- 
mande de l'entre-deux-guerres. 

* Hôtel Salomon-de-RothschlId, 
11. rue Berryer. 75008 Paris. De 
12 heures à 19 heures. Fermé le 
mardi. Jusqu'au 21 octobre. TéL : 
53-76-12-32. 

JEAN-MARC BUSTAMANTE, 
SEAN SCULLY 
à la Galerie nationale du 
Jeu de paume 

■ D’un côté, 1e travail d’un Fran- 
çais mêlant photos, sculptures au 
sol, sculptures murales non figura- 
tives- De Fautre, un Irlandais, au- 
teur de grands formats, dans la 
fbnlée du minimalisme. 

* 1. place de la Concorde, 75008 
Paris. De 12 heures à 19 heures, sa- 



medi et dimanche de 10 heures à 
19 heures. Fermé le lundi. Du 8 oc- 
tobre au 1» décembre. TéL : 47-03- 
12-50. 

MORRIS LOUIS 
à Grenoble 

■ Une première en France, F expo- 
sition réunit vingt-huit tableaux de 
cet Américain de la deuxième gé- 
nération des abstraits de l'après- 
guerre. 

★ Musée de Grenoble. S. place de 
Lavalette, 38010 Grenoble. De 
11 heures à 19 heures, mercredi 
jusqu'à 22 heures. Fermé le mardi. 
Du 28 septembre au 16 décembre. 
TëL: 76-63-44-44. 

LA OTË INTERDITE 
au Petit Palais 

■ Maquettes, plans, photogra- 
phies anciennes, armes, costumes, 
portraits, collections impériales, 
symboles du pouvoir : la cour des 
Quing évoquée le temps d’une ex- 
ploration de la Cité interdite. Avec 
des raretés venues de Pékin. 

★ Avenue Winston-Churchill, 
75008 Paris. De 10 heures à 
17 h 40. fermé le lundi. Du 7 no- 
vembre au 23 février 1997. 

WILLIAM KLEIN 
à la Maison européenne 
de la photographie 

■ William Klein réalise à New 
York, en 1954-1955, des images de 
me qui ont révolutionné la photo- 
graphie. Deux cents Images, mises 
en espace par l’aoteun 

★ 5-7, rue de Fourcy, 75004 Paris. 
De mercredi à dimanche de 
f! heures à 20 heures. Fermé lundi 
et mardi. Du 25 septembre au 
10 novembre. TëL : 44-78-75-15. 

LAFIAC 

à l'Espace Eiffef-Branly 

■ Cent quarante-deux galeries 
participent à la 23 e Foire interna- 
tionale d’art contemporain. La Co- 
rée du Sud est à l'honneur. 

*■ 29-55 quai 8ranJy, 75007 Paris, 
de 12 heures à 20 heures, le jeudi 
3 octobre de 12 heures à 
23 heures, le week-end de 
10 heures à 20 heures. Du 2 octo- 
bre au 7 octobre. Tél. : 44-18-41-41. 
Entrée: 60 F. 

MOIS DE LA PHOTO 
A PARIS 

■ Quatre-vingts expositions clas- 
sées en trois thèmes : « Un art en 
partage : duos, couples, ju- 
meaux», «L’ Ailleurs: voyages 
lointains, itinéraires, expéditions » 
et « Présences étrangères : les 
centres culturels à Paris ». 

•k Renseignements : Maison euro- 
péenne de la photographie. 
5-7, rue de Fourcy, 75004 Paris. 
Du 28 octobre à fin janvier. 
Tel. :44-78-75-15. 

Sélection : Geneviève Breerette, 
Philippe Dagen et Michel Cumin. 


Paris : Balzac (81 - Ratine (6*) * Orsay • Lyon : CN.P. • Strasbourg : Star 
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Le jazz s'associe au rock underground 

Rectangle, un « microlabel », a choisi de diffuser ses musiques au format 33 tours 


UNE FACE A, une face B, une éti- 
quette centrale trouée, une po- 
chette cartonnée de laquelle on sort 
un lourd (220 grammes) disque au 
format 33 tours en vinyle noix. Rec- 
tangle, récent « microlabel » 
-comme le présentent ses fonda- 
teurs, Noël Akchoté et Quentin 
RoDet -, a déjà quatre enregistre- 
ments à son catalogue, tous conçus 
dans l’idée que Fîmprovisaîiofl free 
peut se frotter au rock under- 
ground, que les plus actifs des dé- 
jantés des deux mondes - auditeurs 
et musiciens - s’écoutent mutuelle- 
ment* 

La pochette blanche, sur laquelle 
est collé un feuillet photocopié, 
rappeûe les disques pirates. Cest un 
din d’oefl. L’ensemble se fait remar- 
quer , c’est aussi un des objectifs. En 
tenues comptables, le vinyle revient 
plus cher à l’unité que le disque 
compact, mais il est possible de 
commander de petites quantités, ce 
que refusent les chaîn es de fabrica- 
tion de CD, qui du coup produisent 
de l’invendu à longueur d’année. 
Idiot et coûteux. Les disques Rec- 
tangle sont pressés en République 
tchèque. Là, comme dans d'autres 


ex-pays de l'Est, ou en Espagne, ou 
en Allemagne, les usines n’ont pas 
enterré le 33-tours. On peut sans 
problèmes en recommander deux 
cents ou trois cents. Tbut cela a un 
petit côté contrebandier, une ma- 
nière de ne pas aller dans le mur de 
la consommation qui enthou- 
siasme. Et si, dans le nüBeu du rock, 
le vinyle presque autoproduit a son 
public et ses réseaux (de 500 à 
5 000 unités selon les groupes), le 
jazz, à de rares exceptions près, a 
laissé de côté cette forme d’acti- 
visme. La musique classique, elle, 
en a fait une alternative de qualité, 
qui touche un public andiopfafle. 

DE LA MATlfatE SONORE 

La musique suit le choix * indus- 
triel» de Rectangle. Tire Recyders, 
improvisateurs d'aujourd’hui - 
Steve Aigudles à la batterie, Benoît 
Detbecq au piano préparé, et Noa 
Akchoté à la guitare -, a amené ses 
thèmes répétitifs et ses atmo- 
sphères paisibles, attentif à faire de 
la matière sonore l’objet muâcaL 
Cest le versant « doux » de l'im- 
provisation, auquel répond Radines 
radicales, un quart et inventé pour 


Rectangle et dont le ncoo dît direc- 
tement où Ton va ; avec Akchoté 
toujours, Daumk Lazro au saxo- 
phone, et, venu de l’ARFl lyon- 
naise, le bateur Christian RoDet - 
on reste en famille - et 1e trombo- 
niste Jacques Veillé. Ça grande, les 
thèmes r estent. indéfinis, fl y a des 
perturbations sonores, des conflits, 
la vie. 

Ensuite, Rectangle a fait se ren- 
contrer très concrètement le jazz - 
versant très improvisé - et te rock 
dans FQe limier Musc. Le trombo- 
niste Yves Robert y joue avec Pro- 
hibition, le violoncelliste Didier Pe- 
tit avec Héfiogabale, le clarinettiste 
Denis Colin avec Bastard, Daumk 
Lazro avec HInt._ En points 
communs, pourquoi faire triste 
quand on peut s' amus er, pourquoi 
ne pas essayer plutôt que ne rien 
faire. Même démarche chez le gui- 
tariste très allumé Eugene Chad- 
boume, dont The Acquoduct pour- 
rait être sous-titré « Eugene et ses 
amis nvttpnr la pa gaille ». Couxttxy 
de Nashvüle, bruits très brayants, 
chansons idiotes et guitare désac- 
cordée, soit quelques facéties d’un 
muskâea qui aime surprendre. 



PHILIPPE LÉOTARD 
Je rêve que je dors 

Faudrait-Il s’arrêter à la voix érail- 
lée, au «je» qui pondue cet album 
si personnel? Faudrait-Q craindre 
l'étiquette normative collée à ce dé- 
mineur de mensonges ? Ce serait 
stupidité : Je rêve que je dors n'est 
pas un album embrumé, c’est un al- 
bum lucide, où les situations 
d’amour sont vécues avec la splen- 
deur désespérée de l'enfance. Ce 


que Philippe Léotard qualifie d'al- 
bum «optimiste »est parcouru d’un 
blues irrésistiblement refié avec la 
dynastie des Paré ou des Champion 
Jack Dupree. Abandonnant Philippe 
Savm, son compositeur attitré (hor- 
mis son incursion chez Eené) à « mn 
opéra », Léotard a demandé au 
chanteur Art Mengo et au musicien 
Jean-Pierre Mader de lui composer 
des musiques d'abord plus faciles, 
mais singulièrement efficaces: un 
Blues basique, une Danse du grand 
Wanapi en tapis à répétition, une 
rengaine à la française (On ne s’en va 
pas, avec Léotard- acteur et viokjn- 


ceSesj, ou un Fenguin Songaoü-gei, 
intime et amoureux. Y Mo. 

*1 CD Columbia 484 252-2. 

MARIE DURAS 
Intégrale, 1927-1945 

La chanteuse Marie Dubas «fanai t 
la scène et détestait les studios. Celle 
qui a incarné la gouaôDe et 1e déses- 
poir amoureux, la créatrice de Mon 
lé&omumeQ9&6), contrôlait la pubfr- 
cation de ses enregistrements. Ré- 
maux & Associés a rassemblé la 
quasbtotafité de ses travaux disco- 
graphiques xéafisés pour le compte 
des sociétés Columbia, Pathé et 


Hors-série opéra 
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tout sur l'opéra 


• Un entretien exclusif avec 
Luciano Pavarotti 

• Les plus grands chanteurs 
et les étoiles de demain 

• Les chœurs 

• Les grands chefs cfopéra 

• La mise en scène 

• Coulisses : la genèse 
d’une production 

• Les plus belles 
salles lyriques du monde 

• Le calendrier 96/97 des plus 
grandes scènes lyriques 

• La discographie idéale 
en 300 opéras 
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ROCK 



Des projets s'annoncent: un duo 
(T Akchoté avec 1e guitariste britan- 
nique Derek Baiïey, on disque de 
dub réalisé avec des sons de musi- 
ciens de jazz, des chansons fran- 
çaises revues par The Recyclers 
avec Dominique A, la chanteuse 
(THfflogahate— Tout cela attise la 
curiosité et renforce le sentiment 
que la vision très réductrice du dé- 
coupage en chapelles de genre est 
de moins en moins valide. Lé pro- 
pos de Rectangle est aussi celui 


Sylvain Sicüer 

★ Disques vendus par correspon- 
dance et chez quelques disquaires. 
Prix urifàbe :50 F, sauf FlhUndcr 
Musk (70 F), qui est aussi distribué 
par Trlpischord. Disques Rec- 
tangle, 39, rue Ramponneau, 
75020 Paris. 

★ Soirée Rectangle aux Instants 
chavirés, 7. rue Rlchard-Lenolr, 
Montreuil (Seine-Saint-Denis) ; 
M° Robespierre. Le 21 octobre, b 
20 heures. TéL : 42-87-25-91. 40 f 
et 50 F. 


Odéoa Le conpflateur y ajoute htet 
Inédits, des eise^strenrerés' privés, 
dont un amusant Doudou la Itoreur 
0936), et un concert donné en 1942 
en publie pour la Racfio suisse ro- 
mande. On. y redécouvrira les extra- 
ordinaires dons de comédiennes de 
Marie Dubas. chanteuse charnière 
entre Yvette Gaübert et Edith Piaf 
Sa verden de Quand on vous aime 
comme ça, de Paul de Rod^ créé par 
Guiïbot, est Marante et si fausse- 
ment innocente! Livret très 
complet. . . Y Ma. 

★ Un coffret de 2 CD Frémeaux & 
Associés FA 053. 


JACQUES OFFENHACH 

Les Contes d'Hoffmann, 
opéra jmtastiqaeen dnq actes 
Roberte Alagiiq (Hqfimann), Nathalie 
Déssay (Olympia), Leontina Vaduva 
(Antonio), Sumi Jo (Giulletta), Cathe- 
rine Dubosc (La Must/ffiddausse), José 
Van Dam (ÜndorffCàppelius/Doaeisr 
Miracle/Capitaine Doppertutto), etc. 
Choeur et Orchestre de f Opéra national 
de Lyon, Kent Nagtmo ( direction) 

Enregistrés dans la foulée des 
représenterions qui ont marqué la 
réouverture dé l'Opéra de Lyon, 
ces Contes d’Hqffitiarm sont don- 
nés dans une version musicolo- 
gique la plus proche ppssible 
de l’original d'Offenbach. On 
ne peut rêver interprétation 
plus aboutie, plus soignée dans 
le moindre détail -notamment 
la prononciation -, l'orchestre 
et les chœurs sont menés avec 
un sens évident du Üiéfltre (ce 
qui n’avait pas frappé lois des 
représentations), bien que la prise 
de son ait été étalée sur une année 
et demie -de septembre 1994 à fé- 
vrier 1996. Reste un problème de 
taille: une fois encore les preneurs 
de son n’ont pas réussi à capter le 
timbre franc et lumineux de Ro- 
berto Alagna, dont la voix est dure 
par 

moments— A. La. 

★ Un coffret de 3 CDErato 0630- 
14330-2. Avec un livret de 364 
pages. 

PI OTR ILLYCH 
7CHAIKOVSK3 

Premier Concerto pour puma 
et orchestre 
Suite de ballet 
de Casse-Noisettes 
transcrite pour deux pianos 

par Nicolas Economou 
Martha Argerich (piano). Orchestre 
phRharmomque de Berlin, Claudio Ab- 
baâo (direction) 

Il eristaît deia enregistrements 
officiels du Premier Concerto de 
TchaïkovsW par. Martha. Argerich. 
Le premier enregistré pour DGG 
avec Charles Dutoit, le second 
pour Philips avait été capté en. pu-. 
Mc sous la direction de KyriD Kon- 
drachine. Une interprétation sur- 
voltée récemment rééditée avec 
un complément de choix : le Troi- 


EELS 

BeautffulFreak 

On reparlera encore de Beautx- 
Jul Freak daris dix ans. Sans doute 
à cause de sa valeur historique - 
pre mière production du label créé 
par le conglomérat Dreamworks 
(Steven Spielberg, David Geffen 
et Jeffrey Katzenberg). Plus sûre- 
ment parce qu’on n'aura pas en- 
core usé d'un là la magie de ses 
chansons. Au cœur de- cette réus- 
site, les testes intimes de E, chan- 
teur dépressif, des mélodies atta- 
chantes et des trouvailles 
formelles. Pour illustrer ses ré- 
flexions sur la solitude et la margi- 
nalité, E aurait pu se contenter 
des déchaînements rode conven- 
tionnés. Avec une ironie légère- 
ment nasillarde, assis proche de 
celle de Randy Newman, il a pré- 
féré la dentelle au burin. Dans ses 
flans? comme dans sa torpeur, ce 

* monstre magnifique » accroche à 

notre oreille d’inoubliables re- 
frains. Encadré des Dust Brothers, 
les très inventifs producteurs de 
Beck, le trio, insaisissable comme 
une anguille (eel en anglais), a 
peuplé son disque d’effets intri- 
gants, d'instrumentation décalée 
et de samples fantômes. Chaque 
écoute révèle un univers, entre 
trip hop de chambre et pop inti- 
miste, qu’on ne se lasse jamais de 
déco u vri t . S.D. 

★ 1 CD Dreamworks DRD 50001. 
Distribué par MCA. 

REDSNAPPER 
Prince Blimey 

Ce passionnant collectif de mu- 
siciens anglais opèrent sur la tech- 
no à la manière dont le Material 
de Bill Laswell traitait l'electro 
funk et le hip hop. Dans Prince 
Blimey, comme sur ses deux pré- 
cédents albums, Red Snapper 
donne une vision conceptuelle, 
«instrvunentafîsée» et foncière- 
ment organique d’une musique 
conçue à F origine par ordinateur. 
Le swing jazzy se pKe à la rigueur 
des beats per minute (pulsations 
pat minute). La batterie et une 
contrebasse se concentrent sur an 
minimalis me hypnotique. Peu ou 
pas de samples, mais cuivres, da- 
vier et guitare, projetés comme 


sième" de~ Ra<Ji m auf uoy capté - lui ' iles~taches~de ptüuture, évoquent 


aussi en public et tout aussi 
unique par son alliage de véhé- 
mence et d’intériorité. Voici le- 
troisième, enregistré à son tour en 
public. Cette interprétation ne 
peut être ignorée, même si Abba- 
do et Berlin ne sont pas aussi vir- 
tuoses et nerveux que Kondra- 
chine et les Bavarois, même s’as 
SQmunpeut^bnitau^cetteirh 
terprétation dominée par un piano 
incandescent, parfois foudroyant 
dans ses intuitions musicales, tel- 
lement dominé que la pianiste 
semble inventer la musique. A. La. 

★ 1 CD Deutsche Grammophon 
449816-2. 

SERGE RACHMANINOV 
Deuxième Symp h onie 
CÉSAR FRANCK : 
Symphonie 

Ondiestre symphonique de Detrtit, Paul 
Paray (direction) 

Enregistrées en 1959 et en 1957, 
ces deux symphonies bénéficient, 
de la direction incisive de Paul Pa- 
ray ; ce chef n’avait pas son pareil 
pom prendre un tempo debase et 
s’y tenir. Plutôt boulézlen que 
munchïen, il tient » la 
musique dans un carcan, en 
Foccnrrence salvateur. Les mélo- 
manes qui pensent détester 
cès deux symphonies parfois 
balourde (Franck) et serriîmentale 
ÇRachmaninqv) . devraient 
jeter une onaft! à ce disque, d'au- 
tant quH est CTcerieromait enre- 
gistré. A. La. 

★ 1 CD Mercury. « Uvlng Pré- 
sent» » 434368-2- 


des' films 
noirs. S. D. 

-kl CD Warp CD 45. Distribué par 
FIAS- 



MUSIQUE 


TOU RÉ KKJNDA 
MousIaF 

Vivant en France depuis vingt 
ans, ismaSaet Sixu Touré, fonda- 
teurs des Touré Kunda, sont origi- 
naires de Casamance. Us s’ac- 
commodent sans réticences de la 
loi sur les quotas, en ouvrant l’al- 
bum avec un titre ( Coladera ) où 
français et créole' portugais se' 
mêlent Tout Mousiaïest ainsi, par- 
semé d’allusions plus ou moins di- 
rectes à fa culture et à r&me du Sé- 
négal, (hantées en mandingue, en 
dûâa, en wolof et en soninké. Tbu- 
xé Kunda a subi de plein fouet la 
fraoshé et le désengagement des 
radios pour les musiques non-an- 
gforsaxonnes. Frappé par le décès 
d’Amadou en 1983 puis par des 
querelles i n tes tine s, le groupe eut 
bien du mal à se maintenir à flot 
Ismaâa et Sixu Touré eu sont au- 
jourd’hui les maîtres d’œuvre, 
c h a nteurs , perumionmstés et air- 
teurs-emnpositeura de œt album 
moins convaincant, sur le plan du 
travail vocal, -que les précédents, 
maïs dont les rythmes chaloupés 
et les fraîches mélodies ne 
manquent pas d’attrait P.Jjl 
★ 1 CD WEA Musk 0630 15506. 



4 

















Samedi 21 septembre de 13H15 à 15h00 

Jean-Claude BRIALY reçoit 


1 


-..EDBSPEi 



« 

■V 

* 




T-,; 

^W|j 

b; 

>->^5 




frit. 


ht 




fr- •. 




M^iwm ii ! ■•<• »... ** 



‘•••“lï - 


.-. * A, 


■* 


. ‘ ■»? 

“ - lïî - 

■ iu- . • • 
-<•- 




*cs 




’ ï f 


•«fir. 


■ - -T: ;■ 


•••Wirwartï 
'•« r- KQ. 


nzsKt^s 
r 'Kt C::-m 




— «; 

•-.. ifj;; 

'• * ' JP-:'. 


.«• «*t- • 


•• tr 
.a - . 

' !ù £ 

:*■ .i- 


T?' • £ V 
>*■ • 

’p ■ 


. ‘■(..T- 

■ • . 

• -.i 3’. 

. : ;> **- ■ 




■ "• - \. >*.m' 


.>>» r - -i ••• »• 

ir 1 ’-' 1 .* v- 
*-?•*■•, . • *• 



*** • 

as**: ---•- 


MUSIQUE, 
dumondr 


• kj*2* 


_ P -» ‘ 



•■ 3-* 






#»l'v 
^ t 
■****•■ 


Tir ■ 


V r ■' ■ 

i - :I "V 
. r •’ 


... t «&.*«•' 




***“ 


13H15 à if 

ÏB.ALV re^ 



Qs 



Ù-p)L) CyéJ 


>:l 


'• S '■■ : : ?iî 1 





GUIDE CULTUREL 


LE MÛND^ SAMEDI 21 SEPTEMBRE 1996/27 


Logique bip hop 
à Marseille 


Le groupe de rap IAM 
fart partager son savoir 
pour la deuxième année 
consécutive 



UEO DE CRÉATION, d’échange 
et (T apprentissage ouvert à toutes 
les formes d'expression artistique, 
la Friche industrielle de la Belle de 
mai est un espace de vie commu- 
nautaire unique à Marseille. O y a 
quatre ans, le groupe de rap IAM y 
installait son quartier général. 
Pour avoir marié culture ïnp hop 
et féconde méridionale, pour avoir 
adapté leurs scansions à l’am- 
biance des quartiers, les auteurs de 
Je danse le ntia se sont tafljé une 
popularité nationale. 

Fier de son identité, persuadé du 
possible râle éducatif dn rap, IAM 
a décidé de faire partager son art 
et sou savoir. Pour la deuxième an- 
née, au cours (furie manifestation 
baptisée Logique hip hop, les dan- 
seurs du groupe ouvrent leur local 
de répétition, le DJ ftnhotep crée 


UNE SOIRÉE À PARIS 


La graine <F Amérique, 
d’après le Fopol Vnh 
Ce spectacle, présenté par la 
compagnie Tbur de Babel, et 
adapté Hbremem par Frédéric 
Servant, s'inspire du principal re- 
cueil légendaire et mythologique, 
le Popol Valu des indiens Mayas 
d’Amérique centrale. Écrit en qiri- 
cbé (l’une des langues mayas gua- 
témaltèques) peu après la. 
conquête espagnole, ce poème 
symbolique et ésotérique retrace 
l’origine du monde et les tradi- 
tions religieuses dupenple maya. 
Maison des cultures du monde, 101, 
boulevard Raspail ' r paris 6 e . 

MP Saint-Placide ou Notre-Dame^- 
des-Champs. 20 h 30, les lundi, 
mardi, jeudi et vendredi ; 19 heures, 
le samedi ; 17 heures, le dimanche. 
Jusqu'au 29 octobre. Tél : 45-44- ‘ 
41-42. De 60 F à 100 F. 

Boje Skovbus (baryton), Helmut ■ 


Deutsch (piano) 

L'Auditorium du Louvre lui est fi- 
dèle. Mais Skovhns est-il le bary- 
ton qu’on attend ? Ses disques 
(chez Sony) ne le confirment 
guftm: Ce concert infirmera peut- 
être cette impression. 

Œuvres de Brahms, Lange-MÔÜer, 
ZemBnsJcy, Grieg, Schumann et 
Schubert. 

Auditorium du Louvre, accès parla 
pyramide, Paris K AP Louvre. Pa- 
lais-Royal. 20 heures, le 20. T8. ; 
40-20-52-29. 130F. 

Patrick) VQlaroel, Pablo Cueco 
Un duo entre un pianiste peu 
commun, Patrido Vülaroel - Stra- 
vinsky rencontre l’Amérique du 
Sud-, et un percussionniste, élève 
des grands maîtres du zarb, Rïbk) 
Cueco. 

Montreuil (93). Instants chavirés, 7, 
rue Richard-Lenoir. 20 h 30, le 20. 
TéL : 42S7-25-9L De 40 F à 80 F. 




NOUVEAUX FILMS 


LES AILES DU COURAGE 
Film français de Man-Jacques Arnaud, 
avec Graig Sheffer, Elisabeth McGo- 
vem, Val Mimer, Tom Hutee (40 mn). 
Dôme lmax, 16*; La Géode, 19* (4005- 
12 - 12 ). 

IA BELLE VERTE 

Film français de Coline Serreau, avec 
Coline SeiTeau, Vincent Lindon,’ Philip- 
pine Leroy-Beau lieu, James Thlerrée. 
Samuel Tbsinaje, Marion Cotillard 
(1H39). 

UGC Ciné-dté les Halles, dolby, 1*; 
Rcuç dolby, 2* 09-17-104»); 14-Juillet 
Odéon, dolby, 6» (43-25-59-83 ; réser- 
vation; 40-30-20-10); UGC Montpar- 
nasse, dolby, 6*; Gaumont Marignan. 
dolby, 8* (réservation: 40-30-20-10); 
George- V, THX, dolby, 8»; Saint- La- 
zare-Pasquier, 8* (43-87-35-43; réser- 
vation : 40-30-20-10) ; Gaumont Opéra 
Français, dolby, 9- (47-70-33-88; réser- 
vation : 40-30-20-10) ; Les Nation, dol- 
by, 12* (43-43-04-67; réservation: 40- 
30-20-10); UGC Lyon-Bastille, dolby, 
12»; Gaumont Gobefirs-Fauvette, dol- 
by, 13* (47-07-55-88 ; réservation : 40 
3020-10) ; Gaumont AJésia, dolby, 14* 
(43-27-84-50; réservation: 40-30-20- 
10); Miramar; dolby, 14* (39-T7-10OÛ; • 
réservation: 40-30-20-10); 14-Juillet 
BeaugrenelJe, dolby, 19* (45-75-79- 
79) ; Gaumont IG no panorama, dolby, 
15* (réservation ; 40-3D-20-10) ; UGC 
Convention, dolby. 15*; UGC Maillot, 
17*; Pathé Wépler, dolby, 18* (réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; 14 Juillet sur Seine, 
dolby, 19* (réservation : 40-30-20-10); 
Le Gambetta, dolby, 20* (46-36-10-96 ; 
réservation ; 40-30-20-10). 

CHRONIQUE COLONIALE 

Film hollandais de Vincent Monniken- 

dam, (1 h 29). 

VO : Studio dès Ureufines. 5* (43-26-19- 
09). 

LES CORNEILLES 

Rlm polonais de Dorota Kedxiercaw 
ska, avec Karolïna Ostrosmy, Kasla 
Szoepanik, Anna Pniowl, Malgorzata 
Hajewska, Ewa Bukowvska, Paul Ver- 
kade (1 b 06). 

VO : L'Entrepôt. W (45^41-63). 

rawoFiis 

Film, lituanien de Shanmas Bartas, avec 
Katerina GolubevA Sergei Tulaÿev, 
Piotr Kîshteev. Yulla Inozemtseva, 
Constantin Yeremeev(l h 45). 

VO: Radrie Odéon, 6* (43-26-19-68 ; 
réservation : 40-30-20*1 © } te Babat 
8* (45-61-10-6©. 

LONE STAR 

Hlm américain de John Sayles. avec 
Chris Cooper, Elisabeth Pena, Joe Mor- 
ton, Ron Canada, Krfc.Kristoffereon, 
Stephen Mendlllo(2h1©. 

VO: UGC Gnbdté les Halles, dolby, 
1*; Reflet Médias, salle touâ-Jouwt, 
5* (43-54-42-34 ); Publkit Champs-Ely- 


sées , dolby. B* (4720-76-23; réserva- 
tion : 40-30-20-1© ; EscuriaL dolby. 13* 
(474)7-284)4; réservation: 40-30-20- 
1©; Sept Parnassiens, dolby, 14* (43- 
20-32-20 ; réservation : 40-3020-1©. 
PHÉNOMÈNE 

Film américain de Jon TUnehauh, avec 
John TYavotta, Kyra Sedgwick, Forest 
Whitaker, Robert DuvalL Jeffrey De* 
Munn, Richard Kiley (2 h 03). 

VO: UGC Gné-crté les Halles, dolby, V*; 
UGC Odéon, dolby, 6*; Gaumont Ma- 
rignan, dolby, 8* (réservation: 40-30- 
20-10); UGC. Normandie, dolby, 8*; 

. Gaumont Grand Ecran Italie, dolby, 13* 
(45-80-77-00; réservation: 40-30-20- 
10); 14-JuilJetBeaugreneWei dolby, 15* 
(45-75-79-79); 14 Juillet sur Seine, dol- 
by, 19» (réservation : 40-30-20-10). 

VF: ftex, dolby, 2» 09-17-10-00); UGC 
Montparnasse, dolby, 6*; Paramount 
Opéra, dolby, 9* (47-42-56-31 ; réserva- 
tion : 40-3020-10) ; UGC Lyon-Bastille, 
dolby, 12*; UGC Gobelins, dolby, 13*; 
Gaumont Parnasse, dolby, 14* (réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; Gaumont Alésia, 
dolby, M* (43-27-84-50; réservation: 
40-30-20-10); UGC Convention, dolby, 
15»; Pathé Wèpler, dolby, 18* (réserva- 1 
tion : 40-30-20-10) ; Le Gambetta, THX, 
dolby, 2 0* £46-36-10-96 ; réservation : 
40-30-20-1©. ' 

SECRETS ET MENSONGES 
Film britannique de Mike Leigh, avec 
Tîmothy SpaU, Brenda Blethyn, ffiyira 
Logan, Marianne Jean-Baptiste, Claire 
Rushbrook, Elizabeth Berrington 
(2 h 22). 

VO: UGC Ciné-cité les Halles, dolby, 
1*; Gaumont Opéra Impérial dolby, 2* 
(47-70-33-88; réservation: 40-30-20- 
10); 14-Juillet Beaubourg, dolby, 3* 
(42-77-14-55); 14-Juillet Hautefeuillè, 
dolby, 6* (46-33-79-38); UGC Danton, 
dolby, 6*; UGC Rotonde, dolby, 6*; La 
Pagode, dolby, 7* (réservation : 40-30- 
20-10) ; Gaumont Champs-Elysées, dol- 
by, 8* (43-59-04-67 ; réservation : 40- 
30-20-10) ; Max Linder Panorama, THX, 
dolby, 9* (48-24-88-88; réservation: 
4030-201© ; La Bastille, dolby, 11* (43- 
07-48*6©; Les Nation, dolby, 12* (43- 
43-04-67 ; réservation : 4030201©.; 
Gaumont Gobellns-Rodin, dolby, 13* 
(47-0765-88; réservation: 4030-20 
10) ; Mistral, dolby, 14» (39-17-10-00; 
réservation: 40302010); Sept Par- 
nassiens, dolby, VU (43-2032-20 ; ré- 
servation: 40-302010); 14-Juillet 
Beaugrenelle, dolby, 15* (45-7520 
79); Majestic Passy, dolby, 16* (42-24- 
46-24.; réservation : 40302010) ; UGC 
Maillot 17*; Pathé Wepler, dolby, 18* 
(réservation : 4030201©; 14 Juillet 
sur Seine, dolby, 19* (réservation :40 
30201°). J .. ^ 

VF: Saint-Uzare-Pasquier, dolby, 8« 
(43-87-35-43; réservation: 403020 
1© ; UGC Opéra, dolby, 9* : UGC Gobe- 
Hns, dolby, 13*; Gaumont Parnasse, 
dolbys 14* (réservation: 40302010); 
Gaumont Convention, dolby, 15 e (48- 
28-42-27; réservation : 40-302010). 
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RÉGION 

Une sélection musique, 
danse, théâtre 
et art en région 


MUSIQUE CLASSIQUE 


un atelier sample et le chanteur 
ShurOc’n initie de jeunes préten- 
dants à Pécriture rap. 

On croisera également des gra- 
pheurs et des vidéastes. IAM Invi- 
tera aussi phisfesm groupes et ar- 
tistes amis à se produire en 
concert. Le 20 : les Rrôdens dé- 
pression directe, les Altenands du 
Cartel, les Toulousains de KDD. le 
21 : les Espagnols de El CJnb de las 
poetas violentas, Rahze], la Hu- 
man beatbox, et 36X, les chanteurs 
tflAM accompagnés d’amis améri- 
cains. Le 22 : les trois groupes mar- 
seillais en vogue, Soûl Swing, Fon- 
ky Famüy et le 3 e (SL 
ir La Friche de La Belle de mai, 41, 
rue Jobln. 13000 Marseille. Les 20, 
21 et 22 septembre. TSL: 9MM2> 
43. Gratuit à tout possesseur de la 
carte Friche, 50 F valable un an. 


FESTIVAL D'AMBRONAY 
Tous tes concerts ont lieu i l’Abbaye 
d’Ambmnay (01). Tél. : 74-35-03-70. De 
SS F à 300 F. 

Amsterdam Baroque Orchestra 
Bach : Cantates: Elisabeth von Magnus 
(alto), Christoph Prègadien (ténor). 
Klaus Mertens (basse). Ton Koopman 
(direction). 

20 h 30, fe 21. 

PieterWispelwey (viokmcafle). 

Bach : Suites pour violoncelle se ut. 

23 h 30. le 21; 11 heures, le 22 . 

Il Giarcfino annonho 
Locke: Musique de seine pour « la 
Tempête » de Shakespaere. Bach : 
Concerto brandebourgeois BWV105Q. 
Vivaldi : La FoUia. Concerto pour flûte 
et cordes RV 444. G tovanni Anton in i 
(direction). 

15 h 30, te 22. 

Les Jeunes Sotbstes 

Dufay : Messe « l’Homme armé». Pé- 
cou: L’Homme armé, création. Rachid 
Safïr (direction). 

2Q heures, le 22. 

Gustav Leonhardt (daverin). 

Œuvres de B6hm, Buxtehude et Bach. 
20 h 30. fe 27. 

LILLE 

Orchestre national dé UBa 
Bolekfleu : La Dame blanche. Yagoubi: 
Musium opus, création. TchaTkcnrski: 
Symphonie n*4L ATko Miyamoto (per- 
cussions), Vincent Barthe (direction). 

Le Nouveau Siècle. 20, rue du Nou- 
veau-Siècle, 59 Lille. 20 h 30, le 27. 
Til; : 20-12-82-40. 140 F. 

METZ 

Alceste 

de Lully. Sophie Daneman (Alceste), 
Jérôme Conëas (Alcide),- Guy de Mey 
(Admète), Isabelle Desrochers (Ce- 
phlse), Philippe Roche (I^comède, Plu- 
ton), Serge Goublatid (LychasL Patrick 
Rlngal-Daxhetet (Straton, Caron), La 
Grande Ecurie et la Chambre du ray, 
Jean-Claude Malgoire (direction). 
Arsenal, avenue Ney. 57 Metz. 20 h 30. 
le 24. Til. : 87-39-92-00. De 100 F à 
220F. 

MULHOUSE 

Go-gol 

de Lévinas. Alain Zaepfel (Akaki), Phi- 


Berio : Vbci. Outil leux : Mystère de 
rmstant Dufourt : Le Philosophe sehn 
Rembrandt Aido Bainki (alto), Pascal 
Rophé (direction). 

Palais des files. rveSellenkk . 67 Stras- 
bourg. 20 heures, fe 27. Tél. : 88-21-02- 
02.90F. 

Ars Nova 

Emler ; Groovin’Homs, Concerto pour 
piano, douze cuivres et deux per- 
cussions, improvisation. Boivin : Domi- 
no V, Domino IU. Concerto pour douze 
cuivres et percussions. Michel Gastaud 
(timbales), Gérard Pérotin (vibra- 
phone), Andy Emler (piano), Philippe 
Nahon (direction). 

Palais des fêtes, rue Seltenick. 67 Stras- 
bourg. 23 heures, fe 27. Tét. : 88-21-02- 
02.90 F. 


DANSE 


BESANÇON 

Le ThéBtra baraque de France 
Marie-Geneviève Musé : Mascarades: 
Qpéra-7fté4tre, place du Théâtre, 25 
Besançon. 20 h 30, fe 22 Tét : 81-82- 
82-85. 

BIENNALE DE LYON 
Grupo Corpo, Maison de la danse. 
20 h 30 le 21. Balé Foldorico da Bahîa, 
Auditorium, 20 h 30 le 21 ; 17 heures le 
22. Rubens & Barbet Ga de Dança, 
Amphithéâtre de l'Opéra, 18 h 30 le 21. 
Compagnie QuatZarts-Gatherine Ber- 
bessou. Théâtre de la Renaissance, 
20 h 30 le 21. Beth Carvaiho, Salle Mo- 
lière. 23 heures le 21. Balé da Gdade 
de Sao Rauk>, Opéra de Lyon, 20 h 30 
le 21 ; 17 heures le 22. Compagnie Aza- 
nie-Fred Bendongué, TNP, 20 h 30 les 
21, 22 et 24. Compagnie A Fleur de 
Peau, Le Radiant, 20 h 30 les 21 et 24; 
17 heures, le 22. Oa Sera Que 7, Mai- 
son de la Danse, 20 h 30 les 22 et 23. 
Hetena Bastos-AngéEca Chaves, Salle 
Girard Philipe,20h30les23.24et2fi; 

19 h 30 le 25. Ballet Stagiom, Opéra de 
Lyon, 20h30les24et28;15 heures le 
25; 17h heures le 29. Joao Vlotti Sal- 
danha-Marria MÜhazes, Transbordeur, 

20 h 30 les 24 et 25. Grupo Dança Par- 
nambuœ. Théâtre de la Renaissance, 
20 h 30 les 24 et 27; 15 heures le 25. 
Tango x 2, Maison de la Danse, 19 h 30 
les 24, 26 et 27; 19 h 30 le 25: 
15 heures et 20 h 30 le 28 ; 17 heures le 
29. Oa Fernando Lee, Amphithéâtre 
de l'Opéra, 18 h 30 les 26. 27 et 28. Oa 
Atores Baiiarinos do Rio de Janeiro, 
Théâtre de la Craix-Rousse^ 20 h 30 les 
26. 27 et 28. Castefiore, Centre Leo- 
nard de Vinci, 20 h 30. les 26, 27 et 28- 
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20 Septembre 19 Octobre 

moi, paul-marie Verlaine, 
père et mère 
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lippe Fourcade (le tailleur). Roula Safar 
(le femme du tailleur), Chœur de 
l'Opéra de Montpellier, Orchestre phil- 
harmonique de Montpellier, Pascal Ro- 
phé (direction), Daniel Mesguidi (mise 
en scène). 

La Filature, 20, allée Nathan-Katz, 68 
Mulhouse. 20 h 30, le 21. Tél.: 88-21- 
02-02. De 80 Fi 110F. 

STRASBOURG 
SoCstss 
de PEnsambla 
InterComamporaln 

Wetoern: Mouvements pour quatuor i 
cordes. Fedele : Primo Quartétto, Efec- 
tra Glïde. Crumb: Black Angels. 
Jeanne-Marie Conquer, Hae Sun Kang 
(violon), Jean-Guihen Quayras (violon- 
celle), Christophe Desjardins (alto). 
Grande Salle de l’Aubette, place Klé- 
ber, 67 Strasbourg. 1S heures, le 21. 
TéL: 81-21-02-21. 90 F. 

Marc Coppey (violoncelle). 

Cnjmb : Sonate pour violoncelle. Dusa- 
pin: Invece. Monnet: De quelque 
chose qui pourrait être autre chose 
sans savoir sflt s’agit de la chose elle- 
même. Britten : Première Suite. Ligeti : 
Sonate pour vtoionae/fe seul. 

Grande Satie de l’Aubette. place Klé- 
ber, 67 Strasbourg. 11 heures, te 22. 
HL : 88-21-02-02. 90 F. 

Solistes 

de l'Ensemble 

InterCoirtemporam 

Fedele : Chord. Grisey : Le Temps et 
l’écume. Mardand: De temps en 
temps. Francesco ni: Etymo. Dona- 
tienne MichekDansac (soprano), Chris- 
tophe Desjardins (alto), Kwamé Ryan 
(direction). 

Palais des fêtes, rue SeUenhk. 67 Stras- 
bourg. 16 heures, le 22. TSL ; 87-27-02- 

21.90F. 

Wefre-Uuterrt Aimard (piano). 

Adès: StjU Sorrowing, création. Knus- 
sen : Variations. Benjamin: Etudes. 
Messiaen : Iles de feu, La Bouscarle, 
Regard du silence, Par Lui tout a été 
fait 

Grande Salle de rAvbettq, place Klé- 
ber. 6 7 Strasbourg. 18 heures, le 26. 
Tél.: 88-21-02-02. 90F. 

Ensemble Nuove Sincronle 
Dalfapicoola : Urictie greche. Fedele : 
High, Carme, Richiamo. Patrïzia Ma- 
credi (soprano), Ga b rie le C assorte 
(trompette), Renato Rivolta (direc- 
tion). 

Auditorium France 3 Alsace, 3, place 
de Bordeaux. 67 Strasbourg. IB heures, 
le 27. Tél. : 88-21-02-02. 90 F. 

Orchestre phffiwnnonfque 

de Strasbourg 


Grand Bal Spectade Müonga Tango, 
Transbordeur, 22 h 30 Je 28. 


THÉÂTRE 


FESTIVAL MIHINNnONAL 
DES FRANCOPHONIES 
EN LIMOUSIN 

Renseignements, tél. : 55-79-4058. 
70 F et 95 F. 

BOURGANEUF 
La Légende de Kddara 
d'après Amadou Hampaté Bâ. Mise en 
scène de Claude Gnakouri et Luis 
Marques, mise en scène de Gaude 
Gnakouri et Luis Marques, avec Mory 
Diabaté, Vaber Douhoure, Gaude 
Gnakouri, Luîs Marques, Mathurin Na- 
hounou, DJi Nessere, Diakité Satignou- 
man, Paulin 5iaou et Voussouf Traoré. 

20 h 30. te 26. Durée : 1 h 30. 

LIMOGES 

Le Faucon 

de Marie La berge, mise en scène de 
Gabriel Garran, avec Nelly Borgeaud, 
Jean-Pierre (Cation et Bruno Sufarlni. 
Grand Théâtre 48, avenue Jean-Jau- 
ris. 87 Limoges. 20 heures, le 26; 

21 heures, le 27. Durée :1 h SO. 
Arrêt-fixe 

de M'Hamed Benguettaf. mise en 
scène de Zîani-Oiérff Ayad, avec M'Ha- 
med Benguettaf et Ziarri-Chérrf Ayad. 
Théâtre Expression 7, 20, me de la Ré- 
forme. 87 Limoges. 18 h 30, le 27; 
18 heures, le 28; 1S heures, le 29; 
20 h 30, le 30. Durée:1 h45. 

Leçons de flânage 

de D. Kimm et Denis O'Sulfivan. mise 
en scène des auteurs. 

Pavillon du Vèrdurier. départ du par- 
cours , ; place Saint-Pierre, 87 Limoges. 
21 heures, du 27 au P 1 octobre. Du- 
rée : 2 heures. Entrée libre. 

Les Mésaventures de Berne 
le phacochère 

par le groupe N’5oleh, avec Ahou 
Boua, Atou Ecaro, Jean-Luc Esse, Ap- 
poline Gabo, Guy Roger Gnaoré, Dési- 
rée Lahoury et Clarisse Tchellas. 
Chapiteau des Francophonies, place 
Saint-Etienne. 87 Limoges. 15 heures, 
les 27, 28 septembre, 7*' octobre; 
Durie:0h45. 

Traversée. 

de Xavier Oreille, mise en scène de 
Christian Remer, avec Lucette Salibur, 
Félix Clarion, Charly Lahinsky et Mau- 
rice Bouchard. 

Théâtre de l’Union. 20. rue des Co opé- 
rateurs, 87 Limoges. 78 h 30. le 27; 
16 heures, le 28; ISheures, te 29. Du- 
rée :1h15. 

Un tour de vis 

de, par le Duo Bio et Kossi, avec Théo- 


dore Behanân et Marcel Orou Fko. 
Chapiteau des Francophonies, place 
Saint-Etienne, 87 Limoges. 18 h 30, le 
27; 72 h 30. le 29. Durée; 0h4S. 
SA1NFLÉONAR0DE-NOBLAT (1) î 

« LA SOUTERRAINE (2) i 

Le Grand Oiseau, par le groupe NTSo- ? 
Ui 

avec Ahou Boua. Atou Ecare, Jean-Luc 
Esse, Appofirte Gabo, Guy Roger Gnao- 
ré, Désirée Lahoury et Clarisse Tchellas. 
(1)20 h 30. fe 27. (2) 14 h 30, le 24. Du- 
rée ; 1 heure. 

USSEL 

La Complainte tPEnvadi 
de Kouaho Elfe Liazere, d'après une 
idée de Ou hé Ida, mise en scène de 
Fergass Assandé, avec Ouhé Ida. 

20 h 45, le 24. Durée :1 heure. 

LYON Ü 

L'Amante anglaise t 

de Marguerite Dimssy mise en scène de ] 
Michel Raskine, avec Marief Guittier, -, 
Guy Naigeon et Michel Raskine. > 

Théâtre le Point-du-Jour. 7. rue des j 
Aqueducs, 69 Lyon. 17 heures et ! 
20 h 30. le 21; 20 h 30. te 30 et P ' oc- \ 
tobre; 19h3Q. te 2 et 3. Tél. : 78-36- \ 
67-67. Durée: 1h2S. 80F* et 100F. i 
Jusqu'au 30 octobre. 

CAVAILLON 
La Cerisaie 

d'Anton Tchékhov, mise en scène de 
Margarita M laden ova et Ivan Dobt- ; 
chev. avec Mathias Agrai, Jean Afibert, 
Fabrice Bénard, Cécile Bouillon Isa- 
belle Cagnat, Arnaud Carbonnier, Na- 
ta lia Dontcheva, Jacques Heriia Arme 
Le Guemec. Frédéric Leidgens, Magall 
Léris, Sava Lolovet Mikhaèl Dontchev. 
Théâtre, rue du Languedoc, 84 Cavaif- 
km. 20 h 30. te 27 et 28. TéL : 90-78- 
64-64. Durée: 1 h 45. De 60 F* i 120 F. 
COMPÏÈGNE 
Sur la route de Senne 
de, par Madona Bougllone et Nfelery 
Keft mise en scène de Madona Bou- 
gllone. 

Espace Jean-Legendre, place Briet- l 
Daubigny, 60 Compïègne. 20 h 45. le 
21. m : 44-92-76-76. Durée: 7 h 20. 

U HAVRE 

Péplum, par Royal de Luxe 
de Jean-Luc Courcoult et Pierre Orè- 
fice, mise en scène de Jean-Luc Cour- 
coult avec Nathalie Prestes, Didier Gal- 
lot-Lavallée, Noèl Verges-Vergo, 
Jean-Yves Aschard, Erwan Bell and. 
Stéphane Soure, Patrice Soutint, Jo- 
hann Comier, Gérard Court, Christian J 
Cuomo, Lionel Groller, Arnaud Le- 
simple, Didier Loiget, Etienne Lou- 
vieaux, Karen Maldonado, Pierre Seve- 
rin et Lazare Torrente. 

Stade Léo-Lagrange, rue des Martyrs, 

76Le Havre. 18h30. le 27; 16 heures, 

te 28 et 2% 15 heures, le 30. TéL : 35- 

19-10-10. Durée :1h10. Entrée libre. 

Momujçm 

Sixième Solo 

de et par Serge VaJIetti. 

Les Fédérés-Théâtre des Mets, Espace 
Boris-Vian, 03 Montiuçon. 18 h 30, le 
21. Til.: 70-03-86-18. Durée: 1h30. 
70 F* et 90 F. 

0RLÉAN5 
Un cceur français 

de Jean-Marie Besset, mise en scène de 
Patrice Kerbrat avec Samuel La barthe, 
MaTa Simon, Marie Bunei, Judith 
Magre, Cécile Magnet Philippe Et esse. 
Joél Demarty, Jean-François Guilllet, 
François Dunoyer et Jacquers Connort. 

Le Carré Saint-Vincent boulevard Aris- 
tide-Briand, 45 Orléans. 20 h 30. du 23 
au 28, les v , 3 4, 5. et 8 octobre; 

15 heures et 19 heures, les 29 et 6; 

19 heures, le Z Til. : 38-62-75-30. De 
78 F* i 130 F. Jusqu’au 13 octobre. 
THÉÂTRE DE RUE 
A RAMONVILUE-SAIIIT-AGNE 
(Haute-Garonne) 

Renseignements : téL : 6V73-00-48 
Le Muséum des contes de fées 
de et par l'illustre Famille Burattinl. 
Terrain de boules, place Jaurès. Spec- 
tade en boucle de 16 h 30 à 23 heures, 
fe 21. Durée :0h 30. 15F. 

Ne touchez pas â Molière 

d'après Molière, mise en scène du 

Footsbam Travelling Théâtre. 

Parc de PAS8. 20 heures; te 21. Durée : 

2 h 20. 60 F. 

Capomteo 

de et par Marco Carolei. 

Place de la Mairie. 17 h 15 et 19h3Q, fe 
27. Durée: Oh 45. Entrée libre. 

Le Sabbat 

de et par Osmego Dnîa. 

Place du anal. 22 h 15, le 21. Durée: 
Oh 45. Entrée Tibre. 

La Saga du café 

de et par Ets Katertone. 

Place Karben. 21 h 30, le 21. Durée : 
Oh 35. Entrée /Sire. 

Souvenir de Constantinople 

de et par Los Galindos. 

Place Picasso. 18 heures et 22 h 30, fe 
21. Durée :0h3S. Entrée libre. 

Théâtre de partout 

de et par te Suluhi Théâtre. 

Place de la Mairie. 16h30. 18h30 et J 
20h45, le 21. Durée: 0h 30. Entrée 
libre. 


ART 


AMIENS 

La Russie romantique : 
peintures et dessins 
du musée de Tuer 

Musée de Picardie, 48, rue de la Répu- 
blique, 80 Amiens. Tél. : 22-91-36-44. 
De 10 heures i 12 h 30 et de 74 heures 
à 18 heures. Fermé lundi. Jusqu'au 
3 novembre. 20 F. 

ANGERS 
Anthony Caro 

Musée des Beaux-Arts, 10, rue du Mu- 
sée. 49 Angers. Tél. : 47-886465. De 
10 heures i 12 heures et de 14 heures & 
18 heures. Fermé lundi. Jusqu'au 26 oc- 
tobre. 10 F. 

CHARTRES 

PindKffKfémdgne 

Musée des Beaux-Arts, 29, cloîtré 
Notre-Dame. 28 Chartres. Tél. : 3746> 
41-39. De 10 heures i 18 heures. Fermé 
mardi Jusqu’au 6 novembre. 20 F. 

CHATEAUROUX 
Claude Vïaflat 


Couvent des Cordeliers, rue Alain-, L 

1 j 


Foumieç 36 Chàteauroux. Tél. : 54-08- 
33-00. De 14 heures à 18 heures; same- 
di et dimanche jusqu'à 19 heures. Fer- 
mé lundi. Jusqu'au 17 novembre. En- 
trée libre. 

CLUNY 

Expansions César Ouny 
Ecuries de Saint-Hugues, Centre tTArt 
contemporain, 71 CJuny. Tél. : 85-59- 
10-96. De 10 heures à 12 heures er de 
14 h 30 à 18 h 30. Jusqu'au 12 no- 
vembre. Entrée libre. 

COLMAR 

Otto Dix et tes maîtres andens 
Musée d’Unterlindtm, 7, rue dVntxr- 
linden. 68 Colmar. Tél.: 89-20-15-50. 
De 9 heures à 18 heures. Jusqu'au 
7" décembre. 30 F. 

DIJON 

Ages et visages de l'Asie 
Musée des beaux-arts, palais des Etats- 
de- Bourgogne, 2? Dijon. Tél. : 80-74- 
52-70. De 70 heures i 18 heures. Fermé 
mardi Jusqu'au 28 octobre. 20 F 
Morceaux choisis 1 : Michel Aubry, 
Patrice Carré, Hubert Dupmt 
Espace FRAC. 49. rue de Longvft; 21 Di- 
jon. Tél. : 80-67-18-18. De 14 heures i 
18 heures. Fermé dimanche; lundi Jus- 
qu’au 31 octobre. 

EYMOUTTERS 
Botchio : sculptures 
du Bénin. Afrique 

Espace Paul-Rebeyrolle, route de 
Nedde, 87 Eymoutlets. Tél. : 55-69-58- 
88. De 10 heures i 19 heures. Jusqu'au 
3 novembre. 20 F. 

HARCOURT 
Rodney Graham : 
caméra obsaira mobSe 
Arboretum du domaine d’Harcourt 27 
Harcourt. Tél.: 35-88-68-22. De 
14 heures à 76 heures. Fermé di- 
manche. Jusqu'au 75 novembre 25 F. 
LOCMINÊ 
Eugène Leroy 

Céntre d’art contemporain, domaine 
de Kerguéhermec Bignan, 56 Locmi- 
né. Tél.: 97-60-44-44. De 10 heures à 

18 heures. Fermé lundi. Du 22 sep- 
tembre au 25 novembre. 25 F. 
MARSEILLE 

Aiman et Part africain 
Centre de la Viellle-Cha/ité. 2, rue de 
la Charité. 13 Marseille. TéL : 91-56-28 - 
38. De 11 heures à 18 heures. Fermi 
lundi. Jusqu'au 30 octobre. 20 F. 

L’Art au corps 

Musée d’Art contemporain, galeries 
contemporaines, 69, avenue d’Haïfa, 

13 Marseille. Til. ; 91-25-01-07. De 
11 heures 8 18 heures. Fermé lundL Jus- 
qu'au 15 octobre. 15 F. 

METZ 

Viailat 

La Cour d’or. Musée de Metz Z rue du 
Haut-Poirier, 57 Me te TU.: 87-75-10- 
18. De 10 heures à 72 heures et de 

14 heures à 18 heures. Jusqu'au 27 oc- 
tobre. 30 F. 

MOUANS-SARTOUX 

Condamnés â la liberté 
Espace de l’art concret, château, 06 
Mouans-Sartoux. TH : 93-75-71-50. De 
11 heures i 19 heures. Fermé mardi. 
Jusqu'au 10 novembre. 15 F. 
MULHOUSE 
babel Munoz: rythmes 
La Filature, la médiathèque, 20, allée 
Nathan-Katz 68 Mulhouse. TU. : 89- 
36-28-28. De 11 heures i 18 h 30; di- 
manche de 14 heures i 18 heures; te 
soin de spectade jusqu'à 20 h 30. Fer- 
mé lundi. Du 21 septembre au 8 dé- 
cembre. Entrée libre. 

ORNANS 
Courbet; l'amour 

Musée Gustave-Courbet place Robert- 
Femier, 25 Omans. Tét. : 81-62-23-30. 
De 10 heures i 18 heures. Jusqu'au 
27 octobre. 40 F. 

RENNES 
Eugène Leroy 

- La Criée, centre d’art contemporain, 
place Honoré-Commeurec, 35 Rennes. 
Tél. : 99-78-18-20. De 14 heures i 

19 heures. Fermé dimanche; lundi. Du 
22 septembre au 25 novembre. Entrée 
libre. 

- Musée des beaux-arts. 20, quai 
Emile-Zola. 35 Rennes. TEL : 99-28-55- 
85. De 10 heures i 72 heures et de 
14 heures à 18 heures. Fermé mardi. Du 
22 septembre au 25 novembre. 20 F. 
ROCHECHOUART 

Propositions: 

Félix Gonzafes-Tones, 

Douglas Gordon, Fabrice Hybert 
Musée départemental d’art contempo- 
rain, château. 87 Rochechouart TéL ; 
55-03-77-77. De 10 heures 6 12 h 30 et 
de 13 h 30 à 18 heures. Fermé mardi 
Jusqu’au 6 octobre. 15 F. 

ROUEN 

Modigliani, dessins da la collection 
Paul Alexandra 

Musée des beaux-arts, square Verdrel, 

76 Rouen. Tél.: 35-71-28-40. De 
70 heures A 18 heures. Fermi mardi. 
Jusqu'au 14 octobre. 35 F. 

SAINTES 

Au début étaient les histoires : 

Glen Baxter. Elbe Tak 
Musée de PEeftevfnage, rue Alsace-Lor- 
raine, 17 Saintes. Tél. : 4&93-52-3S. De 
10 heures à 12 heures et de 14 heures i 
J8 heures. Fermé mardi. Jusqu’au 4 no- 
vembre. Entrée libre. 
5AINTREMY-D0PRÛVENCE 
Antony Gormtey 

Arts 04, 4, avenue Frédérie-Mis&al 13 
Saint-Rémy-de-Provence. TU. : 90-92- 
59-81. De 75 heures i 19 h 30. Fermé 
lundi. Jusqu'au 13 octobre. Entrée 
libre. 

SAINT-TROPEZ 
Autour de Mïsâa 

Musée de FAnnondade, place Gram- 
mont 83 Saint-TYopez. TéL: 94-97-04- 
01. De 10 heures â 72 heures et de 
75 heures à 79 heures. Fermé mardi. 
Jusqu’au 14 octobre. 36 F. 

TANLAY 

Hommage à Denise Colomb, 
de Montparnasse 
â Saint-Gêtmain-dos-Prés 
Centre d’art contemporain, chéteau, 
89 Tanley. Til.: 86-7S-76-33. De 

77 heures à 19 heures. Jusqu'au 20 oc- 
tobre. 20 F. 
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Walter Butler, président du conseil de surveillance de BDDP 

« le regroupement entre GGT et BDDP 
est une solution originale et consensuelle » 


WAJLTER BUTLER, président de 
European Strategie Investments 
(ESD, principal actionnaire (20%) 
du troisième groupe publicitaire 
français Boulet-Dru-Dupuy-Petit 
(BDDP), a annoncé, jeudi 19 sep- 
tembre, le regroupement de celui- 
ci avec le groupe de publicité bri- 
tannique Gold, Greenless and. 
Ttcrtt (GGT). Walter Butler, pré- 
sident do conseil de surveillance de 
BDDP depuis mai 1994 - et par ail- 
leurs candidat à 2a reprise de la So- 
ciété française de production 
(SFP) -, a répondu aux questions 
du Monde, 

« Pourquoi avez-vous choisi la 
solation du regroupement entre 
GGT et BDDP? 

- Nous étions depuis plusieurs 
mois en contact avec plusieurs 
groupes anglo-saxons, dont GGT. 
Cette solution du regroupement, 
plutôt qu’un rachat on une OPA, 
était préconisée par les dirigeants 
de BDDP, avec l'aval des deux mille 
deux cents salariés et des action- 
naires. C’est une solution originale, 
consensuelle, qui appartient 
presque aux années 2000, qui 
tourne le dos aux opérations par- 
fois sauvages des années 80 . 

» Cette solution a le mérite de la 
continuité : GGT va devenir la hol- 
ding financière, cotée à Londres, 
d’un ensemble qui comprendra 
notamment BDDP, dont la marque 
et le réseau continuent d'exister en 
France et à fintemationaL Elle per- 
met à deux groupes importants 
mais qui restaient de taille 
moyenne (GGT a réalisé en 1995 
une marge brute de 550 minions de 
francs et BDDP de 1,2 milliard de 


francs) de devenir un des grands 
groupes publicitaires mondiaux. 
GGT comme BDDP avaient en ef- 
fet un problème de taille critique. 

» Cette solution va aussi favori- 
ser le développement de BDDP, 
par le biais de la cotation à 
Londres de l’ensemble GGT-BDDE 
Enfin, outre le fait que le rappro- 
chement a été facilité par les rela- 
tions qu’entretenaient les diri- 
geants des deux groupes depuis 
dix ans et que la création des deux 
sociétés est récente, ce regroupe- 
ment avec un publicitaire britan- 
nique, pays où la créativité est re- 
connue, n’est pas sans Intérêt sur 
le plan européen. 

Quels projets avez-vous juste- 
ment en matière d'internationa- 
lisation? 

- Nous ne sommes pas en re- 
tard. Nous réalisons 70% de nos 
activités en dehors de France. Sur 


ce pourcentage, 35 % sont réalisés 
aux Etats-Unis, par le biais de 
notre agence WRG. Nous sommes 
sans doute, aux Etats-Unis, le 
groupe de pubiidté français le plus 
présent. Mais le regroupement 
avec GGT va nous permettre de 
nous û ri piamter dan<; d’autres Etats 
c omme le Texas et dang d’autres 
régions comme le Middle West. Le 
marché américain est en phase de 
concentration rapide et demeure, 
avec la Grande-Bretagne, le plus 
important au monde. 

» Pour le reste, nous réalisons 
20% de nos activités en Europe 
(essentiellement Pays-Bas, Es- 
pagne et Grande-Bretagne). En 
Asie du Sud-Est, où nous sommes 
associés au groupe Batey, présent 
à Hongkong, aux Philippfnes, à 
Singapour, en Thaïlande, en rhfry » 
et en Australie, nous réalisons 30 % 
de notre chiffr e en France et notre 


Une nouvelle concentration 

L’opération de rapprochement entre GGT et BDDP, boudée ven- 
dredi 13 septembre, se fait sur la base d’une valorisation de 836 mu- 
tions, donr deux tiers en liquidités (550 mOSons) et on tiers en titres 
de la société britannique cotée à la City de Londres. An terme de 
cette transaction, Walt» Butler et sa société ESI, ainsi que les ac- 
tionnaires institutionnels de BDDP (BNP, Crédit n ational. Caisse des 
dépôts et consignations), détiendront 20 % du nouvel ensemble 
GGT-BDDP. Les dirigeants-fondateurs de BDDP ver ront leur partici- 
pation s’établir à 5 %, au lieu de 8 % précédemment 

Les fondateurs de BDDP (Boulet-Dro-Dupuy-Petit) avalent créé 
F agence en 1984, avant d’en perdre te contrôle en 1994, à la sotte 
tFane crise financière. Cette opération de rapprochement outre son 
originalité par rapport aux OPA et aux rachats classiques, est la plus 
importante intervenue dam le secteur de la publicité depuis 1e ra- 
chat de R5CG par Enrocom en novembre 1991, qui avait abouti à la 
fusion des deux groupes et à la construction d’Emo-RSCG. 


.paît de marché s’y accroît très ré- 
gulièrement. Mais la France ne re- 
présente malheureusement que 
3 % du marché publicitaire mon- 
dial 

Quelle est la situation de 
BDDP depuis que vous y êtes en- 
tré? 

- Quand fai investi dans BDDR 
personne n’en voulait. L’entreprise 
avait une très belle image, une-ex- 
cellente réputation, une politique 
commerciale dynamique, mais 
souffrait d’un énorme endette- 
ment financie r. En 1993 , le groupe 
enregistrait une perte de 126 mil- 
lions de francs ; en 1994,de 20 mü- 
fians de francs, et, en 1995, il réali- 
sait 65 millions de bénéfices. U 
emploie cent employés de pins 
qu’à Tépoque où je suis arrivé. En- 
fin, Fopérarion de regroupement 
est fondée sur une valorisation de 
BDDP de 836 minions de francs; 
alors qc*3 y a deux ans le groupe 
était estimé à 280 minions. 

Quelle sera F organisation de 
ce nouvel ensemble ? ' 

- Michael Greenless, de GGT£ se- 
ra te prérident du groupe GGT- 
BDDP et j’en serai le. vice-pré- 
sident Avec 24%, noos serons les 
actionnaires les plus importants de 
ce nouvel ensemble, avant les 
autres actionnaires -fonds de pen- 
sion britanniques essentiellement 
Je vais, bien entendu, rester action- 
naire de GGT-BDDP. et je vais 
jouer pleinement mon rôle. Cest 
une solution de coutinùïté. qui a 
prévalu.» 

Propos recueillis 
par Yves-Marie Lobé 


L'audiovisuel public devra 
réaliser 616,6 millions de francs 
d'économies en 1997 


EN 1996, le budget pour Faudio- 
visuel, fixé Ù16,8 müBards de francs, 
avait augmenté de' 2,9 % pserap- 
port à celui de 1995. En 1997, la 
fa ms! » sera limitée à 149 % soit une 
enveloppe globale de 17 milliards 
de francs hors taxe. Dans un 
« contexte bis difficile», comme Ta 
qualifié, jeudi 19 septembre, 1e mi- 
nistère de 2a cutané, Fandtavisud 
pubEc ne pouvait s’attendre à des 
largesses. Radios et tfiéyistans dn 
service public seront donc 
contraintes à 616 mifflons de francs 
d’économies. Pour l'essentiel, ces 
restrictions - 544 millions de 
francs - seront obtenues grâce à 
des * réformes dé structures», 
comme te zéviskm à te baisse dn 
budget de programmes de 
Ranœ2.. 

Le re g ro u pem e nt entre La Sept- 
Arte et la dnquiSme figure aussi au 
nombre des « quelques priorités» 
dé ce plan d’économies déàdê, se- 
lon le mînkf&i ft, à la suite du rap- 
port d’audit de Jean-Michel Blocfr- 
Lainé sur l'audiovisuel public. La 
Cinquièine et la Sept-Arte voient 
lent budget respectif diminuer de 
8,77 % et 535 %. Le regroupement 
des deux chaînes devrait dégager 
« une économie de grande am- 
pleur», soit 140mfitfons de francs. 
Cette prévision laissete chaîne fran- 
co-aDemarete perplexe. Ce mon tant 
lui semble «un chiffre énorme, im- 
posable à réaliser à condition égaie 
de programmation et de diffusion ». 

Du côté, de France Télévision, 
l’enveloppe de France 2, fixée à 
4,882 milli ards de francs, reste 
stable (+0,03 %). France 3 est mieux 
lotie. La chaîne est' dotée de 


5^13 nriffiatds de francs, en hausse 
de 5,03% par rapport à 1996. Ba 

outre, te participation de fiance Té- 
lévision an bouquet Télévision par 
«rtrfKtg (TPS) est confortée, le dé- 
veloppement de TPS étant élevé au 
rang des priorités par le gOTvene- 
ment Avec un projet de budget 

1997 étabfi à 1479 miffiard de francs , 
Radio-Télévision française d’outre- 
mer (RFO) bénéficie d’une progres- 
sion à 1,2 %. - 

Avec comme priorité le lancer 
7*yrrt- de 1a future «radio jeunes», 
r enveloppe budgétaire de Radio- 
Rance devrait s’étabfir à 2^94 mil- 
liards de francs, soit une hausse 
modeste de 1,43 %• Radio-France 
international (RFI), qui aura à 
mettre en œuvre son nouveau pro- . 
gramme d'information en continu, 
autre patenté fixée par le gouverne- 
ment, se voit proposé un projet de 
budget de 7403 millions de francs, 
en progression de 0^8 %. LTnstitrrt 
national de F audiovisuel (INA) de- 
vrait disposer d’une enveloppe de 
620,7 néJËons de francs, en hausse 
de 231 %. ••• 

Les tarife de 1a redevance sont 
main tenus à leurs niveaux de 1996 : 
700 francs pour une télévision con- 
teur et 449 francs pour le noir et 
blanc. Grâce à un meilleur recou- 
vrement, le montant de te rede- 
vance affecté aux entreprises pu- 
bliques devrait . augmenter de 
178,4 unifions de francs, sent une 
hausse de 166%. 

Enfin, ]es crédits d’aides directes 
à la presse s'élèvent à 230,214 mu- 
tions de francs, en baisse de 0,66 %, 
par r a pp o rt au budget révisé de 
1996, qui était de 231578 imEons. 
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1230 A vrai dire. 

Magazine. 

13.00 journal. Météo. 

1335 Femmes. 

Magazine. 

1340 Les Feux de ramom: 
FeuKeton. 

1430 Dallas.- - -.-r 

FniMêton.’ " ' 

Caly sur un toit brillant 
1535 Hôtel Série. 

Retour à la scène. 

1&20 Une famine en oc jeu. 
1630 Club Dorothée. 

1735 J amais 2 sans toi t. 

Série. Le père Noël n’est pas 
une ordure. 

1&05 Le Rebelle, série. 


1239 JoumaL En direct 
de Salnt-Anne-d*Auny à 
roccasion de b visite du 
pape, Point mute. 

1330 Secret de chef! 

1330 Denidc série. 

15.10 Le Renard. Série. 

16.15 «5.05 La Chance, j 

aux chansons. ■— 

17.10 Des chiffres • - 
et des lettres, jeu. 

17.45 Sauvés par le gong. 

18.10 Code Usa. Série. 

1 840 Qm est qui ? Jeu. 

19.15 Bonne nuit, les petits. 
1930 et 1 30 Studio Gabriel. 

Invité : Daniel Prévost 
1939 JoumaL 


Le Choix h ne pas faire. 

1930 L’Or à TappeL 

Jeu. 

202» Journal, Météo. 

En direa de Tous i 
Foccaston de ta visrte du 
pape, Achevai, Météo, Point 
route. 

20.45 fl 

■ 20.55 

LES ANNÉES TUBES 

Divertissement présenté 
parjean-Merre ftjueauit. 

Avec U» Del Mare, Khadja Nln, 

Pierre PerTet, Carra pkhû, Eso Es, 

Eddy Mitchell, Enrique Iglesias. Iterre 
indigo, SandySfamc Kaoma 
(QSmhO. 633117 

MAIGRET 

Série. Cédie es morte, 

de Dengs de La Pateiiibe 

(98 min). 4404484 

Une jeune femme se plaint de 

fintrusion d’un rôdeur ù son 

domidk— 

2233 Flash tafia, 

Bourse, Météo. 

22.55 1 

1 22.45 

SANS 

AUCUN DOUTE 

Magazine présenté 

par JuSen Courtes 

avec la pirtidpition de Marie Leooq, 

mahre radier Bergés. Invitée : 

Mkhüe Lanxpje. Spécial enfants 
OlOminV 494001 

045 Formule fbot 

130 Journal, Météo. 

1JQ et 33S, 435. 500 Histoires m- 
tnrefes. 235 et 325, 435 7F I mit. 
235 Histoire des tavwttons. 105 Mn- 
dgne. 

BOUILLON 

DE CULTURE 

Magazine littéraire 
présenté par Bernard Pinet, 

Spédal MUhelToumtoc. 
limités : Michel Tounrér (Bétaarou 
ta Source et ta teàaord : Robert Soie 
(ldMametautaA;VUlierSdi1dndoriF, 
dnéaste 8 propos de son (Bm (le (toi 
àa ffuine), rfaprts ie roman de 

Mkhd Tournier (65 rrtfrt). 433908 

2330 Bas Stop ■ 

Fim de Joshua lugan avec 
MarByn Monrae 

0 956, va, 100 min). 


1245 JoumaL 
1332 Keno. 

1340 Tennis. 

En direct de Nantes. Coupe 
Davb. Deml-finaJes ; 

Fr vue-lotie 

(245 min). 70662136 
1745 Je passe à la télé- . Ou.»: 
1830 Questions- -'y . . ., 
pour un champion.- 
jeu. 

1848 Un ttvre, un joue 
L’Affaire Francis State, 
de Jean V&n Hamme et Ted 
Bendlt 

1835 Le 19-20 

de rinformation, 

19j 08, Journal régional 
2O0S Fa si la chantée 
jeu. 

2035 Tout le sport. 

2040 Consomag. 


THALASSA 

Magazine présenté par Georges 

PemomL 

Piège de giace 

(60 mm). 9491265 

La banquise constitue un 
redoutable danger pour les 
bateaux des pêcheurs de 
crevettes du Spiaberg. 


1330 Missions extrêmes [Hyi2]. 1330 Nouveaux 
Horizons. 1400 Nomades. LesTurianas du Kenya. - 
15.00 Les Grandes Batailles de la Répubfiqne. 
L'av ort eme nt 1630 Le Français, histoire d’un 
combat 1630 Les Grands Châteaux d’Europe. 
Neudmanséfa T7J30 Le Tour de monde en 80 
jouis. 1730 AIE 1830 Histoire de TaBiqentatioa 
l$30.Le Monde de? a^açqt.^ lL . . • " . 

Âifte •••. 

19JK Le Mtiade de le vie. Documentaire. 

[2/3] Mondes incoranis, de MDaeJ Agaton et 
Lars Rengfdt(60rainL - 8372 - 

2000 Reportage... 

Souvenirs d’enfance, des Jtrtfi retournent en . 
GaHde,deSteffi OlingerpOmlr). ■ 7265 
Rescapés du camp de Bochelow. situé en 
Gaiiae occidentale. Les Grünsdilag Jurent 
sauvés par des paysans ukrainiens et . 
polonais. Retour dans une région marquée 
par /"antisémitisme. 

2030 8 1/2 JoumaL 


LES CLIENTS ETAVRENOS 

Tfiéfilra de Ph9ppe Itoiault, awc Jacques GamMn ' 

P 00 min). 032 BBS 

Deux femmes se retrouvent dam une tavern e de 
h vielk ville d'Istanbul peur tenter de 
comprendre les liens ambigus qui les unissaient ù 
un homme qui vient de mourir. D'après un roman 
de Georges Simenon 


1235 Les Routes du parais. 
L'enfant Série. 

1335 Un entent & tout prix 
TOéfflm de Joyce Chopral 

- (88 min). 6902117 

Une femme enceinte perd 
son enfant mur garder 
son mari qui songe à /a-.;, 
quittcqeUe kidn a ppe un 

• bébé. -îW.; •*: 

1545 Drôles de dames. 

1635 Hit Machine, variétés. 
17 j 00 Rtatfatin junte Série. 
1730 Classe mannequin. 
ISDOSkters, 

les mondes parallèles, 

. i Un monde hasmpatUe.' 
Série. 

1835 Hlghlandei; Série. 

- La file du pharaon. 

1934 S bc minu tes 

if Information. 

2000 Une noaooa d'enfer. 

2035 Capital 6u Magazine. 


LES FAUX FRÈRES: 
DOLLARS 

TOéOnde Rugqem OeorfatD 
(90min). 384136 

Sur k point de quitter le Costa 
Rica, les deux compères sont 
m&ésà un trafic défaussé 
monnaie. 


Canal + 

► En dair jusqu’à 1335 
1230 La Grande Famille. 

1335 Gazon maudit ■■ - 
F3m de Josiane Batasto 
0995,1® mhO 6464730 
15.15 Cannai Miranda, : 
Bananasfs 
m&pusfaess. 


(60min). 6S04846 

16.1 5 Loin de la maison 
Film de PhHfip Borsos 
• (1995,81 mh). 90718» 

1735 BfllytheCat, 

dans la peau (Ton chat 
► En dair jusqu’à 2035 
1835 Nullepazt aflteurs. 
Magazine. Invités: 

Laurence Côte, Boo Radleys 
MIO T^J nnmal tf rr ciné ma ■ 


4708834 

2ü5 Envoyé spédal (rwfiffj. 43S Os- 
totL 


FAUT PAS RÊVER 

Magazine présenté 
par Sylvain Augier. 

Invitée : Chantal Lauby. 

Egypte : le pigeonnier du delà, de 
Ctauefine ie Tourneur irtson et Yvon 
Bodin; 

France : 1e car des coiffes, de Franck 
Oeteunsy; 

BiSonmie: Brest, vote l,de 

Jean-Pierre Bozon et Nina BeBwva 
(60 min)- 5408330 

2230 journal. Météo. 

2X20 Nimbus. L’homme descend de 
Tartan. 025 Wben the Uoa Roas. Do- 
cumentaire nm. de ftuKfc Martin. 
va (50min) 497S353 IMS Sfaskme 
CratBdCS nén). 


► GRAND FORMAT: 
CHAMPAGNE SAFARI 

Documentaire de Ceorge Ungar 
05 min). 

Portrait de Chartes Bedeaux, capitaine d’industrie 
d’origine franatise. Parti pour l’Amérique en 7 906 
faire fortune, il se suicida dans saceUuk en 1944 
après avoir été arrêté par les Alliés pour 
collaboration industrielle avec ks Allemands. 
Etude sur ks liens qui unirent k monde des 
affaires et tes nazis avont et pendant ia guerre. 
OlOO Le Dessous des cartes. Magadne. 

030 David Hodotey. Doc um entaire, 
le plaisir des >eut de Gen> ton Boetim 
(GOmifl). 7856688 

UO Mnsfc Manet. Magazine. Pop Galerie. Peter Gabriel, de 
Rfflfl Doteal et Hames Roisacher (reflff, 55 minX 5514518 
2 jb les Eitfmts du monde. Doaimem^re. Le droit au tra- 
vail, de Conflan Troeler (ve^ 45 mrn). 7256624 


MISSION 

IMPOSSIBLE, 

VINGT ANS APRÈS 

SoWe de gala (60min). 88407 

2330 L’i mp ensable Suspect 
TEUÂm de Roy Campaoefla 
(89m)fl). 1978681 

Un tueur en série, qui 
sévit dans une petite vitk 
du Massachusetts, s’en 
prend toujours au mime 
type defûnme^bnme et 
■ ayant la trentaine. 

1.10 Best ofGzoove. 

230 E>M 6. Magazine. 

255 Frank Sbtam. Documentaire. 
330 entaue pot». Magarfne. 

425 Réqoenrtat Fraœolse Hardy. 
530 Itirea Magazine (30 min). 


L’INSOUMISE 

Tflétam de N. Trf menant 
avec Marie Tri nrign an t 
00 mW. 202827 

22JQ5 Flash d’information. 
22.1 5 Jour de fbot Magazine. 
Huirième Journée de Di 
(45 min). 8837846 


THE CROWN ■ 

FBm d'Alex Pruyas 
avec Brandon Dee,Enite Hudson 
(1994,98 ndiO- 8220575 

Ol 40 Alerte 

enExntoè-OrientB . 

• FBm de Ronald Neame 

0957 , 104 min). 7924150 

235 S bleu, si calme. 

• Là prison intérieure 

(75 min). 80006063 

340 Lucky Break ■ 

Fam de Ben Levrin 
(1994.91 mbi). •’ 5861860 
5.10 Les Han» 

de Huilerait ■■ 

Film de Peter Kosm insk y 
(1992,» a, 106 min). 

7345848 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 

TV 5 


2000 Fort Boyard 

(nance2dul4tyM} 
2130 Les Carnets 

dubouriingueiiE. 
2135 Météo 

des cinq continents. 
22J» Journal (France 2) 
2230 Tara tata 

(France 2 &n7&96) 

2330 Sortie libre. 

030 Soir 3 (France 5). 

Planète 

2035 Coran, 

un monde en dangen 
2130 D’un pflfc à Tantte. 

[SB] Rfosam» oplmjtre. 
2230 F. D. Roosevelt, 
un destin 
pour r Amérique. 


23.15 La Rencontre 
du cannibale 

et des carnassiers. 
2340 Tanzanie, 

la vallée des ancêtres. 

Paris Première 

20^X> 20 h Paris Première. 
21301 
Del 
The! 

2230 Musiques en scène. 

Invitée : CecBa BartoK. 

2230Le7hwvère. 

ft>én en quatre actes de 
Gkneppe Verdi. Enregistré! 
Topéra de Sldney (1 50 oiÛ)l 


France 

Supervision 

2030T^ratata. 

2130 Vo3e. 

2135 Eqiüttfion. 

2245 Canoë-kayak. 
ai5Passagenays0Omin). 

Ciné Cinéfil 

2030 The Brasber 
Doubloon ■■ 

Fflmde John Bnhm 
(1 947, va. 70 mm) 

. 854ffi204 

21 40 Uh gangster pas 
comme les aunes ■ 

FBm de Cordon WBe 
(1947, N, 90 non) 

3007372 

23.10 Le Curé 

de Saint-Amour 

Füm <TEn4le Couanet 
(1952, K. 85 min) 71529117 
035 Le Fantôme vivant* 
F3ntdeT. Hayvs Hurrtw 
n 933, N, vol, 70 ram) 

3912B995 


Ciné Cinémas 

212» Malcolm XBB 

Fflm de SpOcr Lee 
0992,195 min) 72008310 

0.15 Les Chariots de feu ■ 

F3re de Ktuÿi Hudson 
(I981 .va. 11S raid) 

19252131 

Série Club 

2045 Commando Garrison. 

Opération Faucon. 

2140 et 040 

Un juge, un fik. 

Unü»en béton. 

2230 Colonel Mardi. 

le mort <pil pute. 

23jOO Les Anges de la vflle. 

Contre-coup. 

2330 Quincy. 

(Jadrenabe. 

130 SchimanskL 

Lem*gm|90ndn)L 


Canal Jimmy 

2030 Star frek. 

Où rheanme dépura 
Fbomnie. 

21 30 The New Statesm an. 
Leconorote frotrofr 
du besoin. . . 

2130 Destination séries. 
72.20 Chronique du front 
2235 Dream On. 

Poussé par le désir. 

2235 SeinfeM. 

L'opéra. 

2330 The EdSufirvan Show. 
2335 La Semaine sur Jimmy. 

Eurosport 

2000 Fbrmule 1. 

21.00 Ofiroad.' 

22J» Pôle position. 

23JXJ Snmo. 
ou» Cydisme oo min). 


Les films sur les chaînes . 
européennes 

RTBF1 

21 45 Le Plon. Hlm de Ontadw Cfon (1578, 93 adaV Avec 
Henri Gôÿbet. Gmérffc. .— 


. FUm (T Alan 


RTL 9 

22 30 Les Amggg 

MCHLe Bm’sei^PibB de^^ N, 
95 mto). Arec Gérard BUo. Orme. 

TSR 

zi JO Pitse de dictai. Wm de Jotm Uritamn 0988, . 
130 mto). Arec BraoeWIIBs. Suspérac. 

035 Scm tronmeor. Bm de MMn MDdialfcov U99t, 
145 mb). Avec Ousg ModiScov: Orcne. 


Radio ' 

France-Culture 

2000 le Rythme etlaRahan. 

Musiques tibétains (5). 

2030 Radio archives. ’ 

21 32 Black and Bine. Georges 
Paayrtrtj, carte de visite et «rate 
Wandw. 

2240 Mate ÆaeeôJques. 

■ L'Engagement Mk ^ .. 

045 Dn ftnu;'.îüi -teadetnain. 
Catherine MBtot (Gide, Genei; Mistil- 
ma). QL50 Coda. Musique au temp s 
de Hrinricti Haine CS). U» LérNmts 
• de Fraoee-Cnltore. (Redfffr). 
Entretiens : Afcerto Moravia ; ZOO, le. 
tour de France - Les hommes 1 339, ■ 
Soutine ou la chair de r escalier 
rouge; SM, jgnuMe jwt vtam 
avec Jido Gonazar; &6B. le beiser de 
judas (3); 6.27, Parsifat et 
rendamemeiit do Itendradi Saint Ok 

France-Musique 

2000 Concert. 

- Donné en direct de il ia8e 

, i Paris, p»r l’Orchestre 
ontqiiede 
apce,dir..Marefc . 

- . JanoMdd: Grande Aigue 

■ op. 133, de Beethoven ; 
Concerto pour piano R 
orchestré n° 20, de Mozart, ■ 
Aida de Larrocba. piano ; 
Sy mp ho n ie n» 6, de Brudmer. 
2230 Mtaiqae ptarieL 

Œuvres deAdams, Pasqulni, - 
de Brouwer, Putridge. 

2337 btiiotr du tiède. 

L'Orchestre defassodatioo 
des Concerts Laroooreux. 
Œuvres de Roussel, 

Boulanger, Rwt ' 

QM toctai. Gene OfnovÇ piano, 
téSiaicas, basse (enregistré^ 20 
«i mit O^portD i». 140 ICS 


& , 

Radio-Classique . 

2040 Les Soirées . 

deRadûo-Oassteue. 

De Ralla et ia France. Œuvres 
de De Ma tu vida Brevet 
interlude et danse n° 1, par 
FOithestrede MlnneapoCs, 
dit Dont! ; PBces espagnoles, 
DeLamxha pianoTUadpcur 
viotootzde.de cf htdy. par ihe 


cat.7&rtefcr, Webber. 

efle;ibérta,de 
Debussy, par f Orchestre 


: de Londres, dlr. 

. vresdeOeFalla, - 
Ravd, Poulenc, Hirhra. .. 
2230 Les Soirées (Soi»). Concert. 
Enregistré le 26 mars, en ia 
SaimeGhapelk. Œuvres de Josquln 
’ OJM Les rtutaide 


des 


Us programmes complets 
de naBo, de télévision 
et une sélection du câble 
sont publiés chaque 

semaine dans 

notre supplément daté ' 
dimanche-lundi. 

Signification 

des symboles; - • 

► Signalé dans « Le Monde 
Tfilévi^on-ftadio- — „ 

Muftimédta». - -- T} 

■ On peut voir, 

■■Nepas manquer. _ 

■ ■■ Chef-d’œuvre nu 
classique. 

♦ Sous-titrage spédal 
pour lé sourds et les 
malentendants. 
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R ADIÛ-rÉLÉ VISION 


« La chasse aux trésors », entre aventure et industrie 

Les progrès des techniques de plongée permettent d'atteindre des épaves jusqu'ici inaccessibles 
mais il y faut des moyens phénoménaux. Soirée thématique sur Arte 



EN OUVERTURE de programme, 
A la poursuite des dieux engloutis, un 
documentaire qui semble tout droit 
tiré cFime aventure de Tintin. Au 
large des côtes dnnoiücte la Soma- 
lie, déchirée parla guerre civile, nn 
vieux cargo rongé par la rouille, lé 
Scorpio, jette l’ancre face an cap 
GuardafuL Protégés des pirates par 
des mercenaires solidement armés, 
nristorien et plongeur Robert Ste- 
nuit et son. équipage recherchent 
répave du Mékong, qui a sombré 
dans ces Beux en 1877. 

Point d'or à son bord, mais une 
cargaison de stables provenant du 
royaume Champa, dans l’Annam, 
anéanti il y aptastans sièdes par 
les Khmers et les Vie tnamiens le 
Mékong transportait un véritable 
trésor archéologique, estimé à plu- 
sieurs minions de dollars, une col- 
lection rassemblée au milieu du 
XK'dède par un médedn de Far- 
inée coloniale française en Indo- 
chine, qui voulait en faire don an 
Musée (ffaistpire naturelle de Iyon, 
sa ville natale. 

La rocambolesque expédition du 
Scorpio est ponctuée par les aléas 
du conflit so malien et de multiples 
entraves techniques. Succès, 
échec? L’issue de ce projet, très 
ambitieux et coûteux, est incer- 
taine. Le film de Karel. Protop suit 
au jour le /oar les tentatives de ré- 
cupération du trésor et révèle les 
doutes, les angoisses, mais aussi 
l'obstination et la passion d’une 
poignée d'homme? dans leur quête 
des divinités cTune riviBsation ou- 
bliéé. SU vaut mieux taire l'issue de 
cette aventure captivante, disons 
seulement qu’eue mite et fascine à 


la tins. EDe est en tout cas nn bd 
exemple de Tironie que l’Histoire 
réserve parfois à ceux qui 
s’acharnent à vouloir en décrier 
tous les secrets. 

« OPÉRATION BRAVO » 

Aubes fieux, autre épave, autres 
aventures. Dam L’Or des abysses, la 
caméra de Karel Prokop suit pas h 
pas les étapes de T< Opération bra- 
vo », infestai iiH rafnnfiriwitii^ de 
Fïfremer (Institut français pour la 
recherche et Fexpkritation de la 
mer), é galpmgnr confiée à Robert 
Stenuit et destinée à rémonter 
14 tonnes de lingots d’argent gisant 


par 2 600 mètres de fond dans 
répave du John-Bany, coulé en mer 
d'Oman en 1944. 

Compte tenu de la profondeur à 
a tteindre/cette expédition, comme 
quelques antres évoquées dam ce 
Avuirén», a v*rf**â*é des moyens 
techniques et financiers colossaux. 
Finis les a vent urie rs aux gros bras 
et les énufils farfelus ! Aux archéo- 
logues et aux djerthems detnésots 
de tous poüs s’associent au- 
jounfhm lés scientifiques mais aus- 
si les banques et les multinatio- 
nales ! Place à la rhaaq» an trésor 
duXXbdède. 

0 s’agit main tenant d’âne véri- 


table industrie qui intéresse aussi 
Ken certains grands investisseurs 
internationaux que les compagnies 
d’extraction minière et pétrolière, 
soudeuses de diversification après 
les chocs pétroliers successifs. Dans 
ces conditions, en dépit do nombre 
élevé des épaves & travers le 
mpnrf** , la rlérfctrwi de monter >nv> 

expédition est fonction de la renta- 
bilité qu’on en escompte. Pourtant, 
si une chose ne rbang* pas, c’est 
bim rémervdQement de l’équipage 
- «même sons pourcentage, tous 
succombent à la frénésie de ror ». 
Quant à la nature, défiée par la 
technique et les mactiînpc, die de- 
meure souveraine. L’explosif ne 
suffit pas toujours à éventrer les 
cales des épaves. La pression est 
telle qu'elle annnle presque 
complètement le souffle de l'explo- 
sion. 

Ces deux film»; arm imag e* ma - 
gnifique* sont, bien pins qu'une in- 
vitation à r exotisme, un appel à la 
réflexion sur la portée et le sens 
d’zrn combat, forcément inégal, 
entre les «découvreurs », en proie 
à leur fièvre, et la nature, intra- 
itable. En fin de soirée, le téléspec- 
tateur pourra plonger avec délice 
dans la tradition dn grand film 
d’aventures hollywoodien, avec 
L71e au trésor ; l'adaptation du ro- 
man de Robert Louis Stevenson, 
réalisée en 1934 par Victor Fleming. 
Contraste de h fiction d’hier et de 
la réalité d’aujourd’hui— 

Raphaël Euhy 

★ « La Chasse aux trésors », Arte, 
dimandie 22 septembre à 20 h 45. 
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Tu quoque 

par Agathe Logeait 

ON PEUT TROUVER des pré- 
textes pour tenter de se justifiée 
Une indigestion de ce pape, par 
exemple, qui a squatté toutes Jes 
antennes et croqué le {dus gros 
des journaux télévisés, au point 
d’agacer le plus tolérant des mé- 
créants. Tant rte sainteté déployée, 
tant de regards illuminés de finté- 
rieur postés sur ce vieux monsieur 
chancelant aux mains tremblantes 
et à la voix mal assurée, tant de 
prosternations devant Je son et lu- 
mière ecclésiastique, tant de re- 
portages sur le nombre de bran- 
cards, de sanisettes, de colifichets 
à r effigie papale, et de détails sur 
les mets fins qu’il aurait dégustés 
(ah ! cet émincé de volaille arrosé 
d’un franc et gouleyant bour- 
gUûU)~ A force, et par un réflexe 
incontrôlable de rejet, cria don- 
nait l'envie diabolique de s’enca- 
nafflet 

Cest donc la faute à Sa Sainteté 
le pape si, gavé jusqu’à Pécoeure- 
ment d’images pieuses, on se jeta 
avec une boulimie coupable au- 
tant qu'irraisonnée sur LE scoop 
que nous avait réservé sur TF 1 le 
sémillant jean-Luc Morandini, à la 
toute fin de son émission, «Ibut 
est possible ». Evidemment, ü fal- 
lut auparavant avaler quelques 
hors- d’œuvre : les confidences 
roboratives d’une prostituée re- 
traitée au giron hypertrophié ve- 
nue dire tout Je bonheur pris au 
cours de ses vingt-cinq ans de 
trottoir, les retrouvailles à grand 
coups de lèche de Mireille Darc et 
de la chienne d’aveugle qui lut sa 
spanmg-paitner dans un feuille- 
ton téJévfeé. les souvenirs d’un ex- 
paparazzi revenu de la chasse aux 


stars— Il fallut aussi supporter 
PinénanaKe Morandini, ses sou- 
rires niais et son français de basse- 
cour, ce qui Indique à quel niveau 
de décervriage on en était arrivé. 

Cest alors, enfin, après tant de 
sacrifices consentis, que vint F3L 
HD la créature, HB la fiDe en forme 
de piège, FiH la strip-teaseuse 
belge qui d’un coup de reins ceints 
d'un string turquoise réussît à se- 
couer le rocher de Monaco mieux 
que le plus redoutable des trem- 
blements de terre. Tu-quoque- 
mi-ffli, après que tant d’encre eut 
coulé sur le sujet, vint dire com- 
ment s'était nouée sa fatale idylle 
avec le mari de l’infortunée Sté- 
phanie de Monaco. On en apprit 
de belles, en vérité. Ainsi, que le 
pauvre ex-poissonnier devenu 
prince consart étouffait dans ses 
beaux habits, auprès de son al- 
tesse d’épouse. Il aurait aimé se 
laisser poussa - les cheveux, le pau- 
vret, mais le style Grimakii le lui 
intenfisait, c’est dire s’il était op- 
primé. HS la ravageuse, celle qu’O 
appelait, paraüt-ü, son « petit coin 
de ciel bku», ne fit qu'oeuvre de 
charité en F aidant à se libérer de 
ses chaînes dorées et en le laissant 
plonger tout nu dans l'eau tur- 
quoise - comme le string - de la 
piscine de sa maison de location. 
Oublieux des devrais de sa chaige, 
il retrouva là, on le comprit, les 
joies simples de l’existence. 
« Cétah tellement bon », qu’elle 
n' aniva ii pas à se sentir coupable, 
susurra-t-efle d’une voix contrite. 

En ces temps de déferlement 
papal, tant de candeur ne devrait 
qu'attirer sur la pécheresse le par- 
don des offenses. 
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: 'è r £f'Ch 12J0 Avraldire. M*ga 
1252 journal. Météo. 

1330 Reportages. 

Les derniers bistrots. 

1405 L'homme 

qui tombe à pic Série. 

1 SJ» Mac Gyvet Série. ■ 

1 64» Mébuee Place. Série. • — 
Justice weu^t— - 
T6J0 Hercule- Série. »\ v •••'■’ 
Le mariage. 

1745 Trente mîlBons d'amis. 
1 & 2 S Mdéo eag. 

19ri0 Berverylfills. ‘Série. 

Déception amooreuse. 

1935 Comme une intuition. 
2000 Journal, Spécial F 1 , 
Tiercé, Météo. 


France 2 France 3 La Cinquième M6 
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1239 journal. 

1335 INC Magazine. 

1X45 Samedi sport . 

Magazine. IMS, Tennis, • 
. . Coupe D»vii : tfeml-ftmte, 
France- ttafieà Nantes; 

1 620, Tiercé, en dJffiSrt de 
MalsonHJffitte;16JS, 

•• • Cycfisine'rCiandPrtaJés 

'■ nations. 

‘ C230raln). 1*230353 

1735 F& à tout faire, série. Les 
• caddies de ta more.' 

1 «OS Dn privé sous 

les tropiques, série. 

1900 JAG. Série. 

. Enftnrdf toguenr. 

1930 et 2045 Tirage du Loio. . . 
1939 journal. 

Achevai, Mâéa . 
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BARRAGE SUR 
L*ORÉNOQUE 

Téléfilm [3S] de Juan Bunuel, awc 

ffizabodi Bourgfne 

CJOmhi). . 483060 

Dominique \fofforie réarme . 
plus à concilier ses ambitions 
prqfessk>nndles et ses 
convictions personnelles quant 
à kl construction du barrage. 


COLUMBO 

Série. Jeu rfkJendté, 
de Richard Qulriei avec Poer Aft, 
LesfieNeflsenplOn*^. 530 
Un homme qui mine une 
double vie. publicitaire et 
espion, demande à son ancien 
associé de récupérer un micro 
film. Ce dernier va se trouver 
mOédunaime-. 

0.05 Formule Fl- 

Grand Prix du Portugal : 
analyse des essais. 

040 journal, Météo. 
osaiea Rendezrvous de r em eje te 
ÛedfitV 1.15 et 115. 2S TF1 ŒBL 
125 et 225, AM, 54» Htttofes n> 
twete*. 34» Hâtoire des tuvcanloas. 
AJOMorique. 


FORT BOYARD 

Dneriteemenr présenté pzr Patrice 
Laffont « Cendrine Donànguez, km: 


.. I Saint Rose (danseuses au 

CrazyJ.Joa Canton», Patrick Bossoet 
Snmo CutzefL Au profit tf AT» 
Quart-monde 

(105 min). -339112 


PIERRE PALMADE 

. (tassez me voir k focooioa Spectade 

enregistré i La Ogale 

(105 min). • 4067985 

0J0 Journal, Météo. . 

030 U25* Heure. 

Magazine. La vraie histoire 

tfOskar SdiïKÜer.dè Jon 
BWr 

(85 mm), 7857990 

-US BotfBoa de caJtme CrwfiffO- 34» 
FeoSeton [WJ, «MO Robta 
des Bob Jimfea Dessin animé. Une 
bonne tarte. 54» "riuaata (redWJ 
ML 


1208 et 1305, 1505 

Télévision régionale. 
1234 Journal. 

13J»Keno. 

14.10 Les Quatre 
Dxtmiadaires. 

Tuer pour vivre [3/5]. 
17A5 Moréague. 

U pasrion HaimfcaL 
18.15 Expression directs. 
RPR. 

1820 Questions 

pourtm champioQ-Jeu. 
1845 Un livre, un Jour. ; 
le Rénatte-mots 
d'Alain Rey. 

192» Le 19-20 

de P info rmation. 
19 j 08, Journal région a L 
202» Fa slla chanter. Jeu. 

2035 Tout le sport 


CHERCHEURS D’OR 

ftuBeton [4AI 

Le procès de BeiBou 
6e Marc Simenon 

000m) 0961537 

Sur le chemin de Th» Cabins, le 
danger est au bout de ta piste 
pour l’un des chercheurs. 


CARNETS 
DU PRÉSENT 

Laurent fabius. 

Itabcertuedois. 

Unffbnde Marianne Lamour 
(50 min). 64570 

23^0 journal. Météo. 

23-50 Cyprien Katsaris. 

Documentaire. DeCtaude 
ClabroL Portrait du pianiste 
léaüsé lors du festival 
imernational (fEchtemach 
(Luxembourg) en 1979 
(50 min). 540247 

040 r^atainp pnriBo. série. Frayeur 
en tout genre. 1A0 Mostow Graffiti 
Sonate if n pour pkretàtr, de Mo- 
ait, par Agnès GflHeron 00 twn). 


1330 Va savons 
' Un homme préfet. 

Mt cours d’instruction civique pour ks 
enfants est proposé parle préfet Nicolas 
. Jacquet 

142» Fête des bébés. 1430 Les Dauphins avec 
Robin Wüliains. 1530 Qui vive! Le sommeiL 
1630 Fenêtre sur court. 172» Les AntiDea. 182» 
Droit d’auteurs. Présenté par Frédéric Ferrie)), 
tnvftés :jaan Outourd, Jean Rofai, Jean-Paul Entftoven. 


Arte 


192» Erencfa & Saundeis. Série [V7I de jotm 
Biridn, avec Dawn Prench, Jennltar Saunders 
(va, 30 min). 8995 

1930 Hïstobe panflèk. Magazine présenté par 
Mare Ferri». Semaine du 21 septembre 1946: les 
colonies de papa. 

tovité -.James Steel (45 min). ■ 44131 

2030 Le Dessous des cartes. Magazine. 

Chronique géopofirique. Le Maroc. 

203081/2 jouniaL 


LES CONFESSIONS 
DU CHEVAUER 
D’INDUSTRIE FELIX KRULL 

Série PA] de Bemhani Shtari, dtaprés le roman de Thomas 
Mann ((0 min). 2137583 

2t45 Métropofis. 

Magazine. Oublin 96 : une vidéo sur Fautomne 
Mandais ; thrile» des métropoles européennes ; 
etc (60 min). 2804841 


MUSIC PLAN ET 

Magazine. Pop Cafcrte. Bon Jovl. de Rudi Doterai et 
Haïmes Rossacher (55 rtfn). 7378686 

Bonjov i entre en tant qu'assistant dans les 
légendaires studios Power Station. Grâce aux 
relations qu'il y noue, en particulier avec les 
Sûmes et Huey Lewis, ü réussit à enregistrer le 
premier single du groupe (RunawayJ. Ce sont ks 
débuts d'un des groupes les plus célèbres 
actueüement et de son leader charismatique. 
23.40 Le Roi et la reine 

TéiéfiVn de José Antonio ftanmo, 
avecOmeroAntonutd, Nurta Espert 
(«uv,T15 min). 3791063 

135 JUMXS ■ntopanrate de d écembr e ■ ■ An de J*ar>- 
Luc Godard 0994, 60 min). 9096396 


1245 Nîck Manniso, 
les dossiers recrets 
du FBL Série. 

1240 U niv er si ty HospfeaL 
Série. 

1 530 Les Tètes brûlées. 

Le commanda Série 
1625 L'Aventurier. Série. 
172» Chapeau melon 
et bottés de nmr. 
Série. 

Mort en magasin. 

182» Le Saint Série. 

Les bÿoux de b reine. 
19.10 TUrbo. Magazine 
1934 Six minutes 
tf information. 

202» Hot Forme. Magarine. 
2040 Rns vite que la 
musique. Magazine- 


AUX FRONTIÈRES 
DU RÉEL 

Coup de ftrodre (60 min). 5387006 
Des jeunes gens sont retrouvés 
morts foudroyés dans une petite 
ville de l'Oktahoma. 

Révélations (55 min). 4723044 

Scully et Mulder se penchent sur 
les meurtres de personnes 
portant les mimes stigmates 
que Jésus. 

La liste (50 mm) 8613886 

Un condamné à mort est 
électrocuté. Avant sa mort, il a 
juré de revenir d’outre-tombe se 
venger de cinq personnes. Les 
meurtres commencent, fidèles à 
une liste que possède un autre 
détenu. 

2335 Le Domaine du crime 

TébWm 

de Claude Watham. 
avec Ali McGraw, 

(100 Dlin). 1252063 

US 6eS aFDBKe. ZÆ I32Z & Ataga- 
cine. MO La Saea dé b diaiwaB fiaa- 
(ùc. Doeurnauire. JuBette Gréco. 
430ftéqaaisur. OCvrer de Kmaa- 
son sers Boulevard des cfips. Mu- 
Siqoe. 


Canal + 

► En dalr jusqu'à 142» 

1220 Flash d’information. 
1230 L*HebdO 

de Michel Reü 
La violence à réade. 

1330 L’Œil du cyclone. 

142» Rugby. En direct 

Brfve-Bégtes-flordeaiDc. 
162» Surprises. 

16.10 Le Joqjna) dn anéma. 
16u40 Les Supeistars 
du catch. 

► En dair jusqu'à 2X35 
1725 Décode pas Bnnny. 
1820 ABen, 

runiveis des insectes. 

Les armes de la survie 
(30 min). 35353 

1830 Flash d’infbmiatïoii. 
192» TV plus. 

202» Les Mup pets. 

21L30 Itas sf vite. Magazine. 


UN DÉPUTt 
AU-DESSUS DE TOUT 
SOUPÇON 

Tfléfflm dejohn Stricfcbnd 
006 min). W0SI8 

Un journaliste sur le point 
d'are licencié fait h 
connaissance de b fille d'un 
célèbre homme politique. 


MANNEQUINS 
À L'ITALIENNE 

Documentaire (25 minX 946112 

224S H était une fois. 

2230 Flash tf information. 

232»TheThinga 

Pim de John Carpenter 
(1982.103 min). 8280334 
045 PanYuUang, 
artiste peintre ■ 

FBrt» de H. Shuqin 0992. 
v. 0,714 mirX SI 38822 

240 Le Samouraï ■■ 

FBm de J.-P. Melvile 
(1967, un min). 7701813 
420 Des», était 

une fois l’Indochine 
Documentaire f Antoine 
(53 min). 7588632 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


TV 5 

1930 journal (Rtbb. 

202» Julie Lescaut: 

Charité bien ordonnée. 
2130 Bonjour Ctaéina. 

2135 Météo 

des dai continents. 

222» journal (France 3- . . 
2235 Spécial Fa si laçhantet 
ai 5 Grand tourisme. 

030 Soir 3 (France 3). 

Planète 

2035 Pfene Soulages, 
regards. 

ZUOTattoos. 

2135 Les QHHVtts-souris, 
fiflesdérranhre. . 
2230 CoraH 

an monde en danger. 




2340 D^nrpOte à l’aune. 

[VS ] R&Üanca opteiaire. • 

Paris Première 

2030 Gbit 

2235 Concert: 

Depeche Mode 
(60 min). 8824537 

335 Le court en dit long. 

030 Premières loges. •- 

035 Musiques eu scène, 

invitée s OecÜlaBannll 

pomW). 

France 

Supervision 

2030 Théâtre: Le Comédien, 
pftoeda Sacha Guitry. Met 
• en scène if Annlds 
Standwteau. Arec Georges 
Descrières. Jean-Fiéne 


Oerm, Pierre Maguelon 

(Sî min). .48880268 

2135 Capl'ain Café. 

2235 Wcnid Music : Alan 
StîvdL 

2340 Concert: 

The Moody Brothers. 

'rtsBitOaneytu* 


BiregtrBéél 
(90 min). 


32229792 


Ciné Gnéfil 

2045 Le Qob. 

2205 Chaplin inconnu. 

peX&fcBrcMriow . 

. ..etDavW<38.pÆ] Un grand 
metteur en scène. 

SX» çtBe ôoetfee ■ 

Ftan tMrthie L Mayo 0 935, 
fk,*o,90iiriri) 9996570 

. '^fiïï'^fgSSSo^ 

( 15 tz 2 .fL, 20 min) 26713342 

Ciné Cinémas 

2030 Le Code Rebecca 

HaaiTm de Owirf Namws* 

(1985,100 min). 7755805 


22.10 Stars Profiles: 

îÆctète Pfeiffer 
2235 Stars Profiles: 

Bruce WiHis. 

2330 B fret tuer 
BirÿtHaasB 
Ffen de Laurent Heynemaon 
(1981,100min) S588253T 

Série Club 

2045 Coüee&ra awnnnes. 
22.10 lake Cutter. 

. hourniomreadelatdne. 

2330 Code Quantum. 

LEkajnBazehüaam. 

S30 Panique aux Caraïbes. 
Ana gram me. 

Canal Jimmy 

21 J» EarthTWa 

Le* leçons de ta vie. 
ZlJOFtfends. 

22-15 Chronique 
càhfom&rme- 
22^0 Eramy Awards 96. 


> 


020 Le 
La Me 


ta petite Egypte. 


Eurosport 

1335 Fonnnk l. EnÆrect 
f&tA 

OMd Pitadu Portugal : essab 
qualifiants (65 min). 1333228 
152» et 1630, 1830, 2a40, 

2145 Motocyclisme. 

En direct du CasteSet. 

Bd «fOr 1996 (30 tnlnL 

185792 

1530 Cyclisme. En «net 

1bur<r£spagne (14* étape): 
CangasdeOnb- 
p»c isonf Cabareeno 
(170 km, CO min). 975402 
1735 Football 

En direct de Mangues. 
awp M MtJelfi 
(10* Journée). Pdatigues - 
Sahn-Edone. 

1935 Bastet-bafl. En direct de 
VOenbanne. 

Championnat Pro A 
(Ajournée): 

Mtewtanne- PSC Racing. 

222» et 030 

Foleposïtian- 


Les films sur les chaînes 
européennes 

TSR 

2330 Le BJob. Hlm de Chudc Rusel (1988, 90 minX Avec 
Kevin DiSOB. RMasÜqae. 


Radio 

France-Cufture 

202» Le Ttemps de la danse. 
2030 Photo-portrait 

Stéphane Braunsdiwrig, 
meneur en scène. 

2045 Fiction. 

Avignon 96. Ne tue ton père 
qu") bon escient, 
de CBxft Leh; Sotamonie ta 
possédée, poème dramatique 
tW du conte cTAfexei 
Rermzov. 
de Gilbert Lely. 

77.70 Demandez le programme ! 
2235 Musique : Opus. 

Les trente printemps de ta 
Chaise- Di eu. 

0l05 Fiction: Tard dans la nuit 
Portait à forfait, de Janet C? Daniel. 
Ol» Chronique dn bout d» heures. 
1Ü0 Les Nuits de France-Culture 
(retfiff.L TSdao Takéroreo, écrivain 
japonab; 130, André Malraux et le 
japon éternel; 3.49, Polyphonies 
anglo-saxonnes; 339, KHcol cTEnzo 
Cdrmarin; S39. Le baiser de Judas 
— ; 635, Pwsita] et renteamemem 
Mmdredl Saint (4V. 


S 


France-Musique 

2000 Opéra. 

Sjisoti lnte mi iioraie des 

opéras de rULEJL Donné en 

direct du Concertgebouw 

tf Amsterdam, parle Choeur et 
rc* c hâtre du théâtre 
Marflrokyde 

SaHit-Perénbourg. dit Valéry 
Gerotev : Russtan « Ludmda. 
de Gltnfca, opéra en dnq actes 
sur un livret de Shhlnv et 
Babnurtn. d’après Pouchkine, 
créé le 9 décembre 1642 b 
Saint-Pétersbourg, Larissa 
Diadtao, mezzo-soprano, 
Marina Shagudi, soprano, 
Vladimir Dgnovento, baryton, 
Ywgenia Tseiovalnat, 
soprano, Gemady 
Bezuibenkoy, MnihaJI Kit, 
basses, Valenti na TsetBpova, 
soprano, VUri Marasin, 
(Constantin Piuxtmifcov, ténors. 
2245 Entracte. 

2X05 Le BelAidounfhuL 

Muska 96. PartWon du dd et 
de Toréer, rie Mancw, par 
T Ensemble 

ImerContemporain, rfir. Pierre 
Boulez (concert donné le 29 
Juin 6 riream). 

KM Les Nuits de ftance-Muâque. 

Radio-Classique 

2040 Les Soirées 

de Radio-Class'que. 
L’ttatie et r Espagne. C o ncer to 
n* 6, de Boedierini, par le 
Concerto Amsterdam, dlr. 
Sdwâder, ^4sma, viotoncefle; 
Sonates.de scartatri, Hanoi, 
davier ;Stabat Mater, de 
Oldara, par les Solistes, tes 
Chœurs de ta Chorale 
Montevenfl K le Concerto 
Anrx>nitttdJr.Co0ar; Sonate, 
de Vïota.Ffeùw, orgue; 
CEuvres de Sotaf. Brnnénî, 

Sor. 

2230 Da Capo. Œuvres de 8titiHU, 
Stoefius. 0 l 00 Les Nuits de Rtebo- 
rfaeaMp^ 


► Signalé dans « Le Monde 
leiévKÎon-ftadio- 
Muhhnêdia ». 

■ On peut voir. 

■ ■ Ne pas manquer 

■ ■ ■ Chef-d'œuvre ou 
dasstque. 

♦ Sous-titrage spécial 
pour les sourds et ta 
malentendante. 
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L'Alsace ou la Lorraine 


par Pierre Georges 


MAGNIFIQUE cas d’école. 
L’emploi ou la qualité de la vie? 
Le chômage ou la nuisance? 
L 'environnement, nécessité ou 
hixe? Et maintenant, l’Alsace 
ou la Lorraine. 

Depuis que la société de fret 
aérien DHL a avancé le projet 
de s’installer sur raéroport de 
Strasbonrg-Entzheim, la bataille 
fait rage. Les riverains se sont 
mobilisés pour faire capoter le 
projet Les collectivités locales 
et la Chambre de commerce ont 
œuvré pour le voir aboutit Et la 
majorité des élus, après avoir 
vivement soutenu rinitiative du 
transporteur, la contestent au- 
jourd'hui ardemment 

De quoi s’agrt-D en réalité? 
DHL, géant mondial du fret ex- 
press et concurrent privé et 
gourmand de la Poste - mais 
c’est un autre sujet - avait rete- 
nu comme plaque tournante de 
son activité en Europe l'aéro- 
port de Strasbourg. Un aéroport 
bien placé, bien équipé et en re- 
cherche de fret après de lourds 
investissements. La sodété s’en- 
gageait à créer directement ou 
indirectement environ Mille 
deux cents pour la période 
1999-2003. Puis, dans une phase 
ultérieure, (2002-2008), deux 
mille emplois. Une aubaine 
économique donc, pour une ré- 
gion, comme les autres, à la re- 
cherche d’investisseurs créa- 
teurs d’emplois. 

Le projet, bien sûr, avait son 
revers. Qui dit fret aérien, dit 
avions. Et la Postale, même pri- 
vée, fonctionne comme chacun 
sait 24 heures sur 24. La sodété 
DHL ne cadra pas qu'elle soEi- 
dterait des dérogations à l'in- 
terdiction des vols de nuit: à 
terme, trente-quatre mouve- 
ments d’avions entre 23 heures 
et 6 heures du matin. Projet évi- 
demment à prendre ou à laisser. 

A laisser, répondirent les rive- 
rains. La mobilisation des habi- 
tants frit rapide, massive. Et leur 


opposition sans ambiguïté: 
«DHL, voleur de sommeil». 
Douze à quinze mille per- 
sonnes, Tune des plus grandes 
manifestations jamais vues à 
Strasbourg, défièrent ainsi, le 
14 septembre, dans la capitale 
alsacienne pour dire non aux 
vols de nuit et aux nuisances 
sonores. Le projet DHL soit! 
Mais uniquement aux heures 
«volables». A prendre ou à 
laisser, là aussi. 

Voilà oh l’on en est Front du 
travail contre front du sommeflL 
Libre à chacun de disserta sur 
le choix manifesté par les rive- 
rains. On pourrait avec le pa- 
tron de DHL France, Gilles Ga- 
rin, le tenir, ce choix, pour 
* égoïste » voire pour irrespon- 
sable. Surtout si l’on y réfléchît 
sans avoir d’avion au-dessus de 
la tête pour y mieux réfléchir la 
nuit 

On pourrait tout à l’inverse 
considérer effectivement qu’il y 
a une manière de chantage à 
l’emploi pour foire avaler les 
nuisances. Et qu’au prétexte de 
rendre la vie meilleure on la 
rend impossible. 

Emploi-nuisance, le couple est 
ordinaire en effet. 0 est souvent 
évoqué, bras de fer permanent 
entre le réaflsme et la réalité. 
Mais dans le cas précis, et sauf 
à Inventer r avion postal furtif, 
on voit mal comment concilier 
les deux positions. A moins 
d'installer les aéroports comme 
les villes à la campagne. 

C’est précisément ce que sou- 
ligne Gérard Longuet, président 
du Conseil Régional de Lor- 
raine. A pleines pages de publi- 
cité, l’ancien ministre a fiait sa- 
voir à DHL que si elle ne 
pouvait avoir l’Alsace, efle au- 
rait la Lorraine. Un pays « où la 
première qualité de la vie, c'est 
avoir du travail». Bref, on en 
est a Etant entendu que DHL, 
elle, préférerait toujours avoir 
TAIsace & la Lorraine. 


BOURSE TOUTE LA BOURSE EN DIRECT 
Cours relevés le vendredi 20 septembre, à 10 h 15 (Paris) 


36 H LEMONDE 


FERMETURE 

DES PtftCB ASIATIQUES 

Tokyo NHOcei 2132250 

^0J9 *636 


EEXÏEEI 

Tokyo. 



1 

Nikkei sur 

3 mois 
jitliifceT 

me?* 


OUVERTURE 

DES PLACES EUROPÉENNES 


Cours au Yar.en* Var.en* 
ISA» IM» fin 95 


Paris CAC 40 

208233 

+036 

♦1134 

Londres FT 100 

■N 

« 

♦531 

Zurich 

« 


♦15,14 

Milan MIS 30 

— 

» 

*BJD 

Francfort Da* 30 

262238 

-0,13 

+1634 

Bruxefles 



+1232 

Suisse sbs 



-330 

Madrid (te* 35 

mM 

_ 

+ 11^ 

Amsterdara CBS 

~ 

— 

+19,12 


Tirage du Monde daté vendredi 20 septembre 1996:541 217 exemplaires 1 - 



»i.i , - . :; , iat0M147JN31W-te:472ÿSf.»: . 


r 

i 



lasteur 


prêcher la solidarité avec les exclus 

A Sainte-Anne d’Auray, devant 120 000 fidèles, le pape défend les valeurs de la famille 


SAINT-ANNE-D’AURAY 

(Morbihan) 

d’un de nos envoyés spéciaux 

Jean Paul n était comme chez lui, 
vendredi 20 septembre, à Saint- 
Anne cTAnray, le «Czestochowa* 
des Bretons. La similitude est 
grande, en effet, entre le célèbre 
sanctuaire marial du Morbihan et 
celui de Pologne. C’est la même 
terre de fidéSté et de tradition, la 
même ferveur pour la Vierge, la 
même foi populaire. Le pape est 
donc venu en Bretagne accomp&r 
un voeu de longue date et pour ré- 
péter, an cours d’une messe qui a 
drainé quelque cent 120000 fidèles 
de tout l’Ouest, le prix quü attache 
à la défense des valeurs finraEates. 

Toujours soucieux de raviva la 
mémoire rhrftîgrm<- de là France - 
et remettant à l’après-midi un pro- 
gramme détaillé pour la famine -, le 
pape a loué, vendredi matin, le iéle 
de la Bretagne, terre de « mission », 
d'où sont partis des millie rs de 
piètres, religieux, religieuses et laies 
chrétiens pour aller «sur tous les 
continents, annoncer le Christ». 
Mais la Bretagne, qui reste prati- 
quante, n’échappe pas à la montée 
dVun dimatd'indÿénaiceetdTndiy 

viduaRsme». En quelques phrases , 
Jean Pu û U a porté un diagnostic 
sévère: «Certain s ne savent pas ac- 
cepter Vautre dans sa différence ; 
d’autres désespèrent devant le med 
du monde. Thop souvent la mémoire 
chrétienne s’affaiblit, notamment 
dans les Jeunes gén érati ons qui ont 
bien du mal à s’approprier leur héri- 
tage reGgieux. » 

Le pape n’est pas venu faire la le- 
çon aux Bretons, mais îeur parier de 
« confiance» et &« espérance». Es- 
pérance dans les « conversions inté- 
rieures», dans les «vocations inat- 
tendues», dans « un renouveau du 
sens de la vie conjugale», dans 
«rengagement de faits plus nom- 
breux dans l'animation de la 
communauté chrétienne et dans les 
structures de ta vie publique et so- 
ciale »w 0 y a «urgence», devait-il 
conclure à poursuivre «ta mission 
du Christ parmi toutes les nations et 
toutes les cultures». 

En quelques mots, on retrouvait 
un pape «pasteur». Les polé- 


miques qui ont précédé sa cin- 
quième visite en France ont été 
telles qu’on avait fini par oublia 
que Jean Paul H venait, d’abord, 
foire son métier de pape. C’est la 
principale leçon de ses deux pre- 
mières journées en France. Une fois 
faites les mises au point, jeudi à 
Tours, sur la commémoration du 
baptême de Clovis - tant de la part 
de Jacques Chirac que du pape hn- 
mêrne -, cetai-cl a repris son bâton 
de pèlerin, travers a nt la Vendée et 
fa 'Bretagne, deux régions acquises 
d’avance. Bref, dès le premier jour, 
le ton était donné : le pape ne ve- 
nait ^prendre une revanche avec 
l’histoire de France, en réveillant le 


où il avait souffert pora alla au 
bout de son discours. Son enton- 


solxante-seize ans tenter, de ma- 
nière tm peu pathétique, de retrou- 
ver ce climat d’intimité et de 


nouvelle d'un état plus; rassurant. 
«pat vu un grand-pèré déjeuner 
avec moi, mais pas un homme à T ar- 
ticle de ta. mort», dk F un de ses 
convives. - 

Jean Paul n venait d’abord en 
France pour une visite « pasto- 
rale », et non politique. La démons- 
tration était foite, dès son arrivée à 
Saint-Laurent sur Sèvre, en pays 
vendéen, oh on Fa vu sacrifier à 
nouveau au rite de la rencontre 
avec te jeunes- Le prétexte en était 
le souvenir des martyre de Vendée, 
qtffl n’a toutefois pas exagérément 


M. Juppé etM. Jospin en désaccord 


Lors d’un débat avec des Jeunes, jeudi 19 septembre à Montpellier, 
Alain Juppé a évoqué lés critiques suscitées par le financement pu- 
blic «Pane partie de là visite du pape, en affirmant qu’avec les 
sommés ainsi dépensées, on anndtpn financer an maxtamm «quet- 
ques kilomètres de route de campagne ». «Ce vieux fonds d’anticlérica- 
lisme français en train de resifigxr est im peu excessif, £ J Je trouvé ça 
an peu “too mnch“ », a condu le premier ndrilstrel 
Le même jour, à Dijon, Lionel Jospin a critiqué «ktfaçon dont la vi- 
site a été organisée [par le gouvernement], en particulier à Reims, d 
Voccaskm du baptême de davis». Le premier secrétaire du PS a re- 
proché an goirveiTiementrfavtrir transformé « un acte grirftnd que 
mus devons respecter en un acte officiel dont certains nous sEsaient que 
c’était le baptême de ht France ». « Quant au pipe, en tant que per- 
sonne, en tant que responsable iPune grande rehgion, je lui souhaite la 
bienvenue et une bonriésanté», a conclu M. Jospin. 


souvenir d’un pêxsobnagê obscur; 
Clovis, et d'un événement qui re- 
monte à la nuit des temps. 11 venait, 
d’abord, zévdBa :1a fol des fidèles et 
lancer des appels à la solidarité avec 
les exdus d’un pays en crise. Mais 
dès les premières heures, aussi, Jean 
Paul D avait remporté une antre vic- 
toire, cette fiais sur hd-mfime et sur 
les rumenzs courant sur sa santé. 


JUSQU'AU MAKIYRE 

Dès son arrivée à Faéropart jeudi, 
son allure un peu plus alerte avait 
surprisdaobservatemsguettantle 
moindre feux-pas. Sa forme est al- 
lée crescendo dans la journée. Le 
soir à la basSique de Safnt-Laurent- 
sur-Sèvre, son visage s’animait, sa 
voix était plus assurée que le matin 


ftattéJI a seufcmimt èt aux jeunes 
des établissements scolares: « Vbus 
-êtes les héritiers (Vhommes et fournies' 
qtdonteu le courage de rester fidSesL 
à FEgtise de Jésus-Christ, alors que sa 
liberté et son indépendance étaient, 
menacées. » Répugnant à réveilla 
davantage le souvenir dès «terribles 
déchirements » et dé «ta cruauté 
des persécutions», fl à même ponté . 
sur rUstârê le jugement dé Salo- . 
mon: «Sien des actions ont pu être- 
marquées par fa péché, de part et_ 
d’autre.» : 

fl avait toutefois des choses plus ; 
actuelles à dire aux jeunes, jôufl 
soir; de sa voix devenue émou.-, 
vante, à force d’hésiter et de tzemr 
blet La main fermement empoi- 
gnée au micro, an a vu ce pape de 


Henri Tbtcq 


La foi des enfants de Vendée 


SABST-LAURJENT-SUR-SÈVRE 
d'un de nos envoyés spéciaux 

Soudain, rhéflepptère de Tannée 
s’est insinué dans la grisaille et, 
comme un fait exprès, la phrie fine 
qui glaçait les os a marqué une 
pause. Prêtres sous leur capuche, 
religieuses sur leur pliant, petites 
vieilles au nez rougi de froid, en- 
fents des collèges et des lycées aux 
cheveux trempés, solitaires an fa- 
mines entières, ils cmt littéralement 
vu le pape tomba du ried, chez eux, 
en Vendée, sur une terre qui sut. 
paya jadis le prix de son irréduc- 
tible foi. 

là, Jean-Paul H avait une dette de 
cœur. II tenait, depuis longtemps, à 
se recueillir sur la tombe du prédi- 
cateur saint Lotos-Marie Grignion 
de Montfort, un fervent de la 
Vierge Marie, qui mourut en mis- 
sion d’évangélisation à Saint- 
Laurent-sur-Sèvre un Jour d’avril 
1716. Grignion de Montfort fonda 
bien des congrégations - la Compa- 
gnie de Marie, les Frères de Saint- 
Gabriel et te Filles de la Sagesse-, 
dont te pelouses ont accuefli les 
premiers pas du Saint-Père en Ven- 
dée. 

A peine était-il installé dans sa 
papamobüe, aux enjoliveurs dotés, 
que la foule Fa gra t ifi é de ses chants 
et de ses vivats. « Ne vous laissez pas 
gagner par Findiffërence répandue 
autour de vous. Resteî attachés au 
Christ ; restez fidèles à VEgJise, aimez 
toute rhumanfté », a Lancé le pape à 
la jeunesse, qui avait cessé d’ agiter 
les innombrables drapeaux aux 
couleurs jaune et blanc du Vatican 
pour écouta ce pèlerin tout de 
rouge capé. 

«Ce n’est pas un voyage banal, m 
pour lui tti pour ta France », confiait, 
peu avant, le prieur de BeQefon- 
taïne, Dom Etienne Baudiy, attristé 
par la faiblesse du souverain pon- 
tife. Et pourtant, devant ce peuple 
rassemblé - très encadré aussi par 
des forces de sécurité omnipré- 


sentes -> ce ne fut pas la voix lasse 
et détimbrée des mauvais joins. On 
attendit, au contraire, le pape s’ex- 
prima ava une certaine vigueur et 
un brin d’humour quand fl remaria 
l’assistance d’avoir su «modérer ta 
pàde». H venait certes honorer Gri- 
gmon de Mantfort dont, jeune ou- 
vrier dans une urine de soude. Il 
portait sur Un, en cachette, le TYctité 
de la vraie dévotion â la Sainte 
Vierge («Si bien quesa belle couver- 
ture était tachée de chaux»). Mais fl 
est aussi venu honora la Vendée et 
te Vendéens, qtd, dam te heures, 
difficiles, « avaient une véritable 
faim d’eucharistie». 

Comme le cortège se dirigeait 
vers la bariflque de Saint-Lament, 
les religieuses, éperdues, se rassem- 
blaient par petits groupes, avec de 
la lumière plein le visage, légères, 
gaies. « On estdans ta joie de ravoir 
reçu », s'extasiait une sœur âgée, 
surprise les yeux remplis de larmes . 
«On va vite les coucher », suggérait 
une femme chargée d'acheminer 
des paralytiques, assis dans leux 
fauteuil roulant «7b l'as vu?», 
s’inquiétait un père. «Je rai presque 
touché », répondait, radieuse, sa 
femme. «Et l'appareil photo, tu 
Pavois pris ?» «Non, Je Pavais ou- 
blié 

Le pape, lui, était déjà acclamé 
dans une basilique « chauffée & 


blanc» par des Alléluia à quatre 
voix, entonnés, debout, depuis te 
début de rapès-midL Sur la place* 
des wrfimts de CM 2 distribuaient le 
livret de la messe. L’un d’eux. re- 
grettait qu’fl y ait eu si peu de 
monde dans les mes : «Je c rayais 
que plus de gens viendraient» du.- 
cun y allait de son explication: 
l’exiguïté de Saint-Laurent, le 
tem p s maussade, te c ra in t e s d’at- 
tentat, la concurrence de la télévi- 
sion». 


c U ME55AGE M MONTKM1T » 

A l’église voisine de la Sagesse, 
unevfngtaiiKdetéiéviseureàgraûd 
écran retransmettaient en direct la 
c é rémon ie de la basflïque. C’était 
plus confortable que dans la prairie 
oh près de deux mille fidèles du 
pape piétinaient la tore mouillée 
sans aucune chance de Fapercevotr 
« en vrai», «fl est ici pour Montfort, 
pas pour nous», observait sans acri- 
monie un badaud. «C’est un pape 
de charité, contre la violence. On 
peut dire qu'à porte sa croix», ajou- 
tai un hcrâme au chef couvert cFun 
chapeau de feutre vert 
Non loin de là, un professeur de 
violoncelle, éditeur musical 
tf oeuvres en grégorien et eu latin, 
comparait cette visite à celle cfun 
zoL « R accomplit là un acte person- 
nel de joLIl est tout à Jésus par Ma- 


li FOOTBALL :1e FC Nantes a obtenu le match ml (2-2) sur 1e ter- 
rain de l'AJ Auxerre, jeudi 19 septembre, en match avancé de la hui- 
tième journée du championnat de Rance de première division. 

■ BASKET : seule VŒearbaiine a réussi ses débats en Euroligue 
en s’imposant, jeudi 19 septembre, chez te Allemands de Levericusen 
(79-66). Le CSP- limoges s’est incliné contre les Israéliens de Maccabî 
Tel Aviv (62-69) et te champions de France de PanOrthez n’ont pu 
foire mieux à Moscou (65-70). 

■ CYCLISME: le Suisse Alex Zfifle a consaSdè sa première place 
dans le Tour- d’Espagne, 1ms de la douzième étape, jeudi 19 sep- 
tembre. fl a surtout distancé l’Espagnol Miguel Indurain, qtd se flaw 
troisième au classement général, à 2 min 4 s du Suisse. Le Français 
Laurent JaJabot est deuxième, à 1 min 17 s d’Alex Zfifle. 


rie. C’est te message de Montfort » 
Fendant que la pluie redoublait, 
Jean Paul H prononçait une longue 
homélie à la globe du saint local, 
devant une. humble assemblée de 
religieuses et de réHgfcux, touchés 
parla grâce d'un joui; la gritee delà 
reconnaissance. Dehors,, une 
femme s’extasiait: «Le pape, dest 
la plus haute personnalité qu’on 
puisse mtca&ert» Comme le jour 
déclinait, te équipes de tâévisfcn 
allumèrent leurs pratectieura blancs, 
plongeant te abords de la basflïque 
dans nnp ambiance de ««H- améri- 
caine. Ace momeut, crépita unton- 
nsare if applaudissements- Le pape 
venait de recevoir des présents, 
dont un petit rdiquaire de Monc- 
fbrt et une Education du chrétien de 
Richelieu. 

Accompagné dn Père Sânonet, le 
curé de Safot-Laurent, Jéàn RmlH 
regagne lentement son auto blin- 
dée: Une main rajusta sa cape sur 
son épaule. H salua la foule dessous 
son parapluie blanc Debout sur 
une chaise, les pieds nus, risquant 
de tomber, une jeune femme fil- 
mait avec Javeac'EQe ne perdait 
rien du spectacle 1 : « Cest tellement 
important pour nous. » Sa fille, 
Ophffle, avait été choisie pour of- 
frir des fleurs aa Saint-Père. En' 
échange, fl hd a donné un chapelet: 
La voflà, OpbéUe, dans un. càré brit 
lant, qui regarde sa 'maman re- 
mettre ses souBôs."Oï3âffië a été 
très émue,, mais efle ne sait pas 
comment le dire, près d’efie, des 
enfants s’amusent & s'attraper. 
L’hélicoptère du pape fiait déjà 
tourner ses pàte.Jean^aul n à de 
nouveau agfeé la main, les hamh ftr» : 
ne font pas vil, tout occupés à se 
poursuivre. • ■ r 

: ïafbiestlà,toutentière, dans ces 
. enfoute qui jouatt et dans cette pe- 
tite fifle qui ne sait pas comment 
dire. ■- - ‘ 




a su â souvent créa. « Mes amis, a 
t-fl lancé, je sais que vous éprouvez 
de réelles dÿjîcultésfà affirmer votre 
Jbi et votre appartenance à VEgtise. 
Atari je vous dis courage , êta vo us 
laissez pas gagner par firuBffêrençe 
■répandue autour de vous. Ne vous 
laissez pas impressionner par ceux 
qui rejettera tas exigences de tajôi 
c h rétie nn e ou qui ta tournent en déri- 
sfan. » , . t . 

■IL restait un rendez-vous à tenir, 
Ham cette ville de Srim-LâEErênt- 
sur-Sèvrc, oh est 

de Montfort, un fondât enr de 


dam fa bàriSque par de 

reügieiix et r^i^eriséi >emîs de 
trais rouest de^la ÎE^mre^ Comme 
aux jaines^jfandée^xcBaogra aux 
familtebt^Hmés^L ateaUéde te- 
nir le mtene ffisobihs de caa&æsfx 
dans utit vie reBgtoise, die aussi 
traversée. de crises.:, fofl^psse des 
vocations, vie fllïs seraient des 
congrégations, remise en, (cause. 
irarfoiSjdnvoai dtcÆbat. «J/ext- 
genêt de votre engagement peut pb- 
nlitre à. vos contemporoûis d ÿfkde'à 
compren dr e , et presque impossible à 
vivre, a afifemé le pape. Que càa ne 
\ vus trouble pas- En vérité, VOUS don- 
nez uii ténutigriage dont ta monde a 
besoin. Votre Kbre àtàx àu cÆbat, 
du renoncement^ qux bleps et de 
Vobéissance constitué uni réponse 
aux questions que beaucoup se 
pasentsur tas valeurs authentiques de 
taurvfe.» ' '' 

■. L’mgagémmfng^feux peatafla 
jusqu’au maityre et Je pape a fait 
nne aflurian, très ^çréciée, aux 
sqit mdnes ti ag éstes de Ttbdâ- 
rine en Algérie, qtd ont été «jusqu’à 
fa mort des tématas pu^s et déin-, 
tiressés de Jamour dü Christ auprès 
de frères ai humartâé.qtflb rfantdé- 
sfégue servk». Rendre confiance, 
ranima, la! foi et la mémoire du 
p^bwfteràlâsoEdafftéetàres- 
p&ance : dès,lêÿpremte jour et au 
risqpe d’en étonna beaucoup, te 
pape n’était qtfunpastem: 
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